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ETAT 

DE LA FRANCE. 

DANS LEQUEL ON VOIT 

TOUT CE QUI REGARDE LE GOUVERNEMENT 
Eccléfiaftiqut) U Militaire^ l*Juftice> les Finances , 
le Commerce , les MannfaStnres > le membre des 
Habitons , & en général têut et qui feut faire 
ctnmltrt à f$nd cette &t$**rcbic, 

IV FF. AIT des Mémoires drefles pir les Intendar.e 
du Royaume , par ordre du Roi Louis XIV. a !a 
ioilicirarion de Mgr le Duc di Bov&gognï , Pccc 
à.z Lu ois XY.àprcfcnt Regaanc. 

Avec det Mémoires Hiftoriqnes far l'Ancien Gouvernement 
de cène Monarchie jufqu'à HOoUsi C a ht. 

Vjlt Mr le Comte ds Boulainvillhjis. 

Qnj « y**$ wm nmvtUt Cork i* U tram* divtfùfâr QénM^H 

TOME Q.U ATRIE'ME. 




A LONDRES, 
Cher T. Wood fr S. P^iuviu 

U DCC. XXXV1T4 
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2 X TRAIT * 

D U 

E MOIRE 

DELA 

ENER ALITE* 

DE 

R V E N. 

[J par ordre de Monfeig** le De 6 
de Bourgogne çn i6$j. 

r M. mu Bourdonnoyb, Intendants 

*I d £* E qu'on peut fe former par la lcclure Hottes, 
de ce Mémoire de l'état de cette partie de 
gf la Province de Normandie, fera toujours 
Site pour deux raifons principales i La i . que 
tueur n'eft point entré dans le détail, ni des 
ïcs , ni des Terres , ni des Charges , 6c qu'il 

avoir abfolumcnt ignoré l'ancienne HÙToi* 
>ays : La î. qu'il a évité de faire connoître en 
aher les différentes imposions qui y font 
s , fc contentant de parler en général de la 
: dès Peuples, Il eft difficile de dire par quelle 

il a Eût un travail fi peu conforme à celui 
très Intendans , Se qui îemble répondre fi mal 
tentions du Prince pour qui il Ta entrepris : 
:flê & la négligence en ont peut-être été les 
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Rouen, féales eaafes /peut-être auflï qu'il a eu des o 
fècrctsd'enTuerainfi , pour ne pas étonner la 
feience délicate du Prince , par le détail des 
digieufes fommes qui fe tirent annuellement 
malheureux pays. D'autres pourront juger qu 
Infendaf t*a même manqué de fidélité & d'e ? 
tule &4juUl a^aché exprès Jes principales fo 
de l'argent : Ce qu'il dit touchant la Capitati 
donnerait un (bupçonadez apparent , fi d'ai 
on ne pouvoit rejetter l'erreur , s'il y en a , f 
ttôî(m1)u%ntfran(erit (on ouvrage. Au t 
TOCi Imprécis de ce qu'il contient. 

LaN o,r mandib, autrefois Neuf 
Htfloirê comprit dans la féconde Lyonnoifè , félon 

4h P*jf, vifion de la Gaule par les Romains, après 
fait , fous k i. Race de nos Rois, une pan 
la France Occidentale, fut cédée auxNorrr 
^Ckcte'fe'Simpk environ l'an 910. Elle 
depuis fcs Princes particuliers jufqu'en 1104, 
Philippe Augufte s'en empara en exécution 
arr^t Je -conSfcation , prononcé contre Jear 
terre , Roi d'Angleterre. Jean , Fils aine de 
lî|ffedeMil»j(forta le nom de Duc de Nor 
«ho , -4e é tf W * s*(bn - avènement au trône , Ch< 
««£ 4ba£ifs airté , -le joignit au titre de Dai 
«le Vienne» .-ce fat dtpuis Charles V. dit le 
{4s|guexi«6HBittilt9<iu règne de Charles VI. ; 
«Étonné occanoii «ox Anglais d'entrer da 
[JU$att*e 9 H«t*y V. SLm d'Angleterre , , 
Matfon <k^irie*ft*c > s'emptt* <k Ja Norm; 
Wn l4*9^iroo»ibÉiFilt*eUpûtèonfepver&l; 
4ltJo. aat ysts j/fcesBourgeois de Rouen. 
MMinûiirieSteaieSQttimctMt, IcurGouvemei 
fr# miu h**Meà Chartes VII , <|ui fcifficgec 
tontifhae l'an z***?. béais XI, céda dept 
ytoM wa wdt c- i Charles fenftetc ; mais il ne h 
fcla ^ueftu de puis,* dcftfts ce terns 
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Province eft demeurée étroitement unie à Ja-Gou- Rotji& 
tonne , quoiqu'elle ait eu quetyuc part auxgaenes 
de la Religion , de la Ligue & même des Gocrres 
civiles. 

La Normandie eft divifée ea trois Généralités . T>t*lpm 
dont Rouen eft la première , tant à caufèdu titre &b**** 
de Capitale , que parce qu'elle eft la plus grande ?£ 
des trois. Elle eft bornée au Nord par la Mer , à ""*""' 
l'Orient par la Picardie , au Midi par la Généralité 
deParis, & au Couchant par celle de Caen&d'A- 
knçon. Sa largeur de Dieppe jufbu'aux Bordeaux sittutU* 
de Vigny , eft à peu pres.de jo. lieues , &fà lon- 
gueur de j 4. depuis Aumale jufqu'à Dire -, de forte 
que la Rivière de Seine la partage par le milieu 5 ce 
qui eft d'une grande commodité à fès habitans 
pour le tranfport& le débit de leurs denrées. Rouen P§n de 
juftement fi ruée dans fon centre , à une diftance fa- 4«*<*, 
vorablc de Paris & de la Mer , fèmble avoir été bâ- 
tie en ce lieu pour fervir d'entrepôt aux Marchan- 
dées, (bit du pays , foit étrangères , pour les faire 
palier ou à la Capitale de la France , ou les envoyer 
aux pays éloignés. Mais les Côtes de cette Gêné- 
ralité ont d'autres Ports qui facilitent fon com- 
merce , foit fiur l'Océan , foit fur les bords de la 
Seine. On compte le Trcport, Dieppe, S. Valéry, Auttèé 
Fefcamp , Le Havre , Honfleur & Touques, **•"/, 
pont les plus confidcrables fur la Mer : Quillcbocuf 
& Caudcbec fur la Rivière. 

Les parties de cette Généralité plus éloignées de Prinel* 
hMer ft déchargent de leurs grains & de leurs/"** 
bcfhauxauxMarchcsdeMagny&du Neuf bourg, M***** 
doù ils fe transportent à Paris. 

Il n'y a dans cettefeulc Généralisé , que la feule #»>w, 
Rivière de Seine qui foit navigable , û l'on excepte 
fembouchurede l'Eure, audefliwAiltemdel^r. l » re & 
che, & laRitteqpd prfc.aur«ite»u^Mer, b-* ,//r * 
qncÛe porte *eoigiatatt^«e^^*o^*oti^. 

Aij 
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|U>U*N. lieues , au moyen des grofles dépenfes qu'on y a 
âites ;qui n'ont pas eu néanmoins touc ie iuccès 

Îu'on s'étoit promis. Cet Intendant ajoute aue 
ans toute l'étendue de la Généralité il n'y a point 
d'autres Rivières , qu'il foit.neccflàire de rendre 
1/indiUe. navigables , à l'exception de l'Andelle , à caufè 
* qu'eue paflè au travers de la Forêt de Lions, qui 
appartient au Roi , en faveur duquel il veut bien 
aue Ton examine , s'il feroit à propos d'entrepren- 
dre quelque travail qui facilitât le débit des bois 
t de cette Forêt. On voit pat cet échantillon le ca- 

ractère de l'Auteur» qui négligeant le bien public, 
n'omet pas la moindre eccaûon de faire valoir for 
attention à multiplier les revenus du Prince , uni 
confiderer que le vrai thréfbr d'un Monarque efl 
j « l'abondance de les Sujets. Monf. Le Maréchal de 

VaubaN) mieux inftruit de cette vérité , ju. 
geoit au contraire que Sa Ma], ne pouvoît rien 
taire de plus utile pour la Province que de rendre 
navigables les Rivières d'Epte , de Méfie & de 
Dieppe « favoir la i. depuis Gournai > ou au 
moins depuis Gifors , celle de Meflc , depuis Au- 
maie $ & celle de Dieppe depuis Ncufchatcl jufqu'à 
la Mer. 
timfUn La Généralité eft divifée naturellement en cinq 
* l *? e - petits Pays: 

"pZytdê *- c Pa y s & c Caux s ^ tcn< * en longueur de Rouen 
pûïx^ jufqu'au Havre, & en largeur de Caudebec julqu'en 
- " Picardie. Ses Villes principales font Caudebec, 
Montivilliers , Harfleur , le Havre, Fefcamp , S, 
Valéry, Dieppe & Eu : il contient outre cela plu* 
Heurs bourgs & gros villages. Ce pays eft élevé & 
plat, très-rarement coupé de quelques vallées i il 
eft froid y incommode par la difette des bonnes 
eaux , d'ailleurs abondant en toutes fortes de 
grains ; les villages y paroiilènt comme des forêts , 
fbaque héritage éuot enjetmi de foflçs élevés , foi 
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Jcfquels il y a des arbres plantés qui deviennent fort RoUElt* 
hauts & droits ; les mailbns (èigneuriales y (ont or* 
dfoaircment accompagnées de fùtayes de hêtres & 
fefàppins qui les ornent beaucoup : mais en gênerai 
lepaysefttnfte. 

Le Pays de Br ày , aînfi nommé de l'ancien Gau- p ^ 
bis , pour fîgnifîer la boue & la crotte > dont il Br ^ m 
cft rempli , s'étend de Neufchatel jufbu'à Gilors 
en longueur, & de la Picardie jufqu'à la forêt de 
lions en largeur. Ce Canton eit très-marécageux 
dans le bas&prejque rempli de Montagnes. On y 
voit (brtir l'eau du (bmmet des plus élevées i le 
tenein cft gras & fertile en herbe propre à l'engrais 
des heftiaux , il eft mêlé de terres labourables , 
nais qui (ont ou (àbjes ou terres fortes, de forte 
fie le bon froment y eft rare ; le feigîe & les menus 
pains y Tiennent mieux : Chaque morceau de ter- 
re 7 eft ordinairement environne de hayes fort hau- 
tes & fort épaiflès; ce qui rend le pays extrême- 
ment couvert, parce que d'ailleurs les herbages 
font pretque généralement plantés d'arbres frui- 
tiers, qm rapportent d'excellens cidres & poirez ; 
(es villes principales (ont Neurchatel & Gournai. 

Le V e x 1 n fuccede au Bray & s'étend de Gifors «**«* 
jufqu'à Pontoifc d'un coté , &à Vernon de l'autre, 
comprenant Lions & Magny. Ce Pays furpaflclc 
Caux par la fertilité de (es campagnes : L'Acre de 
bonne terre s'y loue ordinairement i<5\ à 1 8. liv. •> 

pat an ; & dans le Caux il ne paflè guerre 1 o. liv. Il 
cft vrai aue l'argent eft plus commun au Vexin , à 
canfe de la proximité de Paris. 

Le R o m o 1 s , qui eft de l'autre côté de la Seine le Romot* 
a'eftpas moins fertile que les autres en grains& 
beftiaux , principalement en moutons. Ses villes 
principales font lePonteau de Mer & Quilîebocuf. 

Il confine au pays d A u g e , qui cft d'une na- te Payé 
carcdirrexcntcen ce qu'il n'eft rempli que de paru- <M*£<% 

Aiij 
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fttab*gf»i, defijudtle revenu eft exce!-' 
)âï&çmw)s* Rrm p n3tûi œi ,. qui n'ont aucune dé- 
i|rôa&ifepo*rfti« valoir leot bien : Ses villes 

^•rto. Ces cinq Pays contiennent tous de grandes fe- 
tèuk.l»C»mi^^(mim f éS»r,4iSmmû%.y de 
* rt y ^Hioumire „ de-&«gik«v* ^Aapm> fet: awis-Eo- 
dans u rte^ k,Vcjae,Foi& v hTBïM*8L U£*&4fcàfafe 
~ J ' terrier- Qo trouve d*nr ta Yeasim Ica fato* dr 
^ "^ioj^,^V«n<)niacd'Aeddi>.cdJ»4iÉhww* 
d|ii Fbnftrdc HArdtafont . pcopswwew.d* là Caw* 
pjqginc-deNeukbpwg. tasihirtodt<Bm»mfl>.de 
Uraiv font du»» le Rémois», fecatteB deTotr- 
4120s dansk:Pay» d'Auge* 
II^Ty. apoiiUidctMfmtagRfsxxMfriffttbb» dos* 
&,>W* <wte£&éiaUf£;Jtt>eA^^ ttagMjf 

?«?'. OBttpdqticsiViâRaUcs», fH^rvifl»eftfabkr 
Ai du petite epauré; la lmtflbttgeiitJBfedaJtya: 
cft Je cidre tek pottév «pi s'y rcnicrik en ado* 
grande aboadance , ŒoixKkeiiQMtcfim^cnbâÊ 
k Normandie j mois il (faneuse faits débit fw te 
mifeoede* ptnpkst &|wlajtàïfBba<d£* eb^ruirts. 
y J fi mU j By a<qaefljjmuim» defbjmMbadf&rran:; 
1^ # a»*» pourrait décovrrif dan» krlàw <k ftaj*> fi 
lrpe^k véttât moi» a<xabI£?Gari«yfura auau» 
fmbtfr piuucnrt rargc*& dHes* éxofent d?ua grand 
fiaowvpour laaanwmmatidntdia bai* qui ne fc 
&deS«l-îé£ pfos» II- n'y a» natte part tarre à&tpêtre s 
^/rf . rôuree crtfcttr.cn po uaq àr t m ovcj? r nrfe(kaecfar. 
càcar o^daatl^owJoflabkis ^uàfimt «.grand 
nombre. 
ÏA&amarftrédeffcoam,. (an y asmemidre la 
* ow *" dlteûprak, cmimrdmJbieina Pays-, Hfo 
% s & fcwfflfc* & «otima yt>e mât âmes- 5 mais ce 
\l ef Pdr . nombre dinriMr m» k* jeans. L» années de 
*€*fct*. chffftMt «ftfcmé bcMjccup de monde : la guerre 
k$ miAm9tm6ah mtfm » Ion* fcrtir inccC 
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Eunment de la Généralité: <fc foitcp'qiis'amc* ] 
coït que Jcs hommes m*»q*cfttpo«r4* tswil Q%> 
dinaire, & pluûcutstmm.4&m*œim*iœi9H 
cette rai(bn. 

Les Chemins en gênent) 6*tt JMfcQNtMil «► ,*. 
trctcmis , quoiqu'on dife itfgrji A|tfeft> ;. s.'ilt fc ^tmtnr. 
trouve» bon» qpdquc pa/ç > c'çft|*»l%SfrfUi 
du tetreift ; Ultay&Jç Pajfr.d'Auga flm 6tf*N* 
impcuiwHfs A bon do Qemmejg* pw otutftrab 
fon. QnfmiKOtt ans doute* lcfc«tp*|ef , kNt* 
battement gênerai n'étojt un obftidfc itpuft c? 
quilèroiumle, lln'yadanstoigetmttémduftdp 
Pays oue * Ponts considérables ; cehti d* Rofao p^s» 
<|ui eft de batteaux & celui du Po&fcde VAtcho. 
Le Pont de Rouen eft fipgnlier en ce qu'il eft: pané 
& qu'il fc haulTc A baille avec le itotdeJa Mm s 
nw%jl eft incommode dans k tems des glaces * où 
l'on tft obligé de le démonter, pour qu!U n*(ç 
brife. U 7 avoir autrefois un Pont de picosi.à 
Rouen , qui fut bâti par Tf mpetatffcc Mtthildf 
mère dq Roi tfency 11; mais il eft «iosi QrtiQtf 
bien par ce oui en reûc v qu'il étoit- trop; banfc A 
trop étroit ; la. place d'en bâtir un. «cwieiK peu» 
xoit être choitc» 1» patate de L'Hte , pur êfmtr 
gnetdesûait: mabifcair ph^amecaAlcàli 
ulkdaiifttancieaoepbaK* Iry awritattUbapc» 
Uun Font iVctoact, taic-kt vewôé & le ma*. 
f*dteMMoien«r» £*peVû ?ce qui en »fto eft 

Le Nmbm1 Je k» »iHr»tk*s de Habitons: 4 #**»?*/ 
cette Gbrfrahté font difSaens. ftkm les Ifoux; fa ***. 
cfiix <fc Bqf&dcCraa font gtoffierst & difficflei j &/4»r>. 
ceuxd» Vcack foaft otodoux fe plus, poli* » crac 
<kRern»»*pipt d'Àogc&iac pla* fins, fc plus 
chkaaaeure;* geneMkcmm ks,iM&Je kt aMm 
font tournois, intéieilÉ* Jt caacotefx ^tK-kwst. 
pioche l'in&kbti 6m forcir prcd^Mt jwpr 

Aiv 
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HoUfcN* <f*°* > ^ cc nc ^ S u '^ s ontune difficulté générale 
a s'expliquer pofitivement & précifémenc. L'Au- 
teur prétend que leur attachement à l'intérêt a fou- 
vent été utile aux affaires du Roi , parce que, 
duelque difficile que (bit une proportion , ils s'y 
foumettent quand on leur fait enyifàger un léger 
profit à obéir & une peine certaine à réfuter. Il 
leur accorde la prudence & le bon fens pour les dé- 
dommager de la vivacité qu'il leur refufe : il dit 
Îu'ilsont ordinairement des vuesjuftes&un ta* 
:nt particulier pour choifir & employer les 
•moyens propres à en aflurer le fuccès. Au refte il 
. ■ les croit pareflêux d'inclination > laborieux par 
neceffité > dociles (bus le joug quand on les paye 
de raifons & qu'on a la conduite ferme, égale, 
ment tempérée de fèverité & de douceur. 

tiHitt. La ViHc de Rouen eft ancienne & on n'tt (ait 
* pas l'origine. Elle a reçu divers accroiflemens , 
mais dans (on état prefent , elle eft l'une des plus 
grandes villes de France après Paris , & l'on peut 
dire la mieux (îtuée pour les avantages du com- 
merce. Car pour l'agrément de l'habitation , la 
bonté de l'air & la fancé , elle femble mal placée , 
étant entourée de trois côtés de hautes monta- 
gnes& n'ayant que le côté de la Rivière ouvert; 
ce qui la couvre ordinairement de brouillards é- 
pais. Ses Eglifes font magnifiques, principale- 

tgfift*. mcnt ] a Cathédrale, l'Abbaye de faint Ouen & 
la Paroiflè de faint Maclou. Elle contient trente 
fix Paroiflês, plufieurs Monafteres & Hôpitaux, 

Gwps de * c ^ c c ^ embellie de $ s Fontaines. Le Corps de 

? Ule. Ville étoit autrefois compofé d'un Maire & de 3 6 
Pairs , mais avant été fupprimé à la fin du xiv. 
Siècle , on en nt un nouveau , compofé feulement 
de 6. Echcvins , ayant à leur tête un Bailly ou fort 
Lieutenant gênerai. Cette forme a fubfîfté juf- 
qu'cnity/j qu'y ayant eu une création par tout 
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)r^|ime<kl^ir«ptrpctodt<iaitflcsVilIcs l RoUttli 
jamunauté de Rouen } acheté cet Office Jfc 
inià(bncocp9^cparcemo)re&eUcadtotfde 
dfit on Maire qui cft Triennal. 
trctenrodccettcComnranaaté, tant en de. 
pammoniauxque d'oâroy , font de plus^k 

lir.' maisclle cft engagée à de ibrtefdJ^ 
u Le nombre des Habttans de Roâen était 
bis dfe plaa de S? mille Perftmnet , mais 
:ne> 4a tto^fick mortalité, jointàlaibc- 
csReiigionnaires, dcàrcndeteccflariondii 
mcsçêFontrcduJU fflotodctfcKxx^ ** 
tachetéebé de Rouen qui fie trouve entière- ^** 
dan» cette GenetaUté , eft compoft de 1 j 00 .* ***** 
fin :il adroit dePdmadeibr les Brèches (cm 
(gant, oaifimBnewki Lûtteux, Bajeux» 

» AnandKaâtCoomiKci Ctft l'an des plus 
tjfcdctpbs nobles bénéfices du Royaume 1 
t foooo ttr.deience. S. Nicaifcen a été le 
îctfivéque vers l'an *;o, & Remain qui en 
Patron particulier , l'a occupé ma Tan 6$o» 
î Roger de Malmon, Archevêque dsRcûca 
éé Pape en 1330., {bus le nom de Clément 
: depuis ce teins là > le (îége en a été occupé ^ 

i Cardinaux , un du nom de Luxembourg, 
Eftouteville , deux d' Amboifc , un de Joycu- 
c trois de la Maifon de Bourbon. 
Chapitre de la Cathrcdralc eft compofé de chapitre 
)ignitez&de s o Chanoines , dont les pré- de Hpuen 
s font inégales depuis 800. liv. jufuu'à & d* 
\iv. de revenu. Le droit qu'il a de déli- Ducefe, 
m prisonnier le jour de J'Afcenûon, après 
oir fait lever la châflê de S. Romain , eft fin- 
& confîderable. 11 y a dans la Ville deux 
Chapitres ou Collèges de Chanoines , fa- 

1 George & la Ronde -, & feptdans le refte 
océfe, qui font Andely , Efcouy de la fon- 
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RoifcN. dation d'Enguerrand > Marigny , Gournay , Blain- 

villc , Charlefmcfnii & Sauqueville. 
*Abb*yes H n'y a guerre debiocéfès où il (è trouve un 
Gr M« pj us p ran( j nombre d'Abbaves confidcrables j il y 
uuf a dc P 47 Maifons dc Religieux Mcndians , 1 6. 
t\'*i u \ ^Jans la ville, & 3 f dans le refte du Diocéfe , ce qui 
Tfenfermcà peu prés le nombre de mille Religieux 
y compris ceux des Abbayes. Il y a aufli 42 Mo- 
nafteres «de Filles , 19 dans la Ville & 25 dans 
le refte du Diocéfe , qui renferment à peu prés. 
2000 Religieufès. 
Curer & Les Cures de ce Diocéfe font ordinairement aC 
frtou. fez bonnes ; mais il y en a une quarantaine fort 
considérables , depuis 2000. jusqu'à 3000. liv, 
de revenu. Le nombre des Prêtres monte à 1 900. 
(ans comprendre les Curés qui font un corps de 
1 4. à 1 ; 00. Ces Ecclefiaftiques (ont aflez regq» 
liers , & les lcandales eclarans font rares parroj 
eux i mais d'ailleurs ils font ignorans ou faveni 
mal , Ôc par conféquent les fruits de leur prédi- 
cation font médiocres : cela vient de la baflèfle de 
Sa nainance se de i* roienanre éducation de H 
Nombre Plupart deces Précrcs. On peut donc réduire tous 
JesEccle- ' cs Ecclcfiaftiqu*s du Diocéfe à jf jrf Prêtres Se- 
fdfumts culiers , 1 000. Religieux & 1000. Religieufès. 

L'Auteur n'a point parlé des Collèges. Celui 
CMegts. j c R oucn tcnu p ar fo Jefùites eft confïderable. Ils 
en ont un autre à la Ville d'Eu , de la fondation de 
Mrs. de Guifè comme celui de Rouen l'eft du 
Ca rdinal de Joyeufe. Les PP. de l'Oratoire enfei- 
gnent à Dieppe avec fuccès ; il s'en eft formé un 
autre à Neutchatel par le zèle d'un Prêtre Seculiei 
lequel eft aflèz rempli. M. l'Archevêque a établi 
plufieurs Séminaires , tant en faveur des pauvres 
Etudians que de ceux qui font plus riches. Il y i 
aufli un Séminaire de correction. L'Auteur i 
pareillement paiTé fous ulencetout ce qui fe pou 
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tdkcdes Hôpitaux de la Généralité, qui (ont RoUQ% 
>rand nombre & bien entretenus , particulière- 
nt ceux de la Ville. 

dre« 



<&?. 






Abhdjet , Rtvtnus , 

Felcamp y iooooo I. 
Jumieges, 40000 1. 
S. Ouen > 60000 1. 
Le Bec, 60000 1. 

S.Vaodrille, 40000 1. 
S. George > 16000 1. 

Valmont , 



Aumale , 

Bonne non* 

▼elle. 
Longueville , 



10000 1. 

9000 1. 

16000 L 



M.i'AbbédcVilleioi. 
en OecwêMMt. 
M. le Card. de Bouillon, 
M. l' Arch . de Rouen. 
M. l'Abbé de Foaxcy. 
M. TEv.de Metz. 

M.l'AbbédelaFayetc. 

M. de l'Epine, 



wL 


LaValla&e, 


JOOOO 1. 


M. PEv. de Vannes. 


w. 


Moxtemer, 


zoooo 1. 


M. l'Evéque de Troyti. 


Beaubec, 


14000 1.. 


en règle. 


*ff- 


Foncarmont, 


IOOOO 1. 


en règle. 




Eu» 


gooo 1. 


M.PAb.deCalvo. 


t. 


Cornille, 


5000 1, 


M.l'Ap. delaChenjyi 


S. Viôor 


joôô L 


M-l'Év. dcBayonne. 




en Caux 9 








S. Lo, 


7000 1. 


M-fAbbédeChoinX 




Beanlieu, 


3000 ]. 






Mont aux 


IOOOO 1. 


M.d'Eftrades. 




Malades , 








Bourgachaid , 


7000 1. 


M. Bochard. 


thie Grafille, 


I8000 1. 


en règle. 


«g»/- 


Le Val en 


4000 1. 


M. l'Abbé du Bois. 




S. Laurent 


2500 1, 


M.duThot. 




en C*nx , 








Les deux A- 


5000 1. 


Les Jeiuitcs de Rouen. 




mans, 








Saufleufe , 


6000 1. 


M. l'Archv. de Rouen. 




La Magdel. 


.... 


Le Com.de la Jarre. 



417500 liv. 



yftttÊMtfii 



frkure\ % 
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L'ï fie-Dieu, 400e J. M. de Préfontaine. 
Beliozanne. 5000 1. , M. d'Argenlieu. 



Crammont. 
Ôuville, 
S. Antoine , 
Celcftins de 

Rouen , 
Chartreux de 

Rouen. 
Chartreux de 

Gaillon. 



10000 1. 
5000 1. 
6000 1. 
6000 1. 



80000 1. 

1 16000 1. 
4i?*oo 1. 



Les Jefuites de Roi 
Les FeuUlans. 
en régie. 



L'Abbaye de la T 
duMont,leuraét< 
née à la faveur de 
dinaux de Bouib» 
- de Soifions* 



TOTAL. 5)3500 liy. 

Triturez, /impies. 



^. Michel 9 700 1. 

Davilly, . 2'5oo !.. 

LeSigt, I800 1. 

S. Gilles d'Elbeuf, 400 1. 
$.PierredéLaune> . . . 
Bolbec, 600 1« 

Ck Ville, 2500 U 

Etoutc ville, itfoo 1. 

tiev, 

Balqueville, *»x Jt- - 

frites de Rouen. 8 °°/ L 

Cravillc, 7°* h 

S. Etienne d'Arqués > 400 

Fubel , 

S. Saens , 

Auffey, 

$*Martin fous 
Bellcncombre, 

Heoflàat , 

Sainte Radegonde 

tnviemeu, 




Fleury» 

Frevilloy, 

S. Martin auBos, 

Bourgachard , 

Mo ni Louvet, 

Neufinaiché , 

Gifott, 

Bezu , 

Beaumont le Preux, 

Longchamp , 

S. Paul en Lions, 

Vêlai ne , 

Vesly , 

Noyon Charleval , 

Hacqueville, 

Prefigny, 

Lacherondiere > 

LaMagdelaine» 

S.Michel, 

Gafni., 

Kotre-DameauBofc. 



ï 
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'Abbayes de Filles. Prieures de Filles. fcoyd*} 

S.Amand, 27000 1. Boudevillc, tfooo I. 

Montivillicrs, 17000 1. Yvetot , 1400 1. f 

LtTxepon» 8000 1, Clair- mi flel , 10000 1 % 

font. Guerard 7000 1. S.Aubin, 4000 1. 

Jwl, 6opo 1. Ncufchatcl, 2000 1. 

Bellefonds , 4000 



J. Sacns, g 000 1. 23400 liv. 



77000 liv. ' 

Le revenu de ces biens Ecclefiaftiqucs monte à Hptnu* 
781000 L à cjuoifi l'on joint le revenu de l'Arche- Ecclefiaf. 
vêché, celui des Chapitres , des Chapelle? , dcs^Dwef m 
Hôpitaux , des autres Monafterçs , & enfin celui * ty**»» 
des Cures & des Trelbrs des Eglifes, on jugera 
aifement que tes revevus de PEglife dans ce Dio- 
céfe monteront à prés de deux millions & demi , 
chaque année 3 les Prieurés (impies ne compoient 
eofemble que 44 1 00 liv. de revenu , & celui des 
Monafteresde Filles monte à 104400 liv. 

L'Evéché d'Evreux n'entre dans la Généralité de E> . d'E « 
Rouen que pour 100. Paroiflès. L'Auteur qui n'en rreux. 
fait aucun détail , s'eft contenté de dire , que les 
Cardinaux Balue , (bus Louis XL & du Perron 
fous Henry IV. ont occupé ce Siège , oui vaut 
if 000 liv. de rente. Il ne parle point au Cha- 
pitre quoique treVconfiderable. ' 

Abbayes. Revenus. Peftjfeitrs* 

Menai, tff- S.Taûrin d'E. 20009 1. M. l'Ab. de Çlerambaut 

. . Bonport, 20000 1. M. l'Abbé de Polignac. 

«wwr*. j^ Croix, 14000 1. M. l'Abbé Pelet , 

DeFiOes. S.Sauv.d'Ev. 13000 1. M. de la RochefoucauJtt 

Outre ces Abbayes il y en a dans les Villes de 
Vctnon , Loaviers & Elbœuf , qui font de ce Dio- 
céfe & de la Generaliré de Rouen ; g Couvents 
d'hommes & j de Filles* 
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HoUfH. Les Revenus Ecclefiaftiques de cet Evéchépe*; ,i 

vent être eftimés à 3 s o , ou 400000 liv. pour ce ,', 

3ui eft compris dans la Généralité , & le nombre *. 
es Religieux, ReHgicufes & Prêtres Séculiers à t 
600. perfonnes. 
t*lveché L'EvêchédeLizieux, dont la ville Epifcopaîê ,; 
dtl>\ttu> eft de la Généralité d'Alencpn , a quelques villa- - 
ges compris dans celle de Routn. L'Auteur qui . 
n'explique point le nombre des Paroiires , dit n'y 
connoitre aucunes Abbayes , ou Prieurés , excep. \ 
té celui deBeaumont, de 4000 liv. de revenu* ; 
poifédé par M. l'Evêque de Troyes : il eft fitué \ 
entre Pbnteau de Mer & Pont l'Evéaue. ] 

» ^ L'ancienne Nobleflè Normande abandonna 
fyn^ '"prcfque tout ce pays , lorfquc Philippe Augufte 
* s'en empara ; mais s'étant depuis accoutumée à la 
nouvelle Domination , elle devint floriilànte com- 
me auparavant jufqu'aux guerres des Anglois , qui 
en rirent périr beaucoup. Louis XI. ennoblit ceux 
qui pofTédoient des fiers au moyen d'une finance 
qu'il en tira en 1470» C'eft ce qu'on nomme 
communément la Recherche de Montfaut. L'Au- 
teur prétend aflez mal à propos que Louis XL le 
fit pour repeupler le pays épuife de Nobleflè. Ce 
qu'il dit des Maifons illuftres qui reftent aujour- 
d'hui dans cette Généralité , eft très mal digéré $ 
on voit manifeftement qu'il les connoHIbit peu 6c 

3u'il a été d'ailleurs mal informé , parce qu'il 
ouble les noms , comme lorfqu 'il diftingue Bul- 
fy de P&endart , & Pardseu de Maucomblc. Les 
U*\font Maifons qu'il nomme par diftinétion , font celles 
jifitnt. de Roucherolles , Pont S. Pierre , au fujet de 
laquelle il pou voit obfèrver, que l'ainé en qua- 
lité de premier Baron de Normandie a féance ai» 
Parlement en vertu d'un Privilège que le Roi a rc- 
iiouvellédepuis peu ; CIcr-aincien , Martel , Hou- 
detot, Montent, l'Eftend*!*, Flavacoiut, Ra^ 



rt 



I* 
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fctot : mais il n'obferve pas au fujct des deux der- RoijEfi 
« masque ce font des noms de Terre. Le i. s'ap- 
pelle Fouillcufc & le i. Canonville * Breauté , Par- 
Dieu, D'Aché, d' Herbou ville , Moucby&d'EC 
nui. U lui a plu d'oublier Crequi , Ovetot, Beau. 
& Eco. Bethomag , Mafquerel , Bogefrroi, Bou- 
'* laiimlliers , Sainfaire , Manncville , Tilly , Blazu 
Fautercau, Mefnieres, Preftreval, Pavillcufcdc 
oncquantitc d'autres , qui pour être à prefent fans 
? | éclat , ne fon t pas moins anciennes , ni moins con- 
nues dans l'Hiitoire , que les précédentes. 

Mais partant aux terres titrées , il remarque que Terrer & 
la Comté d'Evreux > qui a donné le nom à une fret*. 
branche de la Maifon de France , futacquiie, à ^ TtHX * 
ce qu'il prétend , par Philippe Augufte; que Phi- 
lippe le Hardi la donna à Louis de France fon Fils 
pus-né-, que celui-ci la laifïa à Tes iucceflèurs , 
Rois de Navarre, qui l'ont poflêdée jufqu'en 1404. 

Qu'elle fut remife à Charles VI. Charles IX. la 
onna à fon Frère , Duc d' Alençon , & l'érigea en 
Duché & Pairie , qui revint par la mort à la Cou- 
ronne. II eft à prêtent poflcdé par M. le Duc de 
Bouillon , qui l'a reçu en dédommagement de 
la ceflion de Sedan. 

La Comté d'Eu , premièrement poflêdée par - 
une branche puis- née de la Maifon de Normandie, 
pana en celle de Luiîgnan , puis en celle de Brienne 
environ Pan iifo. Elle rut confifquéc par le Roi 
Jean en 1 3 f 1 , fur le Connétable Raoul , qu'il fie 
décapiter : il la donna peu après à Jean d'Artois ; 
& Bonne 6 fille , l'ayant portée dans la Maifon 
de Bourgognc-Nevers , elle paffa fucceflîvement 
en celles de Clcves & de Guife. Feue fon A. R. 
Mlle. d'Orléans, Tachera du Duc de Guife.EUe eft 
poflêdée par M. le Duc du Maine. 

La Duché d'Aumale appartient au même Prin- ^Aunule* 
«,qqiraacquifcdckMiuloûdcSavoyc , buo; 
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&OVSN. che de Nemours , laquelle la tenoit de celle dé 
Guife y en laquelle elle écoit entrée par le mariage 
de Marie d'Harcour , Comteflè d'Aumale avec 
Antoine de Lorraine Vaudcmont en 1417. BlaiH 
che de Pontfaieu , héritière d'Aumale avoit épou- 
(é le Comte d'Harcour décapité à Rouen (bus le 
Roi Jean. Cette Terre fut érigée en Duché par 
HenrylLen 1^49. pour le Duc de Gui (è. 
£«»£**- Longueville fut érigé en (impleDuché par Louis 

>Ule. XII. en iyoj. en faveur de la maifen d'Orléans 
Dunois. Cette terre avoit été poflèdée par En* 
guerrand de Marigny > Bertrand du Guetèlin , 
Connétable & Olivier fon Frère , qui la vendit au 
Roj Charles VI. Charles VII. la donna au Comte 
de Dunois Baftard d'Orléans, & (à pofterité Ta 
poflèdée jufqu'au dernier mafle, M. l'Abbé d'Or» 
jeans : après le décès duquel elle a étéremife à la 
Couronne. 

%lbœuf. Blbœuf érigé en Duché en 1 s 8 1 , a paffé de la 
maifon d'Harcour en celle de Rieux , & de celle ci 
en celle de Lorraine Tan 1 s S 4 > par le mariage de 
Louife de Rieux avec René de Lorraine , (èptiéme 
fils de Claude Duc de Guife. 

Ztslebon. Liflebonneacquis depuis peu par M. le Comte 

deSezanne Harcour , a auiîi donné (on nom à une 

Hoche- branche cadette de Lorraine. La Roche -Guion , 

Çuion. deux fois érigée en Pairie , eft çoflèdée par M. 
le Duc de la Rochefoucault , héritier du Duc de 
Liancour , en faveur duquel avoit été faite la 1. 
érection en 166$. 

A l'égard des autres Terres confîderables , PAu- 
Jtutref teur dit amplement que Préaux appartient à M. le 

terres. Prince de Soubize 5 Mauni à M.d'Eftampes,la 
Meillerave à M, de Beuvron j Galleville à M. le 
Maréchal de Villars s Pavilleufe à M. Jubert de 
Bouvillç , & que Mefnieres , Bully , Graville , Efc 
çouy , Cany le Qrumefpil K Pavilly appartiennent 
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s Seigneurs particuliers. RoUfiH« 

tôt mérite une diftin&ion particulière, bien 7>mr ê 
in foible revenu , parce que cette terre a 
dleges extraordinaires. Elle n'eft ûijette à 
des droits que le Roi leye for (es autres fil* \- 

s habitans ne payant tailles , aides ni ga« 
Dn prétend que cette eipece d'indépendance 
>rigine dans le VI. fîécle : Clotairc I. ayant 
(a main le vendredi Saint dans une Eglife , 
t d'Yvetot , qui étant dans fà diigrace , 
ru pouvoir le prelèntef devant (on Prince à 
, après une ^bfenec de dix années, 
uteur eft ime en gênerai le nombre des Fiers VUfs *»<• 
lépartementà 3000. parmi lefquels il corn- /<?"*?'• 
iarquiiats , 6. Comtez & 100. Baronnies. 
r que parmi les grandes Terres il a oublié 
Gournai appartenante à Me. la Duchefiè 
nours & à prefent à M. de * Matignon :* Il y m 
Gaille Fontaine à Mlle, de S. Luc de la mai- ***.' le 
tpinâf, &à prefent à M. le Gendre célèbre * *•**«•. 
ind: & pludeurs autres. En gênerai l'an- ' , ■ £,,4, ^ 
noblcflè eft pauvre & obérée , s'il y a quel* 
milles riches, elles (ont ou nouvelles ou 
es aux emplois de judicature. 
e Generaliré jouit depuis long-tems d'une Gosier* 
tranquihté par raport à la guerre dont elle **m*nt 
Hig-tems le théâtre. Dieppe a foufrert eu MUittir* 
1 ranefte bombardement qui Ta ruinée tou- 
te : mais les Bourgeois fe (ont empreflés . . '• 
âtirdes maitons& elle eft à prefent beau- 
us belle qu'elle ne fut jamais, 
kravernement delà Province qui eft iur'Ie i; êUfêm 
s plus confîderables du Royaume , eft poC ntmces 
r M. de Luxembourg. M. le Marquis de centrales 
n eft Lieutenant General de la haute Nor - 
:. M. le Duc de Genres eft Lieutenant de 
[dentier du BaiUagede Rouen : M de Fla^ 

tir. tk . 
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RotfeHi vaucourt du Baiîlage de Giftes , & M. de S. Ju« 

tien du Bailiage d'Evreux. 
le Goh- Le Gouvernement du Havre qui comprend 
*er»em. c^x de Fefcamp, Harrlcnr & Montivillier, eft 
duHaprt indépendant du gouvernement gênerai de Nor- 
mandie 4 il cft poBcdé par M. le Duc de Beau vil- 
Jiets. LaCirndeUc du Havre eft une place impor- 
tante par Jâ ficuacion à l'embouchure de la Seine : 
elle eft regardée comme une des clefs du Royau- 
me* François I. en commença les fortifications : 
Henry QL les continua : elle fut furprife par les Hu- 

Senots en i $6%. & livrée aux Anglois ; mais elle 
rreprlfe l'année iuivarite; le Roi Louis XIII. l'a 
ttuften l'état où elle eft » 
de Dlep- Le Château de Dieppe eft petit & n'a aucune 
f* & de fortification régulière: lagarnifbn n'eft ordinaire. 
gj*^ x ment que de i ou ; Compagnies d'Infanterie : M, 
********* 4e Manneville en eft Gouverneur. Le vieux Pa- 
krs de Rouen n'aaucancgarnifon ; M de Beuvron 
en eft Gouverneur. M. de Raflàn l'eft du Château 
d'Aioaci, qui n'eft proprement qu'une ruine. M. 
DeWfenrs cft Gouverneur de Honfleuis & M. 
d'AngponduPotttde l'Arche. Dieppe (bu tint en 
1443 . un grand éegt contre les Anglois & fut heu- 
icirfcnient fècotin. Afcques eft confîderable dans 
rtiiûoiic moderne par k bataille que Henry IV. 
f gagna 'contre la ligue, kn Septembre 1789, 
jtwri* La Généralité irai foîm à prcfènt fatiguée de 
ïtïtver. Quartiers d'oiver. On y a mil ci-devant jusqu'à 
deux RéginKi» île Cavalerie on Dragons , outre 
quatre Brigade* dcsGatdwdn Corps & la Couap*» 
gaie des Grenadiers* cheval de hihUUon duRoi, 
quifbnr placées dari»lape«resv^es d'entre Pacis 
atRowa. La ccmfcuiwjadkmicksetape^aécédafls 
Etapes. Ja gpecre ptifcétkaae nûp'i *ww>ao. Ytv. pat A 
Lesliereon&avro 4* fftflàge. JbtaChaijraonCj 
k .ikuf^cfattd g 6imÊk+Mmm » k 9*ué 
rArche&Vcra#a- 
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fait (buvcnt des armemens de Mâtine au ] 
: , où il y a un Département tttrtkulkr&ian u*ri»€. 
[ant de Marine. Le pays de Cauac iunmm* 
8000 Matelots. 

Maréchauflee de cette Généralité nnuflhi ai lUrt- 
:vôt gênerai & quatre Vice-Bail!», knM* ck **JP t * 
1 dans l'un des quatre Baillagea. 
Milices de cette Province reçoivent (ba*cflt M&ctf* 
angemens félon les ordres de kl Cour. U y a 
îx Régimens complets qui ont fêrvidaat h 
: précédente ; ils ont enfùite été réduits à lia 
îpuis on en a forme 7 autres pour la garde dus 
Les villages , qui ont contribué à ks fermer 
dix lieux delà mer , pour les ph* éloignée* 
it prefque épuiïèz d'hommes par cette aoo- 
dilice. Le Roi entretient un In^eâcurpaar 
festreapes , & (a dirc&ion s'étend par toute 
e de Normandie en gentraii les Colonels de 
cgimens font honorez du titre de Marqua, 
aénéralité de Rouen a donné de grands km- 
tu fervice de l'Etat. L' Auteur comput autre 
Tanquerede de Hautevilk, qui éeoit bas Not- 
! , les Amiraux de GraviUe & d' Aônebott, les 
chaux d'Harcour , de Bcàquebec , du Bec 
In, de Matignon & de Grancey* Laclos pasc 
ut cela eil taux par malheur ; *iais il eft vrai 
ne il le remarque , qu* les peuples , en gene- 
f ont du courage & qatât ac pasoiflent man- 
que d'expedenotfC)Qrétedefaia\u«i9lBats* 
Juftîce aéair aetouttemsAcuntcettePto- g****** 
. Le scemm Pue de Narmandk l'étabUt Chii. 
tant de force et de ftverké , que ion nom f 
MORimifaiepar cattumûmiL fatdeàaada- 
à UfkmmrdcHto, caveau de laquelle m 
Mig^deaiiufiMirirdiriiiir k fage,J*m*tt- 
tre que la complainte. 

Bij &b*<i*in 
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-RoVeN. quier , àl'Inftitution de ce Duc. Cctoit une de 
putation des Erats du pays , qui s'atfèmbloier 
tantôt en un lieu & tantôt en un autre & en teni 
differens , pour reformer les jugemens des Bailli 
-' ■** "- particuliers. Louis XII le rendit perpétuel &(èden 
taire en la Ville de Rouen & il le compofade - 
Prefidens & de 18 Confèillers. François I. en 1 s * T 
VatU- lui donna le nom de Parlement lui-même ; Henr 
****• II. Ton fils , & Henri IV y ont ajouté plufieurs Of 
ficiers y Charles IX y tint (on lit de Juftice pou 
l'acte de fa Majorité. L'Auteur n'a pas jugé à pro 
pos d'expliquer le nombre & la qualité des Charn 
bres & des Officiers , dont il eft aujourd'hui com 
pofé \ fe contentant de dire que fa Jurifdiétion s'é 
tend fur toute la Normandie , divifee en 6 Bail Lige; 
& que M. Camus de Pont-carré en eft premier Pre- 
fident. Puis fe renfermant à ce qui regarde la Gene« 
PrefiJi- ralité , il dit que les 4Baillages dont elle eft conv 
auxyhail- pofée , ont auîfi 4 Préfidiaux 5 Caudebec pour k 
tagef S rt % q auk t Rouen pour fbn Baillage -, Andcly pour Je 
tm*9\* Vcxin , & Evreux : que chacun de ces Baillages eft 
compofé de 4 Vicomtez, & chaque Vicomte de 
plufieurs Sergenteries. Les Vicomtez du Baillage 
de Rouen, font Rouen, Ponteau de Mer , le Pont 
de l'Arche & Pont l'Evêque j celles du Baillage de 
Caux, (ont Caudebec, Montivilliers , Arques & 
Néufchatel $ celles de Gifors , Gifors , Andely , 
Lyons & Vernon $ celles d'Evreux , Evreux > Con- 
çues , Bernay & Lizieux , dont les 3 dernières font 
de la Généralité d'Alençon. Les Vicomtes exer- 
cent fur les Roturiers 6c non-privilegiés , la juftice 
que les Lieutenans Généraux rendent aux Nobles 
&auxEccfcfïaftiques; ils ont auflî quelque infpe- 
j&ion furies métiers : Mais les Lieutenans de Po^ 
-lice les ont dépouillés de la meilleure partie de leurs 
droits. 
Mtru - Outre ces Jurifdiclùoûs > il y en a quelques au? 
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très Royales , comme Nonancour , Pafly , Efly , Rouen. 
Cany, Je Havre, Longueville, Gournay, érigé j H flices 
enfiege Royal , Magny & Chaumont , qui , quoi- s^ya/er 
iptit la Généralité de Rouen , ne font ni du Parle & Sei- 
ment , ni du Gouvernement de Normandie. Il y a **«"'*«- 
ptafieors Juftices Seigneuriales qui dépendent de'"* 
ces Sièges difrerens : mais en gênerai il n'y a guère 
de Hautes Juftices & leurs appellations reflbrtuîent 
prclqoe toutes au Parlement. 

L'Office de Bailly de Rouen , fut joint en 1649 
M Gouvernement de la Province. Celui de Lieu- 
tenant General eft devenu depuis fort confîderablc 
par les diveriès attributions qui lui ont été don- 
nées : telles entr'autres que 1 infpedtion de la Police 
& la Préfîdencc du Corps de Ville. 

La Juridiction du Vicomte de l'Eau eft fort an- yîcomtè 
tienne & confîderable. Il prend connouTance de * ?*.***> 
tout ce qui arrive for la Rivière de Vernon jufqu'à 
h mer, & des poids &me(lires , dont les Etalons 
(ont en (à garde. Il y a aufll à Rouen une Juri (dic- 
tion de la Table de Marbre, une Amirauté & un 
Confulat. Les autres Amirautez font celles de Cau- ^AmWah» 
debec , Quillebeuf , Honfleur , Touques , le Ha- "*• 
vrc, Fefoamp , S. Valéry en Caux , Dieppe & le 
TrepotL Celle-ci appartient au Comte d'Eu. Il y 
a un Lieutenant General de l'Amirauté , M. de 
Gametot $ & un grand Maitre des Eaux & Forêts , 
(pieftM. Savary. 

Les Normands font dans une ancienne po(TeC Coutume 
lion d'être gouvernez par une Coutume que l'on d»f>*ys n 
honore du titre de Sage. Elle eft favorable aux 
Maris, aux Femmes Veuves & aux Ainez^de fa- 
mille 5 mais elle laiffè peu de liberté de difpoferde 
(m bien. Celle qui eft particulière au pays de Caux 
a quelque choie de plus dur & favorite davantage 
les Ainez. 

louis Hutin accorda une Chartcaux Normands chm* s 
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RoUeN. pour la manutention de la Coutume & l'établiflç* - 
mux N»r- mcnt ^ e <{uclque privilège en faveur de la Nation: : 
mands. ce qui fait qu'il eft d'uiage , dans les Edits & De» i 
clarationsdu Roi, d'employer expreflëment une 
claufe dérogatoire à cette Charte & à la clameur de 
Haro. 
Jîntnce. L'Auteur remarque au fujet de la Finance , que 
la Province de Normandie avoit autrefois le droit 
^Anciens d'aflèmbler les Etats, & qu'elle en a joui depuis 
Eut s. 1 59 ; ju (qu'en 1 6 s 4 : mais je préfume qu'il y a de 
l'erreur en cette datte , n'ayant jamais ouï dire que 
nos Pères aient joui de cet avantage depuis 1 606. 
Chtm&re La Chambre des Comptes fut établie à Rouen 
JesC$mp- cn i$go$ puis Supprimée en ijn» L'Auteur dit 
Us * par François I , mais il iè trompe , puis qu'il eft 
mort en if47« Elle fut rétablie par Henri III. en 
i y 8o , à l'inftar de celle de Paris. Elle eft compo- 
se de 4 Préfidens , 19 Maitres , 8. Correcteurs Se 
30 Auditeurs , fèrvans par ièmcftre. M. de Bonne- 
tot eft premier Préfident. 
Jtjits , Le Roi Philippe le Bel s'étant engagé à la guerre 
leur w\- de Flandres , fut obligé de faire quelques impo& 
£*»*• tions fur fes fiijets ; & ceux qui furent alors corn- 
mis pour en faire le recouvrement, furent nommez 
Généraux des Aides. Le Prince demanda en parts 
culier aux Normands un fubfîde, qui fut nommé 
Fouage , parce qu'il devoit être payé par chaque 
feu. Cette imposition qui ne devoit durer qu'un 
an, fut réitérée diverfes fois dans la fuite & enfin 
rendue perpétuelle par Charles VIL On* prétend 
<jue c'eft en Normandie l'origine de la Taille. L'on 
prit enfin occasion , des différentes romeftations 
cjui naquirent entre les particuliers «2 fujet de cet 
€$ur dts impôts , d'établir une Cour des Ay<ks> pour kf 
i4jdtf. juger en dernier reflbrt^ommc au& pour «ire ob- 
ferver les Edits & Déclarations du Roi. CdU4t 
$mti fut érigée pat Edit «A . . . fltte<ft<9nv> 
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de trois Préfidcns & de 19 Confeillets. Louis RoUftft* 
en exigea une autre à Cacn, en 1*38; mais 
t {opprimée en 1 64 1. 

Bureau des Trcforiers de France eft compofe Trefirim 
Officiers. Us ont la connoMànce de tout ce ** Fr *»- 
garde leDomaine & ce qu'on appelle laGran- ce ' 
irieou PInipc&ion des chemins Royaux. 

Généralité de Rouen contient 14 Ele fiions. 



EkiïfM. 


TW&j«»1*98. 


Paroijfes. 


Feux. 


uen. 


I84I49 1. 


197. 


If38*. 


ît de l'Arche. 


9967S 1. 


77- 


7398. 


Jely. 


IX444Î 1- 


117. 


9**8- 


eux. 


117*09 I. 


177. 


H4M 


gny. 


W9S 1. 


89. 


671). 


ors. 


Z611 s 1. 


8*. 


7166. 


ms. 


70031 J. 


61. 


4740. 


idebec 


1070*7 1. 


18*. 


1*44*. 


intivillicrs. 


IS996* 1. 


ij*. 


1**87- 


jaes & Dieppe. 


113804 1. 


111. 


I9393- 




83787 1. 


81. 


*10f. 


ufchatel. 


II 6149 1. 


111. 


9007. 


ueaudcMer. 


îiifii ]. J IS9» 


1084;. 


ît l'Evêque. J 
Total 


16^97 1. ï**- 


1308*. 
i*4*4f- 


1919*19 livJ 18 jo. 



acune de ces Elections a deux Receveurs par- 
ers desTâiîîes , fèrvatis alternativement , qui 
:tent les fonds à celui des Receveurs Çenc- 
qui eft en exercice , au moyen des remifes 
ils conviennent entr'eux. La Taille eft repar- 
chaqueParoiffe par l'Intendant avec les Elus, 
«métaent au* CommiiEons deSaMajcfU/; 
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R*U£ti. qui règlent ce que doit porter chaque Eleâioft * £e 

les Collecteurs diftribuent enfuitc cette Taille à 

chaque habitant, trop fouvent avec inégalité & 

* paflion : les plaintes en (ont portées aux Elections 

& par appel à la Cour des Aydes. 
Sr/> n$m- Il y a dans la Généralité 1 9 Greniers à Sel entre 
ère gr lefijuels il faut faire deia diftin&ion. Les uns (ont 
nom des font Greniers d'impôts, c'eft-à dire, que dans 
Çremert. détendue qui leur eft marquée , l'Intendant avec 
les Officiers du Grenier, règle la quantité de Mi- 
nots de Sel , que chaque Paroifle doit payer ; il y 
en a 7 de cette efpece : Dieppe , où Ton impote 
communément f s Muids ; Fefcamp $9 , Harfleur 
*9 , Honfleur 10 , Eu & Treport 19 , & chacun 9 
pour le Havre & S. Valéry. La raifonde;cetté*im- 
pofition eft la facilité du faux-fàunage , à caufè du 
voifinage de la mer. Les Greniers de vente volon- 
taire , c'eft à-dire , ceux où Ton n'achette du fèl 
que ce qu'on en vent, font Rouen, où l'on con- 
somme cent onze muids de Sel , outre 20 muids 
de privilège & de gratification ; Caudebec f 4 > Gi- 
fors 48 , Ponteau de Mer 48 , Louviers 43 > Neuf- 
chatel 41 , Evreux 30. Vernon 3 3 . Gournay 31, 
Pont de l'Arche 22 , Andely 22 , &la Bouille 17 , 
de manière quelaconfommation du Sel , dans la 
Généralité de Rouen , monte communément à 
700. muids par année. Les droits du Tel ont com- 
mencé, fuivant l'opinion vulgaire , (bus le règne 
de Philippe de Valois : mais ils font bien ^aug- 
mentés depuis ce tems là , puifque le Minot va- 
lant à prêtent yy. liv. le muiddoit être évalué i 
3190. livres. 
jiydet Les droits d'Aydes fur les boifTons font confide J 
fur les rables dans la ville de Rouen & dans tout le refte 
. hifftns» fc j a Généralité. Un muid de Vin paye au moins 
14. liv. d'entrée & le grand droit de 7. liv. pogjr 
le paflàge de la Rivière d'Audelle, JLc cidre paye 

ai* 



ETAT DE LA FRANCE. if 
tu moins 7. liv. d'entrée : mais quand le vin & le RoUfife 
cidre (ont vendus en détail , ils doivent au Roi,ou- 
tre cela , le 8C & le 4 e * du prix de la vente : de 
forte que l'on a peine à croire combien les boiuons 
fe trouvent chargées. Une partie de ces droits v 
(bus le nom de grandes entrées font perçus par les 
Fermiers-Généraux : les autres dépendent de la 
Sous-ferme des aydes , fans compter le droit de h 
Tente en détail. 

Outre les entrées du vin , il 7 en a plufîeurs an* s«r lu 
très établies fur toutes les denrées fervant à l'ufàge denrées» 
delà vie , comme veaux , agneaux , œufs , beur- 
re , fromage, bois, &c. Déplus les bouchers 
payent un droit pour chaque animal qu'ils tuent. Il 
y a des Receveurs & des bureaux établis pour la 
perception de tous ces droits. 

Les droits de Traite Foraine ont été établis en Dmtfup 
difrerens terris fur les marchandifès , à l'entrée & Us m*r- 
à la (ortie du Royaume. On en dreua un tarif en ch*ndij*e 
166*. qui fut augmenté en 1 667. & par des arrêts D***n*. 
du Confêil fubfèquens : cz qui donna occafion aux 
Hollandois de demander par la dernière paix un 

S glanent nouveau à l'égard des marchandifès de 
ollandc. Le feul bureau de Rouen appelle la Ro- 
maine produifit en 1688. 1147647 liv.&en 169 f. 
on n'v a reçu que 1 6717 1 liv. Cefl aufG la moin- 
dre de tomes les années de la guerre ,• les autres 
ont approché de 400000 liv. On peut juger par- 
la combien les guerres avec l'Angleterre & la Hol . 
lande font préjudiciables au commerce de la ville 
de Rouen $ &Ia raifbn en cft ferifible ,- puifque les 
vaifTcaux qui ne peuvent parcourir la Manche fans 
péril, pour gagner l'embouchure de Seine, arri< 
vent fans danger à celle de Loire. C'eft pourquoi 
Nantes a profité de la chute du commerce de 
Rouen. 
Le Domaine do Roi qui ait une partie de fit 
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JRouir revenus, ne raportoit par le bail de 169%. que » 
le D»- 14*000 Ut. U y a un Receveur en titre d'office , '. 
•wwA qui reçoit auflï le prix de la vente des bois , qui 1 
**• monte communément à xooooo liv. U eft ira. ,'. 
. poifibk d'évaluer ce que produilènt annuellement " 
tf^*** les afiakes extraordinaires , parce qu'il les faut rc- " 
*"* *aidcr comme des errers paûagers de la neceffité. 
Cependant il eft certain que dans la guerre , le 
Roi a tiré de cette Généralité des forâmes tres- 
«onfiderablespar ces moyens. L'Auteur dit que les 
premiers rolfes de la Oapitation ne montoienc 

3u'à 300000 liv. J'apprens qu'ils parlent aujour- 
*hui 700000 1. Rouen augmente conlidcrable- 
anent ce produit par le nombre d'Officiers qu'elle 
/enferme , qui payent de grofiès Capitauons à 
proportion de leurs charges. 
tkmmtr- La ville de Rouen a trois Foires considérables , 
tt 9 a la Chandeleur , à la Pentecôte & à la S. Romain, 

pendant lesquelles les droits du Roi (ont modérés 
en. plufieurs articles. Sa Majefté en accorde une à 
Ja ville de Dieppe, qui (è tiendra en Décembre 
,ftvec de grands privilèges. Le commerce de la 
«villede Rouen & de toute la Généralité confifte en 
laine , drapperie, toiles , cuirs , chapeaux , pci< 
.gnes , papier, cartes à jouer & une infinité d'au- 
%f*if*.tres marchandifes. Les laines fines y viennent 

de drtpt.fc duperies établies aux environs de Rouen. Celle 
fEtomuf d'Eibceuf eft Ja plus cohfiderablc : elle n'a corn, 
mencé qu'en 1**7. & elle eft prefentement corn* 
poféede |oo métiers , faifàntpar an 9 à 10000 
pièces de drap de cinq quarts, façon de Hollan- 
de, valant plus de xooooo liv. Cette manura&uxe 
Occupe tous les jours plus de 8000. per&nnes , 
aufquelles elle fait gagner la vie dans Elbœuf & 
aux environs. Il y a encore dans le même endroit 
go métjexs de tapiûcriç de Bçrgamc à point de 
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»ie, qui occupent 4 à jooperfonnes pcn- RoUiHE) 
Fannée. U y a au/fi 8 autres métiers de drap. 
à Orival prés d'Elbœuf. La drapperie de 
m n'eft que de 11 y métiers de drap façon <&£•«*»• 
xruf , 3 du drap de Seau , j de racine & 
'efpagnolette, employant en tout 3J00 ou* 
s : plus de 60 métiers de bouracan , zoo mé- 
de petite tatûflèrie appcllée Ponc de Paris, 
nfin 60 métiers de Bergame , inférieure à 
d'Elbocuf. La drapperie de Darnetal près de 
en eft de 40 métiers de drap façon d'Elbœuf, 
lu drap de Seau& yo de droguet appelle pin- 
at:ce qui occupe prés de 3000 ouvriers. Il 
e plus à Louvicrs 60 métiers de drap façon DtUtu 
xsuf , qui employait 1900 ouvriers : à S. yters c* 
in & depuis à la Bouille, 23 métiers : au ****** 
: de l'Arche 6. métiers de drap très-fin , façon &**• 
igleterre , dont les filages font conduits par 
îfeurs & des fileufes de Hollande : A Gour- 
40 métiers de ferge façon de Londres , 
loyant 500 ouvriers : à Aumale beaucoup 
ntage : à Bolbec & aux environs 3 00 métiers 
e étoffe appcllée froc , qui eft de grand u(à- 
armi le menu peuple, employant pendant neuf 
s de Tannée plus de 2000 ouvriers. Toutes 
•tofres fe vendent & fe.'confomment en France. 
G quoiqu'elles foient d'un grand avantage 
r les lieux de leur fabrique , elles ne (ont utiles 
loyaume en gênerai , qu'autant qu'elles cm- 
lent l'argent d'en fortir pourl'achapt des drap- 
es étrangères : mais le commerce des toiles, 
fartent cm Royaume , lui eft préférable, en ce 
1 attire l'argent , parce qu'elles foottranfpor- 
au lieu même d'où il vient. 

iè fait plufieurs fortes de toiles, dans la Gène, xf*»*/if 
é de Rouen: les principales font dites Fleurets tures d» 
raids , qui fc font dans les Elections de Pon. 4 2W«. 
Cij 
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flot/EN. reau de Mer, Lizicux & Bernai ; (è vendent *u 
Bourg S. George 8c (ont envoyées en Eipagne avec 
d'autres toiles que l'on nomme toiles de coffre, 
fabriquées à Evreux 8c a Lonviers , d'où elles 
partent aux Indes occidentales , on elles (ont en 
grande réputation (bus le nom de Rouen. Les re- 
tours s'en font en or ou argent , 8c en tems do 
paix il s'en débite annuellement pour plus d'un 
million. Il (è fait d'autres toiles dans le pays de 
Caux propres à des chemifes , mouchoirs 8c tous 
ufâgcs^éc ménage : d'autres propres aux voiles 
des Vaiflèaux 8c aux emballages ; d'autres enfin 
rayées 8c à carreaux , dont une partie parte à la 
nouvelle France. J'oubliois les toiles brunes qui 
fervent à doubler les habits. Il s'eft (ait pen- 
dant lajguerre précédente jufqu'à 6 8c 7000 pièces 
de ces fortes de toiles , qui occupent y à 6000 ou- 
vriers. La paix rendroit ce commerce beaucoup 
plus considérable. 
4 9 cuirs Les Cuirs des bêtes qui (ont tuées aux bouche* 

tannés ries , 8c plufieurs de ceux qui viennent des Ides , 
(ont tannés à Rouen 8c dans (es environs > 8c delà 
rranfportés dans le refte du Royaume : c'eft encore 
une manufacture très, confidcrable & très- utile. 

de cha- *- c ^ît ^ c ^ a P caux foulé* dans cette Gcne* 

peaux, "ralité, àCaudcbcc, Neufchacel, &c.étoic autre- 
fois fort grand en Hollande» en Angleterre & dans 
tout le Nord , malgré les deffenfes d'y en lairter 
entrer : mais depuis environ* 1 r ans on a établi 
dans ces pays là des manufactures de chapeaux qui 
ont coupé le débit : enforte que tous les chapeaux 
qui (ont fabriqués en Normandie fe confommenc 
à preiènt dans le Royaume* 

* Depuir la revecatUn de tEdit de Hantes • ce qtà 
prouye que l'^Anteur écrhùt ceci au commencement dnSié* 
*/#, e'eflddirtmirtnimtiett m ij9i f ' 
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Les peignes , le papier , les cartes à jouer & RoUeWÏ 
autres metceries patient tant dans le reftc du Peigner > 
Royaume que dans le Nord , en Efpagne & txit*?"*®* 
Portugal quand 4a mer eft libre. Il y a dans quel- ****"• 
fies Paroifles du Comté d'Eu un aflèz grand nom- 
bre d'ouvriers qui travaillent en fcrrurcrie & qui 
débitent leurs marchandifes à Paris aux Qum- s * ffUftè 
qualliers. Mais il ne faut pas oublier les Verre- Ftrrerta 
ries qui font en très grand nombre & qui font un 
trcs-grand débit. On y fabrique non feulement des 

Èits de verre pour les vitres , mais toute forte de 
uteilles , de verres à boire & de vafes : cela 
s'étend jufqu'aux glaces de miroir d'une extraor- 
dinaire grandeur. De forte que le profit de cette 
manufacture doit être mis au rang des plus confi- 
derables de la Généralité. 

Il abordoit autrefois à Rouen beaucoup d'é- ç, mmtf ± 
trangers, fur tout des Hollandois : plufieurs s'y cedeéled 
éubliûoientau grand avantage du commerce : la 
plupart fc font retirés, fè voyant privés del'ufigc 
de leur Religion. 'Les Villes du Havre & de Hon- 
neur prenaient part au commerce ci-dcflùs, & à 
celui des grains dont le pays de Caux produit la 
moitié plus qu'il n'en doit confommer: mais par 
tout , le commerce fèmble fè perdre , tant par la 

Serre que par l'abbatement des peuples qui ne 
n aucune confbmmation & par la non valeur du 
bled qui eft telle que le laboureur n'eft pas rem- 
bourse de (es frais. 

Le dedans du pays produit ou nourrit encore j e ^^ 
beaucoup de bcftiaux. Le pays d'Auge » partie de ^^xj * 
Romois& le pays de Bray contiennent beaucoup 
d'herbages ou ils s'engraiflèn t. La proximi té de la 
guerre tavorifbit autrefois ce commerce , parce 
que l'onconduifoit les vaches , bœufs & moutons 
gras aux armées. Depuis qu'elles font éloignées, 
il n'y a prefquc plus de débit , fi ce n'eft aux mac» 

Ciij 
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fcotfER cbés de Neuf bourg pour le pays d'Auge ,& au* 
marchés de Picardie pour leBray. Ainûlesherba* 
tes font à la moitié de leur ancienne valeur par 
défaut de contamination. % 

DeUpi* ^ va divers ports le long de la cote, comme le 
fa F " Trcport, Veulles , S. Valéry , &c. qui tous font 
leur petit commerce félon leurs forces. Le principal 
à leur égard & particulièrement pour Dieppe , eft 
la pèche , qu'on continue pendant toute l'année & 
qu'il faut confîderer félon tes différentes fàifbns. La 
en H*- pèche du harang qui eft la plus confidexable, 
r * n &' commence au mois d'Août, plutôt ou plus tard 
fui la côte d'Angleterre & au Nord proche Yar* 
mouth que les Dieppôis nomment Germude î 
Ceux ci y envoyent ordinairement 60 grands bat- 
teaux qui portent leur Ici & des barils : ils en re- 
viennent à la mi-Octobre. Les mêmes matelots 
recommencent 6c continuent une nouvelle pêche 
île harangs dans de petits batteaux ,- le long de la 
côte de France , de Boulogne jufqu'auprès du Ha- 
vre , & elle dure jufqu'a Noël. Ce harang efl 
moins bon que le premier? on le fait lécher, & 
c'eftee qu'on appelle harang foret , ou bien on le 
fàle vuide dans des barils ou Uns barils , & il s'ap- 
pelle harang guai , qui fe débite parmi le peuple. 
On en mange auffi beaucoup de frais , & cette pé< 
che fournit Paris , Rouen & plufîeurs autres villes 
in VU durant la faifon. La pèche des vives , qu'on nom 
>#/. me communément la drage , commence au ca- 
rême , elle fe fait vers les côtes d'Angleterre. La 
*der M*- pèche des maquereaux, compofée de $0 ou 6c 
qMtre**x Dattcaux j u î fùccedeversla fin d'Avril : cette pê. 
che eft considérable & continue toute l'année. Ccl 
le des merlans , folles & autres poifibns , celle de 
iet Mo - morues en Terre neuve 6c en Canada , regard* 
*""• plus particulièrement les villes de Honfleur , dt 
•Havre & de S, VakrycnCaux. EUccftàprcfcn 
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fort interrompue par la guerre. Les habitai» de ROTJUC* 
d'Honfleur yenvoyojent avant i£88. jufqu'à 40 
vaiilèaux , ceux du Havre 80, & ainn a propor- 
tion : mais à prêtent le root enfèmblc ne va pas à 
30 vaiilèaux. Une pèche abondante de harang 
vaut jufqu'à j ou 400000 liv. 8c par- là on peut ju- 
ger de quel profit elles fèroiem toutes enfèmblc , fi. 
on les faifoit librement. Le grand nombre de droit 

Si fe lèvent fur le poirTorr, & le chagrin que J'on- 
t aux marchands dans la vente , ne découra- 
gent guerre moins que la guerre. On peut a jouter 
eue la milêre générale de ceux qui faifbient autre* 
(ois fleurir le commerce eft un grand obftacle aux 
entreprifes qu'ils pourraient faire. 

Ce n'eft pas qu'il n'y ait encore à Rouen quel* Ni- 
ques négotians confiderables. Le Sieur le Gendre '****» 
idescorreipondances dans tous les lieux où l'on 
en peut avoir , & eft cru riche de 4 ou r mil- 
lions. Les Sieurs Gucnet* Auclin, le Ménager & 
autres , font riehes de 7 à 800000 liv. Ma» de 
ceux-là le premier eft mort & (on fils a pris charge; 
le fécond a pareillement quitté le négoce & s'eft 
faitSecretaireduRoi. Vander Hulft Hollandois a 
fait une fortune de y à tfooooo liv. Celle de plu* 
fieurs autres marchands eft moins éclatante 6g 
n'eft peut-être pas moins réelle. 

On peut remarquer par ce qui précède que le 
commerce d'Efpagne eft pour la France la princi- 
pale (burce de l'argent. On le traniporte de Cadix 
aMarfeille , à S. Malo &au Havre, quand la Met 
eft libre. Tout l'art du commerce confifte donc à 
fournir à l'Efpagne des marchaûdilès de France de 
bonne qualité, dans une Quantité fuffifante &à 
unprixraifonnable. Mais u y a peu de marchands 
endiipofition de faire des envois confiderables , 
tant par le péril de la mer pendant la guerre , que 
par la méfiance où l'on eft de retour avantageux» 

Civ 
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Rouen, à caufe des gros droits que l'on cire en Efpagrte fut I 
les marchands Se commiflionaires , Se en gênerai * 
par l'incertitude où Ton eft de l'avenir: mais de 
plus il faut dire que la mifere & l'abbattement 
font trop grands : les riches marchands fe retirent 
peu à peu & il ne reftera à la fin que les foiblcs ou* 
ceux que le hazard formera. 

Il refaite de tout ce qui a été expliqué dans ce 
mémoire , que la Généralité de Rouen eft une des 
plus confiderables parties du Royaume tant pour 
la bonté du pays & par l'avantage de (à foliation 
pour le commerce, que par raport aux deniers im- 
menfes qu'elle fournit aux coffres du Roi. Le zèle 
de (es habitans s'eft distingué d'une manière écla- 
tante ; la ville de Rouen outre (es charges ordinai- 
res & extraordinaires a fait pendant la dernière 
fuerre deux préfens de xooooo écus chacun : 
)icppe en a donné 40000 , Se ainfi des autres à 
proportion , pendant que la campagne s'eft ef- 
forcée defatistaire avec emoreflement aux char- 
ges preflàntes qui lui ont été impofées : la çapita* 
tion , l'uftencile , les milices , les eaux Se fbn- 
laines , les eaux de vie, les diverfes charges créées 
dans les Paroiflcs Se une infinité d'autres , qui ont 
yéduitle peuple à on état de mifere oui faiteom- 
paflïon, Duilquede 700000 âmes dont la Géné- 
ralité étoit compofëe , s'il en refte ce nombre, 
on peut adorer qu'il n'y en a pas s 0000. qui man* 
gent du pain à (on aife Se qui couchent autrement 
que fur la paille. 

fmdiUGmratiti ieRm* 



extrait" 

DU 

MEMOIRE 

DELA 

GENERALITE 1 

D E 

C A E N , 

Drcflc par ordre de Monfeig*- le Duc 
de Bourgogne eni£?8 % 

Par M. FoucAur, Intendant 

TT 'À Ht e un a fuivi dans la difpofition de ç M 
I ce Mémoire une méchode particulière» 
* J qui lui ôtc une partie de Ton utilité & de 
l'agrément qu'il pourroit avoir. Il l'a chargé d'un 
détail enntueux& nullement neceflaire, qui fait 
perdre de vue le principal objet. Cependant com- 
me l'extrait doit être conforme à l'original , je 
fcmaile même ordre, tâchant néanmoins de dé- 
gager la madère autant (ju'il fera poflîble, & de la 
réduire au but que le Prince s'étoit propofé. 

La Généralité de Caen renferme la plus grande étendue 
partie de la Baflê Normandie & eft bornée au Nord & Scrnes 
&à l'Occident par la mer , que l'on nomme en de cette 
cet endroits la Manche ; à l'Orient par la Gênera- Général* 
M d' Alencon , donc elle eft fepaxée pat la Rivière ''• 



i 
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CaeH. de Di vc : au midi par le Maine & une partie ie b 
même Généralité. Uyaaufilune petite partie de 
la Bretagne oui doit entrer dans (es bornes du c6V 
piyifiin* té de l'Occident. Sa longueur de Dive jufqu'au 
mont S.Michel cft d'environ 30 lieues, &(alar. 
geur de 1 y non compris le cap de Coftentin. Elk 
renferme 3 Diocéfes considérables , Baveux * 
Coutances & Avranches : 1 Préfîdiaux , Caen & 
Cou tances 5 9 Elections ^ qui (ont Caen , Bayeux, 
S. Lo, Carcntan, Valogne, Coutances, Avraa- 
ches , Nirc & Mortaing. 
Qualités Toute cette étendue de pays eft fertile en bled > 
gtntrults en bétail & en pâturages , mais fur tout en fruits, 
dont on fait les cidres, qui (ont la boiflbn ordfc 
naire des peuple*. 

Depuis la conftruétion du prêtent extrait j 
ayant eu communication du Mémoire original dé. 
i*Aateur , je me trouve en état de corriger ki 
omiflïons de la copie (ur laquelle je l'avois dreffi. 
I4*tiq. L'Auteur s'y étend d'abord fur les antiquités da 
Jt«*0». pays , &fait voir que les ports de la baflè Nor- 
mandie j particulièrement la rade de la Hogue ? 
a été connue de Jules Cefar, qui y fit conftnitce 
des vaiflèaux pour (on partage en Angleterre : n 
(il jet de quoi il fait remarquer une lourde fautt 
dans lesimpreflions communes des Commentai- 
res de Ccfar : où on lit que ces vaiflèaux furent 
équipés & conftruits à Meaux , Meldis, au lieu 

S'il doit y avoir eu* VnelUs , c'eftàdire dans k 
ftentin j cette correction eft tirée des remarques 
de Nicolas Samfon , géographe fameux , fur la 
traduction des Commentaires par d' Ablancourt» • * 

» Lej>*Jj4£etflcêntefU: il y des M S. tpti (ùJentMiR 
dis , d'étutres in Bclgis , S'il faut lire Unellis » f e fif* 
f»rt*cto m di Bretdgne, fVyrç Pline > Hift. H*t. i, IT, 

/• sa. 
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II rair vcir doue enrzi. *• x^cxc *atrt .2 vmtir 
xrca.-v£ic âsx cas Xsasàns irr caxmna- 
», l'aee â*=sJeCôc=œx- £rs .&«■*- 3c "jmrç 
5 de Falaîjr £zr ^ es as fiaca/is . 2 ses* 
u le village de Fm». IssSLxzsasa^câcicze- 
e lire en &a.nc râr-^- ie jnne âecs puces 2 
lune, coc: jes issba .î tc^cc cncccr irencs 
La et emer: : a la LUpe Je £c*cs ce serre ci âxnse 
rchaoùce. Oa coi 30e cr caemâaaifcà: *ziqa à 
jeunes > Cxiwum ■> g rg i c ^g 3 333 L* Aizcenr en 
rc an a r gnmea c peer peme r que la viBe 4e 
icq clt ocancoop pas .twti rei * te ^jc ce terns-si» 
lûqueheuccur csûé, oayxzaâinddbicablc* 
lentrair pa&rk grand chemin, 

L'Aoretrr moancn&Ke île qneOc manière II 
xraprion au \jzfpp a changé les anciens noms 
es lieux , jnfqn'a faire Bayera de Ëmwctfpm* y ât 
iiicaxdc£CT#r)w»:ceqmfiutdogenic des peu* 
ks , lequel eft d'abréger les noms , dans le mê- 
le teins qu'ils en allongent la prononciation : 
'eft ainfi que par le même principe ils ont raie 
r mtâf[mm y & cnSiite Vwmx de Viltcsftwm. H y a 
a beau monnaient dans k ebateaa de Thorigni 
le l'ancienne cité des Viducaflès (culpé lui une 
ienc antique. 

Après les antioaités Romaines, l'Auteur rc jimàq. 
herchc celles des saxons qui s'établirent dans la Aum* /. 
ooe Normandie , dans k même tems que les 
François comprirent la Gaule. Ccft à eux qu'il 

rrte l'origine de toutes les villes modernes , 
que Cacn qui dans la langue de ces peuples 
lignifie la fin on te bont d'une roche , & il remat* 
(ne que cette ctimologic eft effentiellemâit conve- 
BabkàUtttoationde cette ville, particulièrement 
fa château qui eft placé à l'extrémité de cette 
bdk carrière , d'où l'on tranfporte des pierres dans 
touk Royaume & même au-delà. L'Auteur ne 
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Cil*?, rejette pas abfblument une autre étymologie dd 
nom de ecttç Ville qui eft pris du en des cannes » 
qui fe trouvent dans une quantité extraordinaire 
en la prairie & fur la rivière où elle eft placée 
D'ailleurs il fait voir après M.Huet* dans {on lu * 
vrc de l'origine de Caen que la plupart des appelle 
tions des lieux particuliers de ce canton (ont ma-1 
fiifcftement corrompus du Saxon & (ïnguliere- 
ment celles qui fe terminent en tôt ou ham , ouf 
dans cette langue fignifient une demeure. Ainule 
lieu d'Eftreham qui eft le Port de la ville de Caep * l 
fignifie une demeure , ou un rivage expofé à l'G- ' 
rient. Au rcfle, je ne fuis pas du fentimentque" 
le nom de Pagus , Ungua Saxomca , en langue Sa* 
xone,deugne (pecialcment la ville de Caen, per- 
suadé que (uivant la lignification ordinaire du mot 
F*gm y il fe prend pour un diftriét entier & une 
certaine étendue de pays (itué a l'Eft des autres Sa- 
, xons qui oecupoîent le territoire de Bayeux. 
£ à T*! L'Auteur parte légèrement fur l'invanon des 
dée "2T"No rm ^ s » pour dire que Guillaume le Conque- 
*UU de rant doit & re rc g ar <lé comme le véritable fonda* 
dm. teur de la ville de Caen , qui l'orna d'un Château 
trésconfiderable & de deux Abbayes d'une ma- 

fnificence vraiment Royale, après quoi le nom- 
re des habitans s'augmenta fi fort , que du tems 
de Philippe Augufte. elle difputoit de grandeur 
avec Paris , Vt fe Parifis vixanmat ejje minorent, 
dit Guillaume le Breton dans fa Philippine. Il re- 
marque en panant que le mot de Caen eft le (eul de 
la langue françoifè qui aflèmble l'A & l'E en for- 
me de diphtongue , de telle fon-eque chac»^ de 
ces voyelles y confèrve leur L* # 4#t n n*» f< •• ■» ■ 2 
que pas à l'égard des ami Wfftr fi 

elles fe rencontrent : tels *f*0*t -ani.. . u e 
Prael, de Clan , de S. Su* qui *e prononcent 
comme les nomsFlamant » /s de ^aes, W<tf: 



ETAT DE LA FRANCE. j? 

^tr, Romffelatr; où le Ton del'Aabrorbe tota- CaekJ 
cnc celui de TE. 

A l'égard du gouvernement des premiers Non •- ancien 
nus l'auteur n'y obfcrve rien de particulier , finon £•*>" - 

S la race des Ducs & après elle.cellc des Comtes ****»*• 
njou, qui pendant leur féjour en France avoient 
produit les meilleurs Princes de la terre , en don. 
lièrent d'autres après leur avènement a laCouronne 
d'Angleterre, qui ont été reconnus cour les plus 
médians qui aient jamais régné : mais je ne puis 
foufcrircàcct avis , puifqu'au nombre des Rois de 
ce pays -là , il (è trouve d'au/fi grands Princes qu'en 
tucune hiftoke du monde , tels que Henry I. & IL 
Richard Cœur de Lion , Henry III. Edouard I. & 
HL Henry IV. & V. Ce jugement de l'Auteur raie 
donc voir combien les préjugés font puiûans en 
coûtes fortes de matières , ces Rois n'ayant pu lui 
devenir odieux qu'en confequenec des guerres 
qu'ils ont eues contre la France. Il raporte enfuite 
difrerens traits de l'ancienne hifloire, Se paroit s'é- enquêté 
tre attaché aux deux entreprifès faites lur la Nor- ^ '*#«■- 
mandie par Edouard m. en 1 3 4*- & par Henry V. ^ £ 
en 1 4 1 7.II dit (ùr la premiere,aue rien ne peut éga- jt m .u£ 
kr l'inhumanité & la mauvaife foi des Anglois de 
ce tems-ià qui brûlèrent & rançonnèrent tout le 
pays , contre la foi des capitulations des différen- 
tes places qui avoient ftipulé pour leurs territoires; 
il ajoute néanmoins que ces hoftilités avoient un 
wetexte, parce ûue le Roi Philippe de Valois avoit /. Def> 
hit décapiter trois Seigneurs du pays fans forme ****** 
de procès , les (oupçonnant d'intelligence avec 
rennemi , & qu'il avoit fait expofèr leurs têtes fur 
> . ces de la ville de Carentan. Ces têtes furent 

r -"fit inhumées par Edouard , avec des 
arables & qui marquoient fon reflèn- 
timent : c'étoiént celles des Seigneurs de * Perci , * im p 
fcBacoo & de la Rpchc TcÛon ; du Côtentin > ou * 
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jpAEK. Edouard III. fie fa defeerite le premier de Juil- 
let 1 3 46. les Anglois marcherenr à Caen , dont les 
bourgeois ayant à leur tête le Connétable deFran- 
. ce& le Comte de TancarviUe fortirent au devant 
d'eux , mais ils furent défaits avec tant de détor- 
dre que les ennemis entrèrent avec les fuyards dans 
la Ville, le Connétable & (à Cuite furent pris dans 
ride du Pont S. pierre , n'ayant pu gagner le Châ- 
teau. La Ville fut pillée & rançonnée , mais le 
Château défendu par Robert de Wargnies fut 
confervé au Roi : Edouard marcha dc-là vers Paris 
& termina h. courfè par le gain de la bataille de 
Crecy , malgré le fuccês de laquelle il ne conferva 
pas un pouce de terre en Normandie. 
5 *) r La féconde de&ente des Anglois ft fit en 141 7* 
ttnte. ^ ans ^quelle ils Ce rendirent maîtres pied à pied de 
tout le pays par des fiéges réguliers de toutes les 
places. Le Sire de Moutenaye défendit fort bien 
celle de Caen & toutefois n'en put empêcher la pri- 
fe. Rouen Ce rendit l'année fùivante après lepc 
mois de fiége , fait par le Roi Henry V. en perfbn* 
ne. Ainfi les Anglois demeurèrent en poilèffion 
de la Normandie jutbu'en 1449. qu'après la ba- 
taille de Formigni à deux lieues de Bayeux, où 
le reltedes forces Angloifes furent batues , Char- 
les VII. afliegea en perfonne la ville de Caen & 
s'en rendit le maitre, quoiqu'elle fut défendue 
par le Duc de Sommerfet Se par Robert Vefe Gou- 
verneur particulier. Depuis ce teras là , la Nor- 
mandie n'a plus été féparée de la Couronne , fi l'on 
en excepte le court efpace qu'elle fut pofledée pgc 
Charles Frçrc du Roi Louis XI. 
r Céiiv £' Auteur fait enfiiite le détail de la Généralité , 
fument*' *ù* vanc ^ tro * s or ^ rcs de gouvernement qui ▼ 
milit*ire, font cn u ^| e > * c militaire, rEcdéfîaftique& le 
Judiciaire. Sur le premier , il dit que la Norman- 
die étoit autrefois gouvernée par un grand Scne* 
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qui a voit également la dirc&ion des Armes CjêÊÊK 
a Ju f ri c c , qu'il a voir Ibu s 1 ui les iept grand s 
s, du nombre de (quels la Généralité Je Caca 
ontienr que detii : que ïc Gouverneur genc 
fuccedé* au Senechal f toutefois avec une au- 

beaucoup moindre que celle du premier : 
tir. le Duc de Luxembourg en eft pourvu » 
oe Mrs. de Cbigny &. de Brian te font revêtus 
larges de Baillis de Caen & de Côrcnùn ; mais 
charges font tellement réduites , de même 
elles des autres Baillis, que l'on n'y a laide 
res fonctions que celle de commander l'arriére 
ît de tailler intituler les a^tes publics de leur 

Au deilous du Gouverneur en chef » il y a , 
Lieutenans généraux qui {bue Mr Je Mare- 
l 'H jacour c pour la haute Normandie , & Mr. 
Latignôn pont la bafle : de telle forte nean* 
is que celui qui fe trouve dans la Province 
nande par tout en l'abîcnce de l'autre. Audefc 
des Lieutenans généraux * il y a des Lieute- 
de Roi en chaque Ba [liage qui font de non-* 
création, Mr Je Marquis de Gratot , du nom 
gouges , a acqnîs celle du Baillagc de Caen , 
le de Canity du nom de Carbonnei a acquis 
duBaiîlagc de Côtenrin. 
L k Comte de Coigny du nom de Franqaetor, 
fisse 4e M. de Matignon Lieutenant gêné- 
es atmecs du Roi, eft Gouverneur particulier 
\àea cmegranc^Bailli de la ville de Caen : M. 
xnte qe Matignon Lieutenant gênerai de la 
jbce 9 itpcenuei de (on nom poiTedant cette 
ge, eft Gouverneur particulier des villes de 
•bourg > Granvillc , S. Lo & de llfl&ëhauflE. 
fsjtba eft originaire de Bretagne où les plus 
cas titres font mention du nom de Goujon. 
le Marquis de Canizy eft Gouverneur a A- 
gp ? JeSraatKs Gwqacmcnsiont omis^ 
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(ÉAlN. auffi bien que l'état des garnifons : mais à 1 

de l'un & de l'autre, l'Auteur fait une leg 

greffion fur l'état de la marine dans la Gen< 

Il paroit plaindre les belles fortifications & 

Taux faits à Cherbourg, aufll bien que ce 

Granvillc qui ont été ruinées fur la fin duMi 

de Mr. de Louvois 5 mais il efpere qu'apré 

' bien examiné les avantages qqi pourroien 

nir à la Province & même à tout le Royaurr 

légère dépenfè qui feroit neceflàire à la rad 

Hoguc , on reviendra necellàirement à l'exe 

des projets donnés fur ce fujet. Il obfcrvc < 

Que les ports de baffe Normandie qui font o 

fur la Manche, ont un grand avantage fin 

du pays de Çaux & de Picardie , en ce que le 

des eaux fe portant du Couchant au lésant 

demi marée fuffit pour porter un bâtiment 

Hogue à l'embouchure de la Seine; au liet 

faut deux marées aux vaifleaux fortat 

lieux finies à l'Eftde la même embouchure 

convenient qui les obligeant à tenir plus 

temsla mer , les expofe au mauvais tems l 

entreprîtes des armateurs. 

Gotnerne L'Auteur confïdere c n fécond lieu le Goui 

ment Ec- ment Eccléfïaftique de fâ Généralité , corr 

flefiafti - de trois Evêchez , Bayeux , Avranches & 

qne. Ev9- tances , & de quantité d'Abbayes dont il n 

xhe\.ub~ j a fondation dans l'ordre fùivant j Hambie fi 

**J* f * par Guillaume Paifnel en ioij. Cerifypari 

Robert I. en 1030. S. Sauveur-le-Vicomti 

Néel Vicomte de Côtentin en 1040. Trouai 

Roger de Montgommeri en 1030. L'Autei 

marque que ce Seigneur avoit déjà fondé S. 

tin de Seezrles deux Abbayes deCaen par* 

laume le Conquérant & la Reine Mahaut de 

dres fà femme en 1064* LefTài parThuiftin 

duc en la même année. Montebourgpar Baud 



m nommcc oc jcan acaay ion oeau rere. 
sertie par Haicoui dcSubligny en 1145. 
urg par Tlmperatrice Mahaut & Algare 
4e Coutances en 114;. LeValricherpac 
: d'Haï court Evêquc de Baycux , & Simon 
ville en 1 147. S. Lo , autrefois chapitre de 
nés 9 mile entre les mains des Réguliers 
\êmc Algare Evêque en 1 1 y o. Le Prieuré 
tain par Guillaume Comte du lieu en la 
innée. L'Abbaye du Val par Goflelin de la 
xaye en 1 1 s S • Blanche-Lande par Richard 
layc Connétable en la même année 1 1 f f . 
i par Henri Waft Comte de Beffin en 
Montmorel par Jean du Hafcoet & Richard 
urne en n go. Barberi, par Robert Mar- 
n 1181 , & fclond'autrcs en 117*. Cor- 
» 1 200. Fontenai fondée avant les Nor- 
Sc par eux détruite fut rétablie & dottée ri- 
itpar Raoul Tcflbn , l'un de premiers C*. 
s de Guillaume le Conquérant. Le Mont 
ichel détruite & brûlée en 1103 , fut réca- 
les libéralités de Philippe Augufte en 1 10 f 
es foins de l'Abbé Jourdan. Mondaye fon- 
1114 , par Jourdain Evêque de Lizieux , 
puis augmentée par S. Louis & par lcs'Sei- 
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Cash, àc Thorigny, fondée en 1307, par E 

bel , Archidiacre d' Avranches. 
BgUfts. L'Auteur ajoure au fujer du bâcimer 
lifes Cathédrales de Goutanccs & de Ba; 
font toutes deux foraptueufes , que la 
fut entxeprife par l'Evéque Robert &fe 
lies , aflutez delà Comtellè Gunnor, 

{>ar l'Evéque Geoffroy , aidé des libei 
ui firent les Seigneurs de Haute ville , a 
mirent fait la conquête de Naples & 
Siciles. La Dédicace eft de l'an io; 6. 
ghfe de Bayeux , ayant été détruite par 
die Tan 1 1 7 9 > elle fut rebâtie par Philij 
court (on Evêque. 
Ordres Enfin l'Auteur termine fès confidérat 
*SUnd$ - Clergé par une obfêmtion fur les Or< 
*»r. dians qui s'élevèrent au commencemei 
fiécle, & il dit que les Cordeliers de B; 
plus anciens dans la Province , doiven 
bliflèment à l'un des Compagnons de S. 
nommé Grégoire. Quant aux Mathur 
marque que leur Monaftere de la Perin 
de Coutances , fut fondé en n j o , par 
femme de Guillaume du Hommet , C 
de la Province. 
^ En troisième lieu > l'Auteur confîder 

mtnt lu- vernement judiciaire, & attaché à l'idée 
dwuure. des Intendans ; il commence (es obferv 
prouver le grand rapport qu'il y a entr 
pline romaine &* la jurifdiétion des Cor 
départis , fondé fur ce que les Empere 
toient (buvent des Magiftrats ambulan 
Provinces, pour veiller à Pobfervation 
de l'ordre établi : il prétend à plus fo 
trouver la même convenance dans la foi 
Miffi iominici > ( les Députés du Maître c 
verain) fi connus (bus la première & 1 
race de no&Rois ; mais fans nous anéi 
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aion , H cft plus à propos de le fuivre dans ce CaiK 
il dit de l'ancienne Cour de Juftice de Not- 
ndie, connue (bus le nom d'Echiquier, â la* 
eue le Parlement a fuccedé. Il en attribue Pin* 
ntion au Duc Roel , & l'étymologic de Ion AntU* 
i\ , à la fonction d'Envoyez Se de Repréfèn- tfifywc* 
s , dont les divers membres étoient revêtus i 
alité qui s'exprime en Allemand par le terme de 
>i*e», envoyer , d'où s'eft forme le nom Fran- 
is & Echiquier. Le grand Sénéchal preïidoir à ce 
ibunal , qui étoit d'ailleurs compefé de $ r Dé- 
tés du corps du Clergé , Se de 72, de celui de la 
3bleflè, lefquels étoient tenus de s'y trouver (bus 
peine de certaine amende : les premiers en con- 
juence de leurs bénéfices , & les féconds à caufè 

leurs terres , n'y ayant point eu de rang en 
ormandie pour les familles. Ces premiers Juges 
oient aflis dans le Tribunal , les Prélats à la 
oite des Prefidens , les Nobles à la gauche j au 
flous d'eux fur des placées , fe dévoient trouvée 
; Turifconfultes pour recorder l'utance Se le ftilt 
: la Coutume , qui n'écoit pas encore rédigée , 
plus loin fur des bancs étoient aflb les Officiers 
s Baillages , qui dévoient y rendre compte de 
1rs jugemens. Le refte du lieu de PAflèmbléc 
ait deftiné aux Parties , Avocats Se Procureurs & 
ix Ipeâateurs. Cette Auemblée fe tenoit toujours 
tx deux (àuons de Pâques Se de (àint Michel ; 
aïs les Rois de France ne tardèrent pas à y faire 
énder leurs Commiflâires , cette Juftice Na- 
snoale leur étant fufpeâe , jufques là que le 
oi Louis XII. l'abolit entièrement , (bus le pre- 
ste de l'avantage des peuples Se de procurer la li- 
ste de ceux qui étoient engagez à (è trouvée 
mx fois l'an à cette AflcmbJéc. 

L'Auteur pane enfuitc au détail des membres 
F l'Echiquier > mais il fc renferme dans les deux 

Dij 
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Ç A 1 H. Baiilages qui compofent à. Généralité. Les Dé 
putcz de celui de Caen , dans Tordre écclefiafHqu 
étant IçsEvéques de Baveux & de SeczjT Abbé 4 
Saint Etienne de Caen , les Doyens de Bayeux &d 
Seez ; les Ab|>ez de Trouart , de Belle-Etoile , d 
Mondaye , d'Aunay , de Longnay , de Fontenay 
du Val , de S. Scver , de Thorigny , de S. Pien 
fur Divc , de S. Jean de Falaifc , de Ccrify , d'Aï 
daine Se de Barbery j les Prieurs de Sainte Barbe e 
Auge & de S. Vigoi : Pour la Nobleflè , le Vkomt 
de Fontenai Se les Barons de Courcy ,d'Annebec 
de TourncbusdeCrculiy, de la Motte , de Cre! 
pon, de Couloncc, de Thorigny. [Les Députe 
du Baillage de Côtentin étoient çoui le Clergé 
les Evéquesd'Avranches & de Coutances , les At 
bés du Mont S. Michel de Montbourg, de nptr 
Dame du Bos> le Doyen d'Avranches, le Char 
cre de Coutances , les Abbez de Cherbourg, d 
S. Sauveur , de Blanchelande , de Hambic de Sa 
vigny , de Montmorel & de la Luzerne , avec le 
Prieurs de S. Fremont & de Bouhon -, & pour 1 
Nobleilè, le Comte de Mortain, le Vicomte d 
S. Sauveur &deNehou, le Sire de Briqucbec , le 
Barons du Hommet, de Hambie, de la Haye di 
Pu is 3 deVaranquebec,de laLuthumiere, de Moyon 
de Marecy , de S. Pierre du Fayanc , d'Orglande 
des Biars , de S. Pair , de Marigny & de Remillj 
Les Comtes d'Alençon , d'Evreux & de Beau 
mont-le-Roger , n'étoient point comprisdans le 
derniers catalogues de la Province, à eau fe qu'a 
yant été donnés à des Fils de France , ou Princes 
en forme d'appanage, ilsavoient obtenu le droi 
d'y ériger des Echiquiers particuliers. Ilauroitét* 
à defirer <jue l'Auteur n'eut pas reftraint (on détai 
aux fèuls Baiilages de (à Généralité, parce que V 
catalogue de l'Echiquier gênerai n'eft pas une piéo 
commune, & que les autres. Intendans n'en o& 
Eut aucune mention» 



/.. 
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I înfin le Parlement a faccedé à l'Echiquier par Cae& 
wnftirution du Roi Louis XII. lequel le créa de ** P*rk* 
4 Frefidens & 18 Confèillers , donc il devoir y "***• 
•voir treize Clercs. Le tems y a changé bien des 
cfcofes , fur rout depuis la vénalité des charges dans 
fa ncceffitez du Souverain : mais ce qui a entière- 
ment changé la forme de Padminiftration de la 
Jufticc dans la Province , a été l'érection des Pré. 
fidianz, faire par Henri IL en ir f 1. Dans l'or. 
dre ancien >chaauc Baillage étoic divilé en quatre 
Vicomtez, & chaque Vicomte en certain nom* 
bre de Sergentcries. Les Vicomtes étoient les Ju- 

Ede premier reflort ; defquels on appclloit aux 
liages. Raifbn pour laquelle les Lieutenant 
Généraux des Baillis (ont encore obligés détenir 
leurs aflifes de Gx fcmaines en ùx femaines dans 
le Siège de chaque Vicomte. 

Il y a peu de Hautes Juftîces en Normandie H 
qui ftflbrtiiîènt nuement au Parlement. L'Auteur j M aj* €r * 
oc compte dans là Généralité que celle d'Argences, ' ^ ' 
pour les terres de l'Abbaye deFefcamp, le Mar- 
quât de Thury , la Seigneurie de Condé fur Noi- 
reau, & celle de Magny érigée en Marquifat. 

Le Siège du Baillage de Cotentin fur établi à S. 
Lo , par l'Edit de 1 s fi > & depuis transféré à Caen 
de l'autorité de Charles IX. puis il a été remis à 
Coûtances en 1 5 80, La même Ville de S. Lo avoir 
une Jurifli&ion de Monnoye qui a été tranipor- 
16e à Caen. 

La Cour des Aides de Normandie érigée par Cotcriti 
Charles VIL en 14 J* > ainfi que la Chambre des jnb f% 
Comptes , diftraite de celle de Paris en 1*80, 
•at leur Jurifdiétion & leur compétence dans re- 
tendue des trois Généralité^ mais l'auteur s'ab- 
flient d'en parler, parce qu'elles refîdent l'une & 
l'autre à Rouen qui n'eftpasde fon reflort. Il n'en 
ïôpasde aacme Ai Bureau des Trefouen de 
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Ç ÀE N. France , qui a fuccedé à Cacn , au/fi bien que rfaM\ 
les autres Provinces du Royaume , à la JuruxuV 
dion duTre(brier& du General desfinances.L*Au<. 
ceur remarque qu'avant le règne de François L il 
n'y avoit que quatre Treforiers & autant de Gé- 
néraux pour toutes les Finances » mais que ce 
Prince les mit au nombre de trente quatre, deux 
en chacun des dix-fept Bureaux qu'il établit. Celai 
de Caen eft aujourd'hui cômpofé d'un Préfidenc 
& de dix- neuf Treforiers , avec un Procureur da 
Roi & (es Subftituts. 
^imi - L a jurifdidtioff de l'Amiral de France s'exerce 

r dans la Généralité aux lieux d'Eftrcham , de Bcr* 

nieres & de Port en Beflïn pour le BaiJlagc de 
Caen , & à ceux de Cherbourg , Çranvillc & le 
Mont S. Michel dans le Baillage de Côtentin , en 
tous lefqucls il y a Siège d'Amirauté. 

*4*imfe Le Grand Maître des Eaux & Forêts a pareille- 

des Eaux ment fes Lieutenans Généraux en chaque Bailla* 

Grforhs. g Cj & fes Lieutenans particuliers en chaque Vicom- 
te pour l'exercice de (à jurifdiftion. 
Grand ** n 'y. avo ^ autrefois qu'un Grand- Prévôt dans 

frétât, la Province j mais (à charge ayant été divifée pour 
les trois Generalitez , celle de Caen a le ften avec 
fes Lieutenans en chaque Baillage & un Vice-Bailtt 
avec nombre d'Archers pour fcfaifîr des criminels 
& en faire la punition en dernier reilbrt dans les 
cas de l'Ordonnance. 

jblUJfe. ^ L'Auteur finit le détail judiciaire par l'obfero- 
rion qu'il tait aue la Province de Normandie a 

v joui , comme plufieurs autres du Royaume, dl 

droit ou privilège d'aflèmbler fes Etats généraux 
avec la pcrmiflîon des Rois jufques en 1 606 , que 
fe font tenus les derniers, dans lefquels il fut în- 
ftamment demandé & accordé par la Cour , que 
pour réprimer à l'avenir les entreprifes des ufur- 
yatetus de Nobkflc > on fut obligé d'en prauicf 
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h poflèfllon pendant quatre races, au lieu qu'au- C AbK# 
paravant il fuffifoit de trois , y compris la préfente, 
& que dans les autres Provinces , la pofleffion cen- 
tenaire ctoit cenfee fuffifante. Ceft fur le fonde- 
ment de cette requifition des Etats , qu'il a été 
procédé dans les dernières recherches des ufiirpa- 
teurs de Noble/Te ; quoi qu'il (bit vrai de dire avec 
l'Auteur que le deibrdre n'a pas ceiTé depuis ce 
tems là, mais dans la vérité il feroit maintenant 
bien plus facile de connoitre les véritables Nobles, 
fi les procès verbaux des differens Intendans qui 
ont été chargés de cette recherche avoient été ren- 
dus publics , comme le procès verbal de la Géné- 
ralité de Champagne, dreflë & publié par Mr de 
Caumartin. Ceft aufli pour y (uppléer qu'ayant 
été communiqué tant par l'Auteur que pardiver- 
fesperibnnes des recherches faites par Mon- 
tra en -i 463 , & en deçà , (bus le Règne de Fran- 
çois I. enfemble d'un Rolle très exadt des ennoblit 
lêmens faits en la Province de Normandie depuis 
1 j 1 s y je les ai joints aux extraits des trois Géné- 
ralités, pour tenir lieu des autres inftrudtions qui 
nous manquent. 
L'ordre que l'Auteur a fui vi , cft de traiter cha- EleBim 

SEledion feparément. La première qu'il a con- * ç **** 
rée eft celle de Caen , comprife entre les riviè- 
res de Dive & de Seulle : celle-ci la (èpare du terri- 
toire de Baveux , ou pays Befïïn. Entre ces deux 
rivières, elle eft traverfee car celle d'Orne , qui Sês^vitti 
coule au Nord d'Argentan , a Caen , où elle reçoit rer. 
€dkd'Odon,&dcJajufqu'à la Mer. Elle eft na-Z'Ow. 
vigable dans l'efpacc des trois dernières lieux de VQdim* 
ton cours $ Icsbâtimens de cent tonneaux remon- 
tas facilement iufqu'à la ville de Caen : une me- 
tioae dépenfe la rendrait navigable jufqu'à Ar- 
gentan , & ce (èroit un grand avantage pour I0 
fQblk , qui cft obligé de traniportcr les denrec* 
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Cain. par charoi à grands fraix & beaucoup d'incom? = 

modité. ~~ 

S*» rfi- Le climat de cette Election eft affez tempéré, ^ 

***** malgré le voifinage de la Mer , qui amené des - 
brouillards , des vents & des pluies. Le terrein en 2 
eft plat, propre au labourage & rapporte d'afiez ~" 
bons bleds & autres grains. Il y a quelques cantons . 
d'herbages & de prairies , & par tout beaucoup de 
plan en pommiers & poiriers ; d'ailleurs très-peu 
de bois. 

Son nm~ Le commerce ordinaire , outre les grains Se les 

tww. beftiaux , eit celui des draps lineetres , c'eft à dire» 
ferges & toiles > qui (ont façonnées pour la plupart 
dans les Elections de Vire , Falaile Se Argentan , 
d'où on les apporte, par charoi àCaen, à grands 
frais , Se de la elles le diftribuént ou dans le refte 
du pays , ou dans les Royaumes étrangers, quand 
k Mer eft libre. Ce commerce , ainfi que tous 
les autres, eft extrêmement diminué depuis Pan- 
née i68f s la retraite des Religionnaires , qui 
étoient les plus forts Marchands , ayant enlevé 
prefque tous ceux qui étoient en état de le (butenir: 
ceux qui font reftès n'ont point la force de le ré- 
tablir, & de là fuit le défaut de confommation de 
ces mêmes marchandées, ce qui ruine les ouvriers 
Se les entrepreneurs. 
4* &v*- L'Eleclion contient (èpt gros Bourgs , où il y a 

fin, foires Se Marchez , une feule Ville qui eft Cacn , 
deux Marquifàts , deux Baronnies , & en tout 
13 s Paroiilès. 
Wfc de ^ a V ^' e de Càbn , qui en contient douze, 

ç Mn ^ eft fans contredit une des plus agréables du Royau- 
me, tant par (à fi tuât ion que pat la conftruâioa 
defesbatimcns, fes places , (es édifices publics; 
mais ce qui l'élevé beaucoup, eft le caractère d'et 
prit & la politeflè fiogulierc de (es habitans : on 
remarque qu'ils font naturellement ftudieux Se 

i&duftrieug 



ETAT DE LA FRANCE 49 
induftrieux , & en effet dans les derniers fiécles > C a e n. 
il en eft fbrti des hommes illuftres dans coûtes 
fixtes de proférions, Il y a Baillage, Siège Prcfi- s*jmflict 
fidial , Eleclion , Grenier à Sel , Amirauté» Bureau 
As Trcforicrs de Fiance» Jurifdiclion des Mon- 
nra &des Traites Foraines, & enfin un corps 
d'Univcrfité .compofé des cinq Facultés. 

L'Abbaye de S. Etienne., fondée par Guillaume j ff j^ 
k conquérant , qui y eft inhumé , cil noflèdée par hy ffm 
les Bénédictins de la congrégation de S. Maur. 
M. l'Archevêque de Reims en eft Abbé. Elle vaut 
tfoooo liv.Je rente. Celle de la Trinité » de la 
même fondation , eft de fille* , fc vaut 300.00 liv. 
Madame de Telle en. cft Abbefiè. Outre ces gcao-' 
des Abbayes , il y a dans la même Ville fepe Mo- Stf ^ 
aafteres de filles , qui jouiflènt environ de 1 xooo n4t a cr( ^ 
liv. de revenu , & huit Couvens d'hommes, y corn- 
pris les Jefuites& les Pères de l'Oratoire, qui poft 
fcdent 18400 liv. de rente : les Jefuitcs en ont 
locco , & les Chanoines Réguliers de l'Hôtel? 
Dieu» 11000 : de forte que les. autres nefoQC> 
p*s riches : il y a de plus un Couvent dcCafucinss 

L'Hôpital gênerai a ioooo liv* de reyenu , dont 
il y en a izooo payes fur les deniers de la Ville.. *»H8fM 
le (ùrplus eft fourni par une impofition de zo lois/"** 
d'entrée fur chaque tonneau de cidre. L'Auteur 
£ut monter le nombre des habitansdela Ville de 
Caen dt$s à 40000 perfonnes. 

L'Auteur a remarqué partiedieremenc fur le 7 . 
Ibjet de la Ville de.Cacn , que la Province cft rede- ££?* 
fable aux Anglois de la belle Université qui dé- * 
eore cette Ville. Le Duc de Bedfbrd lors Régent en 
France pendant la minorité d 'Henri VI. en fit l'ére- 
âion par Lettres de Tan 143 1 » en confidération 
Je ce qu'il n'y avoit point d'autre Univerfité dans, 
h Province, ni dans la Picardie , Champagne , 
loorgogne ni Brctagac ; à quoi il ajoute qu'il fit: 
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Cash, choix de la Ville de Cacn , comme d'un iiea (ara* 
bondant , tranquille , orné de Monafteres & de Re- 
ligion , & peu diftafit de la Mer. Henri VL deve- 
nu majeur augmenta cette érection des Facultés 
de Théologie, de Médecine & des Arts par lettres 
donnée à Rouen le af Février 143 6. renouvelle» 
au Manoif de Kîngfton prés Londres le 10 Macs 
145 7 : en conÊquence de, quoi les trois Etats de la 
Province fe pourvurent devant le Pape Eugène IV. 
& obtinrent Ces Bulles en datte du 3 des Calendes 
de Juin de la même année , par lefiueUes ce Pon- 
tife, (ans égard à l'autorité (èculxere > créa de 
nouveau ladite Univcrfité avec les cinq Facuitez , 
lui accorda quantité de privilèges, dont il inftitua 
les Evéques de Cofttance & de Lûieux , Prote- 
cteurs & Coniêrvateurs , & l'Evcquc de Baveux 
Chancelier perpétuel. Dans la fuite le Roi Charles 
VII. ayant recouvré la Province de Normandie, 
créa de nouveau & érigea la même Univerfité par 
les lettres données à ficouché le 50 Juillet i4fo* 
confirmées à Pommercul en Forêt le 30 Oâobre 
l4f h Cependant cette Univerfité établie par les 
vceux de la Province & le concours de tant de Puik 
lances , n'a point eu de demeure propriétaire , 
avant le don que lui fit Marie de Gueldre , Du- 
cheflè d'Orléans , mère du Roi Louis X I L des 
mitons qu'elle avoir à Caen , où fè tiennent à pre- 
fent les grandes écoles, & où fe font les lectures 
de aères publics : ce don eft du mois de Mars 147K. 
Set, hàm- L'Auteur donne enfiiite un détail ennu veux des 
mes iU»- grands hommes nez à Caen , ou qui ont été roem- 
fbret. bres de fon Univerfité : NicolasOrefme Précepteur 
du Roi Charles V. & depuis Evéque de Lizieux \ 
Jacques Dalechamp , Médecin ; Guillaume de 
Bourgueville ; Alain Charrier, Hiftoriographe ; 
Jean MarotPere de Clément 5 Etienne Patris , ap-. 
fcUé par François L Ata de Pelleté frocs , Pu» 
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l'autre Evêquc de Pamiers ; le Cardi- CaiN» 
non i Jeaa Bertrand , Evêquc defeez j 
de Malherbe , fi célèbre par fes poefies} 
fiel, ProrcUcui & Poète latin j M. des Ive- 
récepteur du Roi Louis XIII. Jean Frao- 
afin , Poète ; M. de àegrais ; M. Huet , 
rêque de Soiilbns & d' Avranches ; le fa- 
is-Robert , l'un des inftituteurs de l'Aca- 
ançoife | Samuel Bocharr , l'une des plus 
tes de l'Europe ; M. de Fonrenelle , Sec. 
eut aptes cela à la defeription du terrein tonfa 
tton particulière de Caen , qu'il dît être 
preique également uni & propre au labou- 
îfifte beaucoup fur la neceflité qu'il y au- 
ndre la rivière d'Orne navigable , au de(« 

Ville de Cacn, & même de poufltr le 
fqu'à la Ville d'Argentan , (uivant un de. 
3 a été fait pendant le minifteredu Car- 
Richelieu , lequel connoiûoit l'utilité 
ouroit revenir à la Province, 
les textes coniidérablcs de cette Election , owfo 
remarque la Baronnie de Creully, acquife 
M. Colbert , des Maifons de Creully 5c 
;nies : il dit que les anciens Seigneurs de 
re, qui prirent le nom de creully , étoient 
lenn I. Roi d'Angleterre, qui fit fon fils 

Comte de Gloceîter & Baron de Creully , 
i pofteiitédc ce Seigneur iubfifte encore 
lès branches toutes pauvres. La Vicomte 
may-le-Marmion , lurnom tiré d'une il. F»*'***)» 
mille oui l'a longtems poflèdée , appar- 
refent a M. le Comte de Ficfque, iflu de 
e d'Harcourt, fille du ftere amé du Mar- 
Benvron : cette terre donnoit droit de pré* 
ir les Barons du Baillagc de Caen , au tenu 
riquief de Normandie. Elle cft à prefent . 

celle de Frefitay le. Preux , où il y a un 
Eij 
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CAfN. beau Château. La Terre de Benouville dans un( 

Benm - fifuarion charmante fur la Rivière d'Orne & h 

*ill* . vue de la mer , eft potlèdée par M. de Benpuvift 

Herman- q U ] v a f a j t beaucoup de dépenfe. La Terre d'Her 

*""' manville eft fituée fur la mcr,& eft poflèdee par M 

^^ . Vauquelin , petit-fils de M. deslvetaux, precep 

2/ tcur de Louis XIII. Celle de Courfeulles appartien 

à M. Morand. ElIeaétéacquifeparleTrelprierd< 

l'Epargne : la fituation eft à l'embouchure de l 

Efcofille Seul le. Les Terres d'Eicoville & de Fontaine, très 

&Font*i agréables , font poflèdées par des Gentilshomme 

»*. B©»-du nom de Valois. Celle de Bonncville eft foi 

nerille. ^ cn j^ç . c jj c appartient à Monfieur Aubry. Mon 

fieur le Comte de Cogny , du nom de Franquetot 

y poflede au moins s oooo liv. de rente. 

Heven» L' Auteur finit par le détail du revenu des Ab 

dtsjlb- bayes ; il dit que celle de Cacn vaut 40000 liv.J 

éajer, .l'Abbé 5 celle de Trouart zoeo liv. celle de Fonte 

nav 9 à 10000 liv. celle deBarbery , f a 6000 li? 

celle d'Ardaine , 6 à 7000 liv. celle de Val-Rjchcr 

peu de chofe, & enfin que le Prieuré de Gante Barb< 

eft uni aux Jefuitcs de Caen. 

ThfKon L'Election de Bayeux eft bornée à l'Orient pa 

jfrAçyttfXJcellc de Caen Se Ja rivière de Seulle , à l'Occident 

par les Vays , qui font des paflàges de rivière ou \\ 

iner entre , & par les Elections de S. Lo & de Vire 

au midi par les mêmes Elections , & au Nord pa 

Ja mer. 

Sa W- II ne compte point de rivières navigables , fi ci 

tfw> ft'eft celle d'Aun & de Dromme, qui s'uniilènt en 

jèmble à la foflè de Soucy , endroit qui eft natu 

Tellement propre à faire un port de mer : la me 

entre encore dans relie d'Ifigny . & il s'y fait pa 

§#ttr, < ce m °y cn quelque /commerce. Il y a quatre fotêt 

dans cette Election, celle de Biards appartient ai 

i^Roi, & eft très-médiocre ; celle de Tronauoy , d< 

^yernay & du Parc ont été engagées ou j>lut§ 
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ées avec M. de Choify. Elles font prelqu'en- CAfiV 
mt défrichées ; d'ailleurs le pays eft gênera- 
plante de pommiers , dont les cidres (c 
îment (or les lieux, ou (ont tranfportés par - 
Rouen ou à Paris. 

limât eft aflèz tempéré fuivant Tordre dts leCÛmM 
• y les habitans y font vifs & laborieux , (ans 
s auroient peine à vivre , le pays n'érant pas % 

nt , fi ce n'eu vers la mer, où û y adespâtu- 

V'ûk de Bayeux eft à une lieue Se demie de Bé^mx^ 
; elle a un Château & un Gouverneur parti. 
; (es habitans font laborieux Se enclins au 
èree , mais la peur d'exciter la jaloufic de 
ompatriotes & de Ce faire accabler d'impofi • 
tait qu'ils fe tiennent renfermez , la plupart 
ant à la campagne, où ils croyent jouir d'une 
randc liberté. Le paftage des gens de guerre 
coup contribuée la ruine de cette Ville , qui 
plus eft un Siège d^vêché, & renferme 17 
lès , où .trois fuffiroientderefte , le nombre 
lillables n'étant que de x 700 perfonnes. 
te Ville a quatre Jurifdiétions , l'Ordinaire, s * /*/w* 
tla Vicomte & le Baillage, compofé de n 
, la plupart nobles; l'Election , compofées 
«Juges; le Grenier à Sel, & la Maîtnfedes 
k Forêts. LaVille & Fauxbourgs paye 16} 60 
î Taille ; le total de l'Eleétion qui comprend 
1 Ville 16 s 64 taillables, payoit en l'année 
141740 liv. (ans les autres importions , 
rntes enfcmble ont été bien augmentées de- 
c tems-là. 

vèché de Bayeux eft d'environ 40000 liv. de Son E*p« 
1, il eft rempli par M. de Nefmond. LeCha- «"#• 
îftcomppfé de 6t Eccléfïaftiques , tant pre- 
sque dignitaires. Les bénéfices n'y font pas 
érables , le Bafcœur confifte en 1 1 Vicaires , 
Eiij 
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Ca£N. Il Chapelains , & les Enfans. Les Monade 

la Ville font au nombre de 7, trois de Reli 
Jé«i*ftê- Mendians & 4 de Filles. L'Évéque a fait ba 
ftf/ « Séminaire pour les Ordinàns. Les Abba; 
Abbétfts ccttc E| e ^j on f ont cc n cs <j e Çcrify , or de e de 

noit, de douze Religieux , & 10000 liv. de 
M. le Grand Prieur de France en eft Abbé : a 
Monday* , ordre de Premontré , de, 1000 1 
celle de Longnay , de Bénédictins ? peu çpn 
ble. Les Prieurez font S. Nicolas , de quârn 

gieux , & de 700 liv. les Éfèux Jun 

Sergente- 3e ......... joo liv, L'EIeétion eft divine c 

rie,t Sergenteries : celle de la Banlieue eft comp< 
Banbeu. ^ Paroifles, (i petites que toutes enfem 
payent que j f 00 liv. de Taille, (ans comj: 
néanmoins l'impoûcion du Sel; il y a $%$ 
blés. Madame de Ventadour à prêtent*. M 
de Soubize , y poflede la terre d ' Am igny &J 
de Nonans. Les grains & les cidres coitipe 
principal produit de cette Sergcnterie, c 
plupart des terres (ont pofledées par des Nol 
tmr. par autres exempts. LaSergentenedeTour 
me 11 Paroifles, toutes attifes en bon foi 
meilleure partie condfte en terres labourai 
toutefois plantées. La Taille de cette Sergent 
de 1075 S liv. portée par 1344 perfonnes tai 
on ne parle point de l'impôt du fel. La Sei £ 
Cm/y. deCerilv comprend 1 3 Paroifles & 25 f f tai 
les fonds y (ont très-bons , confinant en pâti 
herbages & prairies. Il y a peu de labeur , pa 
les terres n'y font pas propres. La taille (ai 
pôt du (èl eft de 1774 J liv. il (è trouve deux 
( dans cette étendue , à Mandreville & à Tref 

où les habitans ont droit de pâture pour '. 
tiaux. Il faut ob(èrver que les tbire6 & mar 
Trefnieres font très- considérable s pour le di 
bcftiauxscctte terre apartient àM. Pelor,pou 
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été &igée en Comté: Le Marquis d'Epinay C AeH. 
rdc au (fi la terre de Molle , avec trois autres 
[es : il y a nombre, & les taillables n'y pot 
prefque aucun fonds , vivant la plupart de 
avail. La Sergenterie de Thorigny contient rinrigmy 
oiflès, 1 771 tai)Iables& paye 144frliv.de 
ms l'impôt du fol 5 les Seigneurs de Paroiflès 
Gcritikhonirnes 7 font propriétaires de h 
tdes fends La terre eft ingrate , ne rappor- 
ne de l'orge , de l'avoine & du bled noir : les 
ne font la foule reflborce des payfàns , qui 
1rs ne recueillent pas aflczde grains pour leur 
cure. Le Bourg de Thorigny eft coniîdcra- 
int par le droit de bourgeoise dont jouiflenc 
>itam, que par le Château qui eft grand & 
&)ne: cette terre appartient a M. de Mati- 
Lieutenant General de la Province. La Sci- &*}. 
ie de Gray eft compofee de a 3 Paroiflès , qui 
nent 1 j 73 taillables , payant 9 3 70 liv. (ans 
k du Tel Le terroir rapporte des bleds & do. 
il n'y a que peu d'herbages & de prairie , la 
t étant de mauvaife nature, fervant néan* 
aux pâturages des moutons. Lespay&nsn'y 
ent aue des héritages tr&modiques, char* 
gtoues redevances. M. FoucauIt,Intendanr, 
quis le Marqui(àt de Magnv , qui comprend 
aroifles. M. du Quefoe Blets, ypoflcdcde 
» biens. La Sergenterie des Vays comprend _ . 
roiflès , & xo6y taillables, qui payent (ans ^ * 
2-3^43 liv. Les héritages y font de bonne 
& rapport , confiftant en terres labourables , 
, herbages, prairie. Il y a quelques marais 
>n pourroit deflècher alternent en donnant à 
ère d'Ifigny un cours libre pour fc décharger 
a mer. On remarque que la bonté du pays 
s habitans de ce canton pareflèux , quoique 
ailleurs fonds foient pofledés par les Gentils* 
£ iv 



r 
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Cain. hommes & qu'ils foient d'ailleurs chargés de grot i; 
tyl»y. fès redevances. La Serge'nrerie d'ifigny a 1 6 ParoiC- t 
(es , du nombre defqùclles eft ?e 'Bourg , qui loi i 
donne le nom : il appartient à 1 Evêque de Bayeux, i 
qui a les droits de la halle 8c du marché. Le princi- : 
pal débit de ce heu,outre les cidres* eft le heure aue i 
Ton y fale , pour envoyer à RoaèrT& a Paris. M. ï 
l'Evéque de Bayeux poflèile encore fe' Seigneurie» - 
dé Neully , Avrd &. Crépion , à cauftfdefoildlcs il 
a de grandes mouvances. M. le Marquis de fa Lu- 
zerne a (on Château au même lieu d'Ingriy et plu- 
sieurs terres qui (ont d'ancienneté da*ns & maifon : 
il eft du nom de Brigneuille , l'un des ïneilleurs 
de la Province. M. de Colombine eft de la même 
maifon. Les taillables de cette Seigneurie (ont an 
, nombre de 1 9 3 1 , & payent 1 9 200 liv. La' phfyàtf 
' des eerres font en prez & pâturages. Il y en a de'trés 
incommodées du regorgement des eaux : : iPy *» 
deux ûlines de (èl blanc , dont ufënt les habitat* 
Brique* par un privilège particulier. La Sergenterie deBri- 
/*"•-< quefàrteft de 3 j ParoifTes, 3134 taillables , 9c 
leur imposition eft de 17730 liv. U s'en fauc 
beaucoup que les terres de cette Seigneurie n* 
foient de valeur pareille aux précédentes j on les la-» 
boure ordinairement quatre ou cinq" ans & on les 
faille repofer autant , pendant lequel tems elles fer- 
vent de pâture aux bœufe de labourage. L'induf* 
trie & le travail des habitans (è remarquent dans 
la peine qu'ils fe donnent pour engraifler les terres, 
y conduire les eaux , les retenir ou les foire couler 
a propos ; leur art eft en cda (i profitable qu'ils vi- 
vent avec autant de commodité que ceux des meil- 
leurs pays. Entre les terres conliderables de cette 
*•* Ri/- étendue, on doit mettre le Bourg de *Belleroy, qui 
leraj. appartient à M. de la Cour, Maître des Requêtes , 
qui l'a acquis des héritiers de M. de Choify,& jouit 
aufli des forêts du Vcrnai, du Tronquai 5c do 
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c> que fèu M.deChoi(y avoir acquis du Roi, CAIlC 
rechange de l'HôceJ de Blain ville , Grue dans 
dos du Louvre. Le Château de ce lieu a été le 
ip d*cflài de feu M. Man(àrd , qui en a aufli or- 
né les plans. La Jufticcdc ce lieu dépend de 
sdé fur Noir eau. 

Quoique cette Ele&ion pût tirer une grande -n*ri*t t 
timodîré du vorûnagcde la mer pour le débit 
fcs denrées , ou pour la pèche , i I cft furprenant 
voir combien elle en profite peu : la principale 
"on cft la pauvreté , qui tait qu'il n'y a point 
raiûeaux pour les grandes pèches , telles que du 
ing* maquereau éc morue, x. La retraite des 
celots , qui ont été s'habituer à Granville & à 
tfalo , où ils ont trouvé plus d'avantage. 3. La 
«ifie qui a fait (ùrcharger de railles ceux qui 
ient entrepris quelque commerce. Pour der- 
re raifon il faut dire que. les* havres de Va côte 
t entièrement gâtés ou interdits. Le Port de 
en pourroit être rétabli à peu de ftaix & au 
id avantage 3e cette Ville, û fimpofitionde 
ûlle s'y raifoit par un tarif certain; pour éviter 
ôrcharges &lcs querelles que les hâtii taris ont 
•eux S: Honorine de Rerztoit autrefois peti* 
de matelots& des meilleurs pilotes de Ja côtei 
y relie preique plus de gens de mer. 
es chemins & les ponts de cette Election (ont Chemins % 
nauvaiséut : Jes premiers , par les difficultés &Pmts. 
errein ; les féconds par le défaut d'entretien, 
fte environ cent ramilles Huguenotes dans 
: étendue , le refte eft (brti de France. Les W»/ & 
3 & marchez y font en grand nombre , en dif- M«rcki. 
n tems de J'armée. Il y en a trois à Bayeux , 
e le marché du iàmedi * deux à Formigny , 
t à TreXhieres , un aux deuxjumcaux , deux à 
aoy : les marchez d'Ifigny , de Maify & de Bel- 
ffomconfidérables. 
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C A e N# L'Eleclion de S. Lo n'eft point Toifinc de la radj 

& toutefois elle en tireroit de grands avantages ^ 

Bleuie» j'on faifoit un baflln dans la rivière de Vire, an 

de S. £$. fcff ons de S. Lo , au lieu nommélcs Ûcfs de Vire, 

où le flot porterait aifëment les vaiflèaux , que l'oa 

pourroit charger par le moyen des bacteaux plan 

3ui font en u(agc fur cette rivière. Ce travail eft 
'autant plus neceflàire , que l'engrais des terres fi 
tait dans le pays par le moyen d'un (kbledc mer, 
nommé de la touque, que l'on prend auprès du 

rit Vay , Se que l'on tranfportcroit aifërncnt pas 
rivière , (ans décharger , comme l'on eft obligé 
défaire, ainfî qu'il a été remontré au Confiai da 

Priduit ^ ol P ar ^ aabitans ^ lieux. Tout le revenu de 
cette Election confifte en beftiaux & en cidre j le 
bled eft à peine fuffifàntpour nounir les habitant* 
On a trouvé une mine de cinabre dans la Paroûte 
de la Chapelle de Suger $ mais on prétend que la 
dépenfe excederoit le profit qu'on en pourroit tirer. 
) Le plus confidérablc commerce de S. Lo Se des 

Atgf /. environs , eft la manufacture des lerges , qui fe dé» 
bitent à Cgen, Rouen, Paris Se dans tout le Royan. 
me. Elles font fabriquées de laine de Côtentin , oj| 
le ver iê met rarement. La Bretagne en cire codU 
dérablement, ainfi que la foire de Guibray. Le 
nombre des ouvriers employés à la fabrique de| 

.. fermes , c ft au moins de deux mille pertbnnes. Les 

*"***• cuirs de S. Lo (ont auffi d'un grand débit $ leur 
principal ufage eft de (èrvir au deflus des fouliers* 
Se c'eft pour cela que le nom propre de ces cuirs; 
qui (ont de vache , eft celui d'empeigne : les foires 
en tirent beaucoup , & ils fe débitent dans tout 
le Royaume. Le heure, les beftiaux engraiflèz, 
les chapons , les poules grades y font une dernière 
efpece de commerce , qui eft plus à la portée du 
L peuple , Se lui (èrt à payer les impôts dont il eft 
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Bourgs ou Vil lagcs ; les principaux :zr.z Thorig y, C ASK." 
Tdly , Cerily , 1 Abbaye GoLiair: , le Hommes Se 
Oiiiy.On v compte i * -6- feux rai-Iab*» ,iré4 t~!UKa 
excopts , non compris les privilégiez ie S. Lo. 

E y a deux Baillages 3c deaxV.! courez dar.s »»^.. f 
ente Eleâion i une J uîlicc de Ta: :es fo:a:-.es , fie ' • 
oois hautes juftices , dont Thorigny ctt la pi-is 
cpnfidézablc , puisqu'elle comprend i f Paroidès ; 
Mojon cft la (ècondc , qui s'étend fjr huit Pa- 
ioidfcs $& Gerify la dernière , qui ne comprend auc 
le Bourg. Thorigny eft lans doute la Terre la plus * m * 
confidérablc de ectre érenduc > tant par (on r-vc- Sn Sf'* m 
ou, que par Tes mourantes. LeMarquilàtdc Ca- JJ^*,^ 
nify cft joint avec la Baronnie du Ho.nmct , au- (4tJiJ *** 
treibis fiége de la Gonnétablie de Normandie ; il 
y a 14 ou if fiers nobles , qui en dépendent. La us^rurâ 
Comté de la Rivière , démembrée de la tene du 
HomiTiec» eft encore importante par fes grandes 
aouvances, étendue fur quinze fiers; ce Ton t les 
Tcncs les plus confidérables de cette Eleéhon. Il y éUm 

I Dois Abbayes; celle de Ccrify , de Bcnedi&ns , <»***$* 
de aooooliv. de revenu , dont M. le Grand Prieur 

cft Abbé j celle de S. Lo , de Chanoines réguliers , 
de le 00 liv. de rente, M.dcLanglc en eft Abbé* 
k celle de Tfarigny » de Bernardins , de c 000 liV. 
de revenu , M. rEvé^uc de Lizieux en cft Abbé. 

II y a pareillement trou Pricurez, celui de la Reine, Prie*re%. 
de l'Ordre de la Merci , de 1000 liv. S. Fromont 
(impie, aufli de xooo liv. Et le troifiéme un Prieuré 

de filles, à Thorigny , auflîde 1000 liv. Les Pc- 
nitens de S. Lo , ont 1100 liv. de rente : LesNou- 
vdles Catholiques n'ont d'autre bien que les gra- 
tifications du Roi. Les Curez de cette Eleâion font 
prefauc tous réduits à la portion congrue. Le nom- c * re *» 
bre des Prêtres y eft aflçz petit , n'y avant ordinai- 
rement qu'un Vicaire en chaque Eglifè. Il y eh a 
30 dans la Ville de S. Lo , & l'on remarque qu'ils 
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Cabn* j ont très-peu de crédit, quoi qu'honnêtes gens! 
On compte dans cette Election 40 Seigneurs de 
Paroines, & 140 autres Gentils- hommes particu- 
liers ; les autres villages (ont pofledés par les Ecclc- 
ûaftiques. 

ftmUief. u n 'y a q ue jeux Manons distinguées dantf 
cette Election. Celle de Matignon , à laquelle ap- 
partient la Comté de Thorigny , qui y eft entrée 
par une alliance de la Maifon de MaurTi y ai/ conta 
menccment du dernier fiéde, & celle de Canifjr 
Carbone! , qui a une antiquité de 600 ans* celui 
d'aprefent étant le dix fèptiéme pofltflèur en ligne 

ïjfkièrt. directe de la Terre de Canify. Les Officiers de Judi- 
cature y (ont en petit nombre , (avoir , deux Lieu* 
tenans Généraux du Bailli de Côtentin au Siège, de 
S. Lo , & deux Lieutenans Généraux du Bailli de 
Caen, au Siège de Thorigny : Ils font Gentils* 
I hommes les uns & les autres. Il n'y a d'autres Porte 
dans cette Election que celui qui eft nommé les 

Vort/. Clefs de Vire r ce qui fait qu'il n'y a ni matelots , 
ni marchands traficans for mer : néanmoins quand 
le Roi a be(oin<de Matelots , on prend les bateliers 

Peupk, de la rivière. U ne paroi t point que le peuple aie 
été plus nombreux qu'il l'eft aujourd'hui, fi ce n'eft 
dans la Ville de S Lo , où d'environ 800 Religion* 
naires il en a pa(K moitié en Hollande & en Angle- 
terre. Les fiéquens paiîages des foldats & les fortes 
impositions que la guerre a contraint de faire dans 
les Villes , (ont auifi caufe qu'une partie des habi- 
tans fe (ont retirés à la campagne. Il n'y a ni douan- 
ne , ni péage , dans cette Election , mais feulement 
quelques reventes de fel blanc,qui eft en ufàge dans 
le pays. La Ville de S. Lo a payé tous les ans pen- 
dant la guerre 1 fooo liv. d'étapes ,& des quartiers 

Chemins ^ c ^ oura g e ^ c tems cn teans. Les grands chemins 

' de cette Election font difficiles, particulièrement 

du côté de Carentan qui eft un pays gras & rempli 
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âturages. Cela fait un préjudice Q confîderable Ç A SM. 
rommerce , que Ton entreprit un pavé il y a if 
, mais il manque d'entretien & n'elt pas allez 
du. Les ponts (ont pretque tous ruinés & par- Pmt* % 
icrement celuideCondollurla rivière, à de- 
ieuede S. Lo > — cette ruine a porté un préju. 
û notable au commerce, que celui de Bretagne 
tttierement interrompu: cela a obligé de pré- 
s des requêtes au Confeil pour (on rétabliflc- 
t; mais le malheur du tems en a jufqu'à pré- 
empêché l'effet. Les foires confideraoles (ont 
sdcS. Lo, de Tefly , de Thorigny, & de Ce- 
Abbaye. 

'Election de Carcntan eft une des moindres de. EU8ion 
encralité, ne contenant que 9 s Paroiilcs en de Carets 
\ elle eft bornée au Jevant par la mer nommée ***• 
Anche, & regarde lesiilotsdeS. Marcou, quif* 1 **"** 
l'embouchure de la rivière de Vire , qui la (e- 
au midi de l'Election de S- Lo : au couchant 
a pareillement la mer d'Aval, les rades de la 
du levant (ont plates , il n'y peut mouiller que 
:tits bateaux de pécheurs. Il y a un port à i'em- . . 
iinre de la rivière , nommée l'Ettemère, où il #w**A 
yoit des vaifieaux de 200 tonneaux , mais à 
:nt il n'y en vient aucun : cette même rivière 
ient de Caren tan , portoit des bâtimens de f o 
tonneaux , mais on n'y en voit plus. Elle fe (ë- 
avant d'arriver à la mer. L'une de (es branches 
1 un pont & une chau/Iee considérable , fe nom- a * 

a Douve -, (on paflâge eft très-périlleux. Il y 
t autrefois un château pour le garder. 11 y a une 
: rivière qui eft moins considérable. Le c\imztJ ênc ^ m ^ 
rtte Election eft aflez favorable -, (on terrein eft 
ment diverfihé de bpis, de pâture , de plantage 
: labeurs , que l'Auteur a au n'en pouvoir ren- 
un compte fidèle , qu'en l'examinant ,dans cha-i 
Paxoj^vOUttcqiiecctta^aJcftac^cflnuyeuxi 



/ 
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Cash, il m'a para fi inutile que je ne l'ai point fiuvi. Cc h " 
K*t*rH qu'il remarque du naturel des peuples eft plus fenft : . tc 

des Pt* - iî dit qu'ils font pefans & pareflènx , adcoits Se la* ?? 

&*(• boricux , félon les lieux qu'ils habitent * il prétend * 
que ceux à qui l'induftrieeft neceflàire pour vivre. 
& pour paieries impôts , lefontplus aifémentque 
ceux qui vivent dans un terroir gras Jefquels ne 
font occupés que du foin de leurs beftiaux. Les peu- 
ples des côtes de la mer au levante au couchant» 
font également mifcrables: leur pèche ne s'étend 
qu'au (impie bord de la mer avec des filets tendus 

Bditdns & des hameçons. Cette Election a été autrefois 
remplie du double des habitans, qui s'y trouvent 
aujourd'hui , tant Nobles , Ecclclîalticjues que ro- 
turiers. L'Auteur attribue cette diminution à la 
mifèredu tems. Les chemins y font mauvais, parce 
qu'ils ne font point entretenus -, mais pour en con- 
noitre le détail , l'Auteur renvoyé aux Procès Ver- 
baux des Trefbriers de France : à l'égard des impo- 
fitions il renvoyé pareillement auxRegiftresdela 
Généralité & à ceux du Receveur des dîmes de l'E- 

ttrenta* véché de Coutance. La Ville de Carentan eft fort 
petite y elle a un château qu'on dit bâti du tems de 
Cefàr , par l'un de les capitaines nommé Carus. 
M. de Longuaunay en eft Gouverneur & du châ- 
teau du pont de Douve ; il n'y a qu'une Paroiffc & 
a Curez alternatifs qui ont à peine de quoi vivre. 
Le Baillage eft une dépendance du Préfîdial de 

f* Influe Çôtentihj le Domaine qui eft de 7000 liv. de re- 
venu eft engagé 5 les deux Jufticcs de S. Sauveur- 
Landelin & de S. Sauvcur-le-Vicomte,nefont qu'un 
corps avec le Baillage j les Offices en font d'un prix 
très-bas, à caufè de la petite étendue de leur Jurit 
didion. Il y a une Amirauté ; mais tous les offices 
tn font vaquans , ainfl que de la Juftice du porc 
nouvellement érigée , & du Bureau des Traites fb; 
faines > ces charges n'ayant jamais été levées» 
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H y a un Couvent de Religîeufes & un Hôpital Cas)/. 
iininiftré felon ion peu de revenu. L'air de la Ville %f M4m 
cft mal (âin , à came des eaux dormantes; mais gtrtt. 
ksànpofitions , les paflages des gens de guêtre & 
facefladon de tout commerce l'ont bien d'avanta* 
K dépeuplée; elle paroit no defert hors les jouis 
démarché. 

Les plus ccmfiderables terres de cette Election Terrtr 
font Brevantdeiioooliv.de rente à la mailon de f^fi/n-ic 
la Luzerne: Bentevillc & Ouville de ar à joooo Ut t. 
liv. détente à la même famille ; Tune & l'autre con* 
fifteen pâturage : Montmartin de 1 8 à 20000 liv* 
de rente , à M. de Matignon , fond de pâturage.* 
S. George & S. André de Bouhon ; le premier ap- 
parient à un Prieur, & dans le fécond il y a un 
Fief ferme, confiderable , appartenant au Marquis 
de Thury , de la rnaifon d'Harcourt : le port ou 
pillage du aurais de Libehou cft dans la Paroiflè 
de S. André. S. Eny appartient à M. de Canify ; il 
y a an Prieuré fimple qui nomme à la Cure : Meau- 
risde 6000 Ut. de rente au Comte de Carbonnel : 
Gogny au Comte de Cogny : Varenguebec , terre 
ftés-fcigneuriale, poffeaee par le Marquis deRo- 
tklin , vaut 1 aoooliv. de rente. Il y a voit autre- 
ibis me chauffée pour aller à S. Sauveur au travers 
du marais .-leRoiCharles VII la fit ruiner en 1470, 
après la bataille de Formigny: L'Abbaye de Blan- 
coelânde » ordre de Prémontré , étoit autrefois 
confiderable , mais elle cft extrêmement diminuée 
de revenu s les Seigneurs de la Haye du Puy&de 
Varenguebec' prétendent en être fondateur : Ste. 
Marie du Mont, à M. deSoubife , héritier de Ma- 
dame de Vantadour, vaut irooo liv. de rente $ 
cette terrecftficuéeau paflàge du grand Vay : Sep* 
pevilleau Marquis de ce nom : Carquebut au Mar- 
quis de Franquetot: le Prieuré de Ste. Connedu 
Mont , raut j 00 lir. dercme : Ste. Mwe figUfe^ 
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Ç/àU. hourg & marché eonfiderablc a 1 Eyéque de Ba» 
yeux > vaut i iooo liv. de rente : Ravenonville de 
I f ooo liv. de rente , à M. Befnier -, il y a un château 
bâti a la moderne : Perne, à l'Abbé de S. Taurin 
d'Evreux. Il y a une Juftice Royale, qui s'étend 
en 94 Paroifles $ cette terre a été confïïquée fur les 
anciens Comtes d'Harcourt, & démembrée deS. 
Sauveur- Lanjejin. S. Aubin du Perrier eft un hçri- 
Cage du Cardinal du Perron $ elle eft poflèdée par 
M. de Martigny , Juge de S. Lo , & vau 1 8000 liv. 
4e rente : La Haye du Puy eft un. bourg de marché 
^onfiderable , il appartient au Préfident de Mothe- 
vilîe , à caufe de (a femme $ il a droit de gravage & 
de garenne dans les Paioifles de fa dépendance, qui 
font lut la mer d'Aval ; cette terre vaut 1 fooo liv. 
de rente. S. Germain Sure , eft un Prieuré qui vaut 
2000 liv. de rente $ on coupé for les roches de* cette 
tertedes arbres qui fervent à engraiflèrjes terres en 
labeur, cequieftfïngulier: Lithaire., fituée furie 
mont Caftie , eft recommandabie par les reftes 
qu'on y voit des anciennes fortifications , où Ici 
peuples du pays fe mettoient à couvert pendant les 
guerres des Anglois ; la vue y eft fort étendue for 
tes deux mers. Il y a un Prieuré nommé Broque- 
beuf , dépendant de l'Abbaye de Blancheknde* 
L'Abbaye de Leiîày , dans la Paroiile de StcOp- 

gortune, ordre de S. Benoit, vaut plus de arooo 
v. de rente; l'Evéque de Lifieux en eft Abbé Corn- 
yiendaraire : S. Germain-Je- Vicomte a uf\ chateaa 
ancien & bien bâti , environné de beaux plants, , 
quoi que fitué dans un lieu très. marécageux $ cette I 
terre appartient à la famille de Campront , que l'oa i 
dit ancienne & vaut 1 acoo liv. de rente : Le Plefljr i 
eft confiderable par les ruines de fon ancien ebatetu t 
& deux chapelles de 4 à joo liv. de rente : Fonte* i 
nay , au Marquis de ce nom ; Amfreville eft «t fc 
^Urquifàt qui yauuooo© liv, de rente s il appât. 1 

mef 
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li tient à une famille qui porte le nom de David , & C A e NI 
: peutêrre celle du Cardinal du Perron & de Mrs. de 
; Paillercrie : Carvillc appartient à l'ancienne mai- 
fimd'Harcourt, dont il refte une branche en ce 
licQ , qu'on dit être l'ainée & la véritable. 
Si l'on fe peut pi ai nd re que le détail des précédentes hle&lom 
Elcâionsa été traité d'une manière pcuinftrudti- de vd*<* 
ve , il faut dire que les fui vantes le (ont encore bien £"** 
ï plus mal, parce que n'y ayant aucune confideratioa 
générale on ne peut former qu'une idée confulè & 
imparfaite de ce qu'il a voulu expliquer. L'Auteur 
commence par l'Election de Valogne , & pour faire fW»fnr. 
h defeription de la ville principale , il dit qu'elle cft 
feuée fur les ruines de l'ancienne ville d' Allone , 
con/iderablc dans l'antiquité , quoi qu'inconnue 
dans l'hiftoire; on y voit les vertiges d'un £i and 
amphitéatre , & ceux de pluficurs bains publics s la 
ville avoit un fort château qui fut démoli en 1 6S9 : 
II y a deux Paroiilês ; le Gouverneur eft M. de 
.V Brcauté , Marquis de Neuville , Bailly de Côten- 
. tin; le ficur le Fevredc Montaigula Brifette, eft 
. Lieu tenant des Maréchaux de France & Colonel de 
: -_ la Milice du plat pays. Les Juridictions de ce lica 
!. font nombreufèsi il y aBailIage, Vicomte , Mai- 
: : . lie &Sénéchauflèe, un Juge des Traites & quart 
> bouillon , une Maitrifc des eaux & forées , & une 

- Officialité du Chapitre de S. Malo de cette ville : le 
:r Collège cft compoféde 1 1 Chanoines & 25 Prêtres, 
s II y a aufli an Couvent de Cordeliers où Louis de 
r. Bourbon , Comte de Rouffillon , Amiral de France 
r cft enterré ; un Couvent de Capucins ; une Abbaye 

- de R?Iigicufes de l'ordre de S. Benoit de 80 filles t 
i. dont Madame de Briqueville la Luzerne eft Abbef- 
1 fe ; un. Hôtel. Dieu d'ancienne fondation ; un Hô- 
j' fital gênerais un Séminaire fondé pat 'M. de la 
; JLutruitnicre. ' On compte dans la ville 30 mailbnf 
& rfpNoUeue» quarante exempts Commenfaïutd* 
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^jl^ï- ^ - 7Kne : CaftdMonraigu au ficur de Montaigii 
3oûn , Lieutenant à Valognc : Englefqueville an 
ùcur de Thcviile d'Hanot , fort riche. Monte- 
bourg a ou il 7 a une Abbaye confidérable de Be- 
ucûiduis non reformes , haute Juftice & Mairie 
de Viik ; M. l'Abbé de Polignac en cft Abbé j 
elle ne lui vaut que iooo liv. S. Vaftbourg près 
la mer , eft confidérable par (à rade qui cft des 
meilleures de l'Europe. Il y a une Amirauté; on 
y trafique en bled 6c en cidre ; les habirans font 
prcfque tous pécheurs : Ridervillcades falines où 
l'on fait du fel blanc : Hunefvéc au (leur Goireaud 
Du mont, Ecuyer de Monfèigneur : Haute ville au 
ficur du Hequet : Colomby au fieur d'Ambre ville : 
Neuville 6c >. Lo , au ficur Dourvillc Pierre Pont : 
Porbail , où il y a io falines 6c un, petit port» ap- 
partient au Marquis de Romainville : Yaudrevilie 
à la Maifon de Pierre Pont ; Mrs de Flamanville 
du nom de Bafân , y poAèdent placeurs Paroiflès , 
- . comme Baubigni, S. Paui,&c. Madame la Du- 
cherté de Nemours y ppflcde auflî phifieurs Terres, 
auiîi bien que la branche ainéede la Maifon d'Hafc- 
court. Briquebec , haute Juftice , ancien Château 
& terre très-confidérable , eft à Madame de Ne. 
mours. II y a à S. Sauveur le ; Vicomte une Ab« 
baye de Religieux non réformés de ÏQtçkcdç & 
Benoit ;$. Pierre Sgljfe appartient au Marquis dp 
S. Pierre Caftcl -j il y a une Jurifdi&iaa .^Feifriàçr 
ville appartient, au ficur David,» hcunrncj fictif ; 
Gonnc ville au fieur de- Gonneville Meàvlury, 
homme très riche. Maupertus 6c Neryijle a "M» 
de Longaunay : Bul levait au ,fieur de BriUevatti 
Hcnnot : Rc ville au fieur de Rcvilîc Fouquet, très 
riche : Barflçux > Port aûc2 çorj^dérabk . , il y a 
Jurifdi&ion royale , Amirauté , , . Bureau, de; Do* 
maine $c une Abbaye de Chanoines réguliers 
Subîmes ; Tourttvillt ?u f^ JFianquct dq 
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i: \"jo !ït. ckacm. il s"dJc:ra , 2e rojsesfeEc'c CiSX» 
jouiflenr de jcgcc i-r. de rc^re. Le rerca des Ce- 
lés n'eft point effcë a zeseraJ , cuis rapTC-é 
je fAutcur naTrrync ,*i en desai: de £ûçxe 

fi on joint Je re-renc des Abbayes dxx l'Aateur se 
parlepoinr , ot ;^gera yae l'Egïûe a'eft ras moi-ss 
riche dans ectre Ëk££oa que dans le relie de la 
Normandie. 

Le nombre des taiZJabfes dans cette Election cft tc'.U*** 
fixé par le calez! parôcslkr des ParoifTes q:u daine 
l'Auteur à i$+t? perfccnes $ mais il ne d.c polir 
ce qu'ils parent aa Roy , que l'or, peur juger ncio- 
moins eue bien corifidérabie par î'afireuîe milcre 
qu'il reprefente par tout : î! compte de plus 1 1 j 4 
pannes , c'eft-à dire , de ceux qui ne parent que 
10 (bis d'impouekxi , & douze Gentils hommes 
oa exemts : voilà tout ce qu'on peut recueillir du 
derai! extraordinaire oue l'Auteur a donné. 
m A Tcgard de la Noblcnc & des terres de PHsc- tcM^ê 
don; Toici cènes qui paroifient les plus confidéra dtsTe/rtr 
blés , parmi IcJqucucs nous placerons les bencri- frincif*- 
ces f parce que l'Auteur n'a point fuiri d'autre or- *'• 
dre : Huberville appartient au Seigneur de ce nom 
qui fe nomme Botquet : Tamerrille au fieur de 
Chcrrerae noble ancien : S. Cir au fieur Clairet 
Rampant, & au fieur de S. Cir Morcl : Flotteman- 
ville au fieur de MouSel : Lieuxains au fieur de 
Montaigula Briferte : Sauxmeuil au fieur Hervieu: 
Ofierine au fieur de la Croix Meurdrat ; cette fa- 
mille a phfieuxs branches , & eft puiûante dans 
FEleérion : Morûline au fieur de la Pointrcrie Se. 
not, homme fort riche: Greneville à lafamillle 
de Meurdrat» ainfi que (àinre Croix au Bocage : 
Craflevilte au fieur Lenrànr , homme fort riche. 
Viaecofville au fieuf Daniel de Qufneville , fort 
riche. S. Germain de Tourncbute au Marquis 4e 
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C A E N. grottes haycs qui f éparent les héritages en plufîenrr 
pièces , rourniilènt le chaufege du pays. Les mai* 
ions font feparées ; les eaux font partout com- 
modes & en abondance , & chaque maifon a prêt 
3ue toujours ià fontaine , ce qui forme quantité 
c ruillèaux qui fe déchargent dans cinq rivières 

WWfW " principales, la Sienne, I'Airou,IaSoulc > lcTar, 
le Day. La Sienne fe perd dans la mex art havre 
d'Aagon: L'Airou iè jette dans la Sienne , ainfi 
que fa Soûle qui paflê à Coutances. Ilfèroittiès. 
aifé par (on moyen d'v faire aborder les vaifieaux» 
6c ce (èroit un grand avantage pour le pays z k 
Tar & le Day vont directement à la mer t elles {bot 
toutes poiiïbnneufcs , 6c font moudre quantité de 
moulins : de forte croc la mer & les rivières fourni- 
roient également le pays de poiflbns, fi l'impôt 
qui y a été mis , n'avoir détourné leshabitans dé 

t#hs* ce trafic. Il n'y a qu'une fbrét dans cette Election , 
qui eft celle de Ganray ,'oùil y a <ués feu.de 
bétes roves : les garennes de Montnuwîn, Créan- 
ce & autres Paroiïesm^itirnes, ont grande qiao» 
tité de lapins , que Ton tranipdrte jufiux'à Rouen 
& Paris, aufli bien que les poulardes & chapons 
gras. Le cidre y eft la boiflbn ordinaire , & lc-vin 
qui y vient par mer, ou de Mantes par Rouen, y 
eft cher : on a commencé depuis quelques années 

* v - à mieux cultiver les jardins , & a y ^lancer des 
• poches, abricots & autres. arbres à l rWts qui n'é. 
toient pas communs, .. 

Xétiurel ** naturcI des habkkrtfeft vif) fiibtiL, prudent 

des peu -& laborieux. Chaque maifon de laboureur s*ef- 

fits. force d'avoir un prêtre dans fa famille. Ceft l'am- 
bition commune de tous les payfaos $ 6c cela mul- 
tiplie tellement les gens d'Eglise que le public en 
tft fin-chargé : la plupart des cures y (ont poflè- 
ëées par les éVarigetsquls'érieenccnPrelatSjii 
les Prêtres du p^tK^ùtSiV mince, Çtaèm 
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bien plus loin , pour chercher des ctabhfîemens. CaeN. 
La Nobldlê demeure ordinairement dans (es ter. HMeJU* 
4 les : il y en a peu dans le (èrvice. L'Auteur la charge 
3 cd général d'exiger de (es vaflaux plus qu'il ne lui 
cftdft, en fanant payer les chapons & les grains de 
Seigneurie à plus haut prix que l'appréciation des 
marchés royaux , & de fc mêler dans l'impoution 
des railles pour fairedécharger ceux qu'elle protège; 
d'où fuit l'oppreffion de ceux qu'elle n'aime pas. 

A l'égard des taillables , comme il n'y a aucun Impte^ 
commerce, ceux qui écoient riches (è (ont jettes 
dans la pratique pour s'occuper , & ont pris des 
charges de nouvelle ciéation , qui (ont toutes très 
onereufts au public; mais entre celles qui Font le 
plus de dommage, il faut compter celles qui exem- 
tentde tutelle, qui (ont en fi grand nombre que 
les mineurs ne trouvent plus de tuteurs, & que 
leurs biens (ont (bu vent abandonnés. 

Le commerce cft abfolument tombé : Il y avoir emmtrc* 
autrefois à Granville quarante bâti mens de 100 
tonneaux ; il n'y en refte pas huit : leurs courfes or- 
dinaires font à Plaifancc , Terre-Neuve & le grand 
Banc. Le poidbn fèc de Terre-Neuve (è débite 
dans tout le Levant , quelquefois à Bordeaux , 
é caofe de la proximité : la morue (è décharge 
à S. Malo & dans les autres Ports de la Manche. 
La pèche ordinaire ne regarde que le menu peu- 
ple : autrefois La ville de Dieppe envoyoit julqu'à 
lobâcimens (è charger à Granville. I! refte cina 
oj fix Marchands en état d'entreprendre le grand 
commerce, & huit ou dix autres qui ont de pe- 
tites barques avec lefquclles ils portent de la chaux 
à S. Malo, & rapportent de l'ardoifè : ces fortes 
de commerces croient autrefois répandus fur 
tante la côte $ mais les Traitans , (bit pour épar- 
gne* le nombre de leurs Commis , (bit par pore 
fcalice, ont Ait interdire la plus grande pairie 
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Çà£N. des petits Havres, même celui de Coutain ville ; 
qui ëtoit le plus commode : on ne parle point des' 
traverfes que donnent les Pirates de .Gerfey & 
Guernefcy. 

Les foires & marchez du pays fervent au débit 
desmarchandifesqui feconfommentiur les lieux. 
Il y a 1 6 foires considérables dans les gros Bourgs, 
outre les marchez ordinaires. 
Idtnufd- U y avoit anciennement à Coutances une riche 
t&es a - manufacture de draps $ les eaux y font excellentes 
é*ndon I pour la teinture , & tout ce qui cft neceiîàire à la 
pé»s» draperie fe trouve dans le pays : mais comme cette 
ville n'eft point clofè, les marchands ne s'y fcnt 
point trouvez en fureté, & ils l'ont abandonnée 
dés le commencement du hecle parlé : la manufac- 
ture des toiles a duré juiqu'en 1 66+ : les toiles qui 
écoient blanches étoient portées en Eipagne pour 
les Indes. Il y avoit un marché clos , où Ton en fai- 
t/ (bit la vente en prcTence des Officiers Royaux , & 

elle fe montoit à 8o*ou 90000 ïiy. A préfent le 
débit n'en monte pas à s liv. par an. Les riches 
xnaiibns du pays on tété formées de ce commerce. 
L'Auteur prétend que la ruine de ce rrafic doit être 
attribuée aux huguenots , par le crédit defquels on 
érigea il y a 2; ans, le marché de Cetify , qui a 
ruiné celui de Coutances , quoi qu'on n'y débitât 
aucune marchandifè loyale , c'eft - à - dire , de la 
qualité & largeur réglée par les ordonnances. Le 
moyen pour rétablir ce commerce qui enrichilToit 
cette ville & la campagne , feroit l'érection d'une 
compagnie privilégiée $ c'eft le (intiment de l'Au* 
teur. Les huguenots ont eu une grande facilité de 
fe retirer , après la fuppreffion de rEdit de Nantes » 
à caufedu voifinage de Gerfey. 
Pille Je J.M viljede Coutancesicft fprt ancienne; les Ro« 
: t , mains /'appdloient Coffra Çopflaxtta ou Conflit* 
Ç?rtJ}*m*rtyf , four la distinguer 4< Confrancecn 

Allemagne j 
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j Allemagne $ les uns rapportent fon origine à Con- C A s M. 
| (lance Chlorus , les autres la font remonter jutcni'à 
f Jules Ccfar. Elle a eu des Evêqucs dès les premiers 
. | fiéclcs de l'Eglifè : (on aqueduc eft d'une architec s$n Erh 
'_l rare du goût des meilleurs tems. Il fut réparé en cbé. 
1 U41 par un Seigneur de la maifbn de Pefnel j PE- 
' f glifc Cathédrale eft un des beaux morceaux gothi- 
j qoes de l'Europe; la Duchcllè Gonor en fit jettet 
J les (bndemens , mais il ne fut achevé qu'en 104* 
1 (bus l'Evéque Geoffroy , Chancelier de Guillaume 
_: le conquérant : cette ville étoit autrefois fur un ro- 
J cher ef carpe ; mais les terres (ont tellement accrues 

* qu'il n'en refte aucune apparence : l'Evéaue eft de 
'" la maifbn de Lomenie. Il y a dans le Chapitre S 
" : dignités , z6 Chanoines , 6 Vicaires , 46 Chapc- 
1 lains, 6 Muilcicns, 14 Habitués, 6 Enfans de 

Choeur & leur maître ; dans les deux autres Paroit 
fis de la ville il y a 8 J Eccléfiaftiques. 
Le Séminaire de l'Evcché eft fpacictix : il y a 10 Monajfém 

* Prêtres de fondation & r frères ; les Ordinans s'y res. 
~ trouvent quelquefois au nombre de plus de 5 f o. 

Le Collège a 6 Regens , en comptant celui de Collège* 
1 Philofophie. 11 y a trois autres couvents de Reli- 

* gieux & deux de filles , dont l'Abbaye des Anges , 
'■ ordre de S. Benoit eft Tune, & l'Hôpital l'autre : 
k il y a 9 maifons de Gentilshommes. 

■ Quant à la Jufticc , le Préfidial eft compofé de SM/ufiicê 
Jf Jug»» l' Election de 9 , la Vicomte de f ; l'A- 
mirauté & TOfficialité ont chacun leurs Juges par- 
: écoliers : le corps de ville eft de 9 Officiers j les 
tiillables au nombre de 900 payent 1 1 77 J H*- 

Le total des habitansde l'Eledion , les Eccîéfîa- Xô*»6re 
ftiques , Nobles privilégiés , femmes, enfans , des héAi* 
fcrvantes Se pauvres, montent fuivant le calcul de ***' <T 
'' V Auteur à 80000 perfonnes , defquellcs il y en a de ™ ' Tm \ 
A chef* de ramillci 971 6,aui payent 1^^510 Hv.de ts% 
1 aille, frns comprendre les uftcnciîcs& les autres 
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£ A E N. impôts , particulièrement la capitation , à laqueH 
il y a plus de 60000 perfonnes fuiettes : le nombre 
desCures ou portion desCures eft de 1 4 1 qui jouit 

9 * fènt de 8 6 6 j o li v. de rente ; comme il y a un grand 

nombre de Prêtres , qui vivent tous ou des tiélbts 
de l'Eglifc , ou des oblations , on ne fàuroit fixer 
leur reveuu. Il y a dans cette Election fuivanc l'Au- 
teur 303 fiefs : & parmi eux,les terres considérables 
font S. Pair , Baronniequi appartient à l'Abbaye du 
mont S. Michel : Chanteloup , grand château > à la 
rrtaifon de Montgommery : cette famille eftHu? 
pu en ot te. Il y a un hôpital fort ancien dans le vilf 
Jage de Hoquigny : Gauray, bourg confidérabk 
appartient au Chapitre de Bayeux , avec les droits 
du marché & de la fbrét : Mcfnil- Gai nier cil ut} 
ftlarquiût q U i c ft en décret ; le château , les jar- 
dins & les dehors qui étoient fort beaux , font ea 
décadence : la Bloutiere eft un Prieuré reformé, 
de l'Ordre de S. Auguftin , qui vaut au Prieur & 
Religieux 3 foo liv. de rente 5 on prétend qu'il eft 
de la fondation du Duc Raoul Montaigu , & ap? 
partient à la famille du même nom , qui eft très- 
ancienne. Hambic eft une ancienne Baronnic très 
Jîluftre ;elle a été long -te m s pofledée par la Mai- 
fon du Pe(hcl , d'où elle a paflé en celle d'Eftou* 
teville. Madame la Ducheiîè de Nemouts la poÇ 

t •> fède aujoufd'hui , comme héritière de la Mai fon de 
Longueville : II y a une Abbaye d'ancienne fonda- 
tion de Tordre de S. Benoit,qui vaut 6 s 00 1. de ren. 
te. Gratot eft un Marquifat qui appartient à la h* 
mille d'Argougcs. Boifrpger , un Prieuré de 900 L 

, * Blainville , Aagon & quelques autres Paroidès , au 

bord de la mer , rourniflent au Roi plusieurs ma- 
telots & maître de navire. Campron a donné le 

» nom à une fort ancienne famille: il y a une cha- 

• pelle de 400 liv. de rente. Marigny eft un Mat- 
iguJuat à M. lePtince.de Guimençe, où il y a un* 
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thapelle : firchat gros bourg , appartient à Ma- CajÙU 
* -dame de Nemouis : Ou ville a la Maifon d'Ar- 

Îpugcs : les habicans de ce lieu & ceux des trois 
iroifles voisines ont une manie fingulicre de s'é. . » 
■ tf.ap^T pour aller courir la maraude en Flandres êc 
'en Hollande : on les a fournis a la corde , pour les 
en empêcher ; mais aflez inutilement. Ccrify gros 
bourg 8c marché, appartient au iîcur Richcr hu- 
guenot : il y avoit un beau prêche , quia été 
aobaru : Montpinfbn , terre confidérable appar- 
tient au Marquis de la Salle , Chevalier de l'ordre » 
il vient de la Mailbn de Martel. Pirou , Marqui- 
- ui , a un château fort renommé , que l'on croie 
plus ancien que la venue des Normands ; on en 
fm des hiftoires , ou plutôt des contes fort ex- 
traordinaires ; il appartient à la famille du Bois, 
: Qui eft ancienne , & qui le tient de celle de Vaily : 
il y a une chapelle de 100 liv. La Lande d'Airou eft 
au Marquis de Bethune,& vaut 6000 liv. Mou- 
chaton eft le lieu ou l'on fabrique la meilleure 
chaux , que l'on tranfporte en Bretagne. Mont- 
Martin croit autrefois fort confidérable par la 
foire , qui étoie l'aflcmbléc de tous les marchands 
du Nord de l'Europe-: elle fut transférée à la Gui- 
bray pour la crainte des pillcrics des A'iglois : 
Granvillc, lieu de commerce & Port de mer, a 
une Vicomte , une Amirauté , un BuftÉti de Trai- 
tes , avec un marché très- fréquenté. 3.. Sauveur- 
Landelin étoit autrefois confidérable , avant qu'on 
eut transféré (à juftice au bourg de Perics. Géan- 
te, Comté, eft un gros bourg qui appartient à 
la Maifon de Bouille: il y a 14 falincs. Pefncl, 
q<ii a donné (on nom à une illuftre famille , 
Tft à prefênt pofîèdéc par le ficur de Pont rai et. 
. L'Election d'Avranches , à l'extrémité de la E ^'« 
Normandie , fur le bord de la mer , a la forme ç y^ rAB 
Si*un fer de cheval , dont les deux pointes font à '* 

Gij ■ < 



f4 ETAT DE IA FRANCE. 

C A i » Granvillc", du côté du Nord , & a Cancale v 

Bretagne] ks Elections de Mortaing & de Vire 

>si(i>w- «l'Orient :eUca trois rivières principales,qui 

*tr. tent des batreaux plats de 10 tonneaux , auili 

que le flot les poulie, c'eft-à-dire une lieue 

les terres : Je Jurplus de leur cours eft emb; 

de moulins & de cnauflëcs -, la première eft le ( 

non,quiièpare la Bretagne de la Normandie 

pafle à Pontorfon : la (èconde eft la Selune , q 

5erd dans la grève , près de laquelle il y a un 
e pierre, qu'on dit être l'ouvrage des Fées 
Ja dernière eft la rivière de Sec , qui paflè 
d'Àvranches. Les chemins de cette Election 
beibin de réparation tous les ans , à caule de 
midité du terrein. Il n'y a que deux villes c 
dans l'Election , Avranches & S. Michel : il 
peu de Religionnaircs , fi ce n'eft à Pontorfc 
au bourg de Ducé, où la protection des Seigr 
de Montgommery , Lorges & Ducé les renc 
tranquiles. LaComteflç de Ducé eftpafieeen 
gleterre , auili bien que Madame de F ontena] 
pcrmiilion du Roi. 
Z* VUU Avranches eft un Evêché qui vaut 16000 
l\Avr*n d c rentc . ] e Chapitre eft compofe de 6 digni 
*"*• 10 Chanoines & 49 autres Ecclefîaftiques. Le; 
nefices en font de peu de valeur , les plus gros 
tant que de 700 liv. l'Election eft compofêe < 
Juges , le Baillaee de 14, & la Vicomte de 7. 
a un Prefident des Traites foraines : dans le r 
de l'Election , il y a deux Vicoratez démemb 
de celle d'Avranches , S. Jame & Pontorfon, c 
y îi aufli un Prcfîdent des Traites, dont la jt 
diction s'étend fur le ici blanc Se quart bouill 
l'Election prend connoiûancc du gros Tel qui 
defFendu. 
t>htem» Les Abbayes de cette Election font le Mon 
r V**»t Michel, ordre de S. Benoît, Mont Morel, or 
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: Auguftin,* & la Luzerne, ordre de Pré- Cai£ 
: on y pcot joindre les Bénédictins d'A • 
s , qui poflêdent le Prieuré de Montains 
le&ion dcMorcaing.il y a 6 autres Prieurés, 
pelles, & 7 Tréfors payant décimes. Le 
des Curez eft de 13$, quoiqu'il n'y aie 
Paroiilès ; mais les bénéfices font quekjue- 
ifës en plufieurs parties : on compte dans 
m z6o maifbns nobles , y compris les 

y eft très-doux & tempéré, les hommes Clim*** 
adroits & enclins aux armes , ce qui fait 
n a plus de cette Election dans les armées 
coûte autre de la Généralité : Il n'y a au- 
mufaéture ni commerce : les peuples y vi« 
; bleds du pays ; ils font même (buvent ob- 
.»n aller chercher en Bretagne : les pâtura* 
nt rares :on fait du fel blanc dans quatre 
s du bord de la côte. Les cidres s'y débi. 
îrandville, S. Malo & en baffe Bretagne, 
cftimés les meilleurs de la baflè Norman- 
in & le chanvre , qui y (ont abondans , paf- 
rand ville , ou au pays du Maine & Anjou. 
Ile d* Avranches eft très-ancienne : on pré- W#wf# 
ic (on nom latin lui fut donné à caufe de d\Aw^m 
tiré d'arbres qui étoient aux environs : cher * 
Xàr affiegea Rennes en Bretagne , ceux 
ches envoyèrent à la ville du (ecours pat 
(ituation dr cette ville fur la frontière de 
e , la rendit fi importante avant l'union de 
ovince à la Couronne , que les Bretons 
s par Guy de Thouars , l'ayant démolie 
l'an 110 j , & ayant depuis été mal réta- 
Louis y fit faire une féconde enceinte avec 
folle z , & parce qu'il prit quelque terrein 
aine de l'Evêque , il affujettit le fien à lui 
1 tir. derente de recompenfe. L'Eglife Ca- 
Giij 
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CâmvL thcctak dont Je fîege a toujours été rem 
<f illuihes Evéques > fut dédiée à S. André t 
âctéeeni'an 1121, parrEvéqueTiirgis., < 
fcocc d'Henri IL Roi d'Angleterre, & d'une 
de Concile : il y a trois Paroiflès dans la ville. 
baye dont on a parlé , cft une maifon de Ca 
& on Hôpital. 

JLUkbi La Ville , le Château & Couvent du M 
Michel (ont bâtis fur un rocher efearpé que 
environne deux fois le jour , qui efl (ïtué ; 

,*: - lieu de Pinfe de mer qui entre dans le fer c 
val , dont on a parlé , à trois lieux d'Avra 
les murailles de la ville font au bout du r< 
& toutes ruinées , parce qu'elles (ont à la 
du Domaine : le château & l'Abbaye (ont c 
bon état, parce qu'ils (ont entretenus par 
ligieux : le grand établiflèment tire (on c 
d'une Chapelle qu* Aubcrt Evêquc d* Avranc 
bâtir Tan 718. Richard I. Duc de Norma 
mit des Moines de S. Benoît Tan 966. les B 
ayant pillé & brûlé ce Monaftere, S. Louis 
ïebâtir , & Louis XL le répara de nouveau 
premier Abbé commenda taire a été Jean 

* ' ' neur, Evéquede Lizieux & Cardinal : le 1 
qui était autrefois de 1 s 0000 liv. de rent 
• réduit à 40000 liv. parce que celui d'Ang 
s'eft perdu. 
Ptohrfi» Pontorfon a longtems (èrvi de boulevan 
tre les Bretons. Robert, Duc de Normandie 
la guerre avec Alain Barbetorfe , Comte d 
tagne , y bâtit un château, & fortifia la ville : 
XI1L après la réduction de la Rochelle , v 
ôter aux Seigneurs de Monrgbmmery Loi g 
étaient huguenots , toute occa(ion de (but* 
parti, la fit entièrement démenteîer. S. J, 
auflî frontière de Bretagne, fut fortifiée par 
laume le Conquérant , -l'an j 06;. à l'occaii 
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aerrc qu'il eut avec ie Comte Conart pour CAtfb 
nmage de Bretagne. 

Abbaye de Mont Mprelfut fondée première. 'Mont'hit- 
: fous le nom de Longuetombe, par Jean de "*• 
oûel , ou l'Afcouel de Subligny l'an H4f > 
lcndu Homme,Seigneur de Cnafïllly la dotta. 
imillc fubfifte encore dans le même château 
:haffilly: l'Abbaye vaut 6100 Jiv. de revenu. 
Abbaye de la Luzerne fondée par Aygulpbc de Z* ît^ 
igny , fut contactée par Richard (on frere , V»* 
uc d'Avranchesl'an 1 I4f . L'Abbaye eft pot 
• par des Religieux reformés de l'ordre de 
jonrré , lcfquels avec rf8oo liv. de revenu , & 
grand ménage , ont peine à fubfiftcr , tant ils 
accablés de charges ; l'Abbé de Barrière en eft 
ECommendataire. 

sPrieurezde cette Election (ont Sacé de troo Prieure^ , 
Ceaux de f 00 liv. S. Léonard au fieur d' Amo- 
, de 1 f 00 liv. S. James de 2000 liv. Pontor- 
le 1000 liv. Saubernon de 100 liv. aux Rc- CbtplUt 
îx de S. Lo. Entre les Chapelles , il n'y en a 
•niidérables que celles de la Magdelame de 
liv celles de S. Blaife & S. Michel , de 3 jô 
c S. Herniel de S. James, de ijo liv. de S. 
s de Hardmon, de 1 $0 liv. de la Maifbn-Dieti 
lames , de 200 liv. de Montviron de 300 liv* 
batelier, de 300 liv. de Crux de 700 liv. & 
Mouche , de 1 60. 

rmi la Nobleifc confidérable , l'Auteur ne Xdkffg; 
>re que la Maifon de Momgommery , les 
; de Poilvilain , Boiiîivon , du Homme , de 
[illy & de Pontanié. 

?rès avoir fupputé fuivant le détail que donne Dêtùk 
cur , Paroiilê par Paroi flè , on trouve que les 
z au nombre de 100 , n'ont que 3 800 liv. de 
io , ce qui eft bien inférieur au Directe de 
anecs ; le nombre des uiilables fc monte 4 

; Gi? 
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Cain. 17041, & la caille en Tannée 1697, non coutil 
pris celles des villes d'Avranches & de S. Michel* 
dont l'Auteur ne parie poin c , montoic à la fommç, 
de 1080; 1 liv. 10 fbf.il ne parle point non plu* - 
des autres fortes d'impofïtions ordinaires ou ex- 
traordinaires , qui ont réduit l'Election au plufc 
trifte éta,t qui puiflè être imaginé félon cette de£ 
cription. 
e/pA'w» L'Eleâion de Vire qui eft afTez grande , ayant 

m rire. IlouI ^ lieues de longueur fur 9 de largeur, eft 
éloignée de toutes parts de 10 à 11 lieues delà, 
mer : elle n'a même aucune rivière navigable , ni , 
qui puifiè l'être , quoiqu'on ait parlé diverfes fois, 
de groffir celle de Vire par des éclufès : il y a fi peu 
d'eau en été , que Ton n'a jamais ofé en enrrepren* : 

fis bornes Jrc Je travail. La Généralité d'Alençon la borneà 
l'Orient, celle d' A vranches à l'Occident : Caen , 

* Bayeux & S. Lo au Nord , & Mortaing au Midi. ' 

Son f/i- Le climat eft três-fioid , les fruits y ont peine à 

S**'- meurir, le terrein eft d'ailleurs très- inégal, & prêt 
que par tout mauvais , ne rapportant que du bled ' 
noir , feigle & avoine : les herbages font aflèz ra« 
res , les foins y viennent par l'induftrie des habi- 
tans. L'ufàge eft de les mêler avec la paille d'avoi- 
ne, pour le donner aux beftiaux. Les poiriers & 
pommiers y font communs, & y produifènt la feule 
boiflbn quifoit en ufâgeau pays : les hommes cul* 
tivent leurs terres avec grande afIiduité,connoiiTane 
qu'elles ne peuvent rien produire fans travail Us 
font d'ailleurs vifs & induftrieux. 

Sesïorger II y a deux forges confidérables dans cette ëten» 
due ; celle de Dannou , qui appartient à M. de 
Matignon : on y porte la mine de la biitte de 
Montbofc , & celle de Haloufè à M. de Fiers Pu» 
tevé. La mine y vient de Larchant > Election de 
Domfront. 

Le principal commerce du pays confifte en dra*. 
perie & ferge qu'on appelle lingette, poillerie & 
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dtndanderie. Les draps fe débitent par charoi , foit C A lit 
à Paris , (bit en Bretagne, ou dans la Généralité 
de Tours. Les ferges & la poillerie vont prelquc 
toutes en Bietagne. 

La feule ville de cette Elc&ion eft celle de Vire , V'M* & 
où il y a environ 8000 communions & 1 100 chefs tvigs. 
de famille : les bourgs (ont Condé , Aulnay , le 
PIcflin, Vafly, S. Sever, Landelle & Ville. Dieu. 
H y a dans Vire , Baillage , Vicomte , Eieftion , /"P^ 
Maitrifè des eaux & forêts & Jurifdiétion du quait 
bouillon. Il y a un* Vicomte particulier à Vafly 

Si y tient une Juftice royale. La feule terre con- 
érable de cette Election eft Fiers , mais elle n'a 
aucun titre ; elle appartient à la maifon de Pellevé. 
f II y a une Châtellcnic à Condé, qui eft à M. de Ma- 
: tignon, dont il relevé environ trente fiefs . Les hau- 
tes Juftices de cette Election , font , Condé, Fiers 
k Vil le- Dieu, Commanderie de Malte. 

Il y a trois Abbayes , (avoir Aulnay , ordre de %^**JW« 
Citcaux, qui vaut 10000 liv. M. Huct en eft Ab- 
bé : Belle Etoile , ordre de Prémontré, qui vaut 
toqo liv. & S. Sever de Benedidtîns non réformez, 
fui en vaut 9000 liv. l'Abbé de la Grange , Con- 
cilier en eu Abbé. 

Les Pricurez font le Pleffis, qui vaut 1 1 à 1 1000 Friture** 
lir. de fente, dont 8000 liv. font pour le Prieur : 
le Defert (impie , qui vaut 4000 liv. eft à M. Gou- 
let Prêtre : Cullé , qui vaut 2000 liv. Carville 1 y 00 
liv.&Burfy 800 liv. 11 y a dans Vire , deux Cou- 
vents de Religieux & trois de filles , qui font nom- 
breux. 

U y a dans l'Election 8 1 Seigneurs de ParoifTes , XobUJÏe 
& 187 Gentils-hoinmcs ouexemts. Parmi la No- &Tenet t 
Weffe diftinguée on doit compter M. le Maréchal 
de Tcfl2, à caufè de fa femme, fille du Baron d' Aul- 
nav, le Marquis de Rend à caufè de Beny : Lan- 
delk, Morigny&Bcaumcnil. Le Comte deFlcrsj 
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XiiN. le Baron de Vaflycjui poffede les deux Terrés dl 

Vafl'y & de Moufly. Les terres de cette Election 

en gênerai font d'un très-mauvais fond, légères 

& iablonnculès , qui ne rapportent qu'à force de 

*". travail ; cependant le peuple y multiplie celle* 

JKtmirê mcnt> qu'il a fallu depuis ir ans , augmenter ta 

*u peuple ma ^ ons j c mo i t Jé. 

Il y a i s moulins à papier ,qui ont fait autrefois 
* w; un commerce extraordinaire : on le port oit à Caen 
& de là en Angleterre : mais la guerre a ruiné ce tra. 
fie : il y a environ deux cens familles de Religion* 
flaires convertis dans l'Election. La Gabelle n'yefl 
point en ufage : on y confbmme du fel blanc j il 
y a pourtant cinq Receveurs de gros fel. Les chc« 
mins font fâcheux en quelques endroits de cette 
Election : les ponts (ont en allez bon état, excepU 
celui de Vire : à l'égard des foîtes& marchez , Ici 
plus confidérables font ceux de Vire, de Fiers , de 
Clctcy , 4*$. Sever, de Ville-Dieu , de Condé & 
d'Aulnay. 
MieBio» - L'Ele&iondc Mortaing, qui eft la dernière de 
de Mor- la Généralité, a 1 1 lieues de longueur , de l'Orienl 
tainv. à l'Occident , fur 9 de largeur : elle eft bornée afl 
f es bornes Midi par la Brcagne & le Maine : à l'Orient pal 
,> . celles de Vire & Domfront ; au Nord par celle de 

Coutances , & par celle d'Avranches à l'Occident 
ftivieret. Les plus confidérables rivières font la Séc& la Sa- 
bine , qui (è perdent dans la mer d'Avranches. Il 
n'y a qu'une forêt , qiHeft celle de la Landepourie, 
qui eft du domaine de Mortaing : elle eft toute ré 
duite en taillis. Les fruits du pays font les feigles 
bleds noirs , orges & avoines , avec les cidres. I 
v n'y a d'ailleurs aucun commerce par la difficulté 

du tranfport, àcaufe de l'inégalité du terrein , qu 
eft toiit rempli dé hauts , de bas & dé fonds gras 
La plus grande partie des Paroiifcs dépendent poui 
le* fpiriciiel de i'Evéché d'Avranches. L& rucuri 
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Jcs peuples n'cft pas méchant , £ ï on en «.'fj i'g GtsSfe 
fa ck cane : ils font aâifs & laborieux. 

La Comté de Monaingeû une terre fi confine- Stfart 
oblc , qu'elle a fait autrefois l'appanage des pniinra *r i*c«w 
je Normandie. Le Roi Jean ne prenoii d'aune ri- "de***- 
tte avant d'être parvenu a la Couronne d'Angle-** 11 *" 
tene , que celui de Comte de Mortainç. H^nu L le 
fana en 1 1 5 y . à (on neveu Etienne de Biais, 
Comte de Boulogne , qui parvint après lui a la cou- 
ronne. Guillaume , fils d'Etienne, le pofieda après 
fen perc -, il mourut l'an 1 1 60, iâns enrans de iâ » 

femme, heritier c^g V arcnncs: (à (ncceflkm après 
de longues di(purelpfc amgée à Marie de Bou- 
logne, qui époufâ Matthieu d'Alfâce , don fort* 
h Comteflc Idc de Boulogne , qui porta la Sel. 
gneurie de Mortaing à Recand , Comte de Dau- 
marrin. Mahaut leur filk épouiâ Philippe de Fxan- 
•e, onde de S. Louis, aptes lequel ectre grande 
Terre fut réunie à la Couronne. Dans u fuite 
die fut apparemment donnée en appanage à U 
Maifon d'Erreux , puuquc Charles VL l'érigée 
en Comté par lettres de l'an 1401. en faveur de 
Pierre de Navarre , lequel étant mort en 141 1. 
die retourna encore à la Couronne. François L ' 

l'alienna de nouveau en 172*. par échange qu'il 
Et avec Louis de Bourbon. Montpenuer , des terres 
de Leuze & Condé en Flandres , que le Roi 
avoit cédées à Charles V. par un Traité de paix. 
Feue S. A. R, Madcmoifelle d'Orléans l'a poflèdée 
i droit fucceflif , & par difpofition teitamentaira 
l'a laiûee à M- le Duc d'Orléans. 

■ La ville de Mortaing , qui eft la feule de l'Ele- y\u t de 
tHon , eft petite , puifqu'il n'y a qu'une feule rue : Mortaing 
die eft de très-difficile abord , prefque toute en- 
rironnée de rochers aflèz efearpés: l'ancien château 
•ft bientôt tout-à fait détruit. Sa iltuation le ren* 
lûitconfidcrablc. U y a environ 1500 famille* 
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CaeN. dans la ville & Tes deux annexes le Rocher &Neti4 
bourg. 11 y avoicun beau pont de communication 
encre Neubourg & Morraing , mais il cft rtfinéV 

fuftices. Les Jurifdi&ions de la ville font le Baillage, laVW 
comté , l'Election & la Maitrife des eaux Se forêts; 
11 (croit ailé d'établir en ce lieu des manufacture» 
de draperies & de tanneries , auffî bien qu'on l't 
fait en plusieurs autres villes ; ce (croit Vuniqsé 
moyen de donner quelque reilburce aux habitant , 
qui font abfolument deitituez de commerce. 

Pit*tl. Q n com p tc j ans toute l'Election environ 80 
ParoifTes : le bourg de Tin c^^a y -eft fort confi. 
dérable , & partage en quel^BRbr te la Jufticc de 
Mortaing : Tous les offices de judicature étoient 
à la difpofition du Seigneur de Mortaing , mai 
depuis quelques années ces offices font vendus, Al 
les acheteurs paient la polette pour les confervet 
dans leurs familles : comme cette Election eit fron* 
tiere de la Bretagne , il y a un Bureau de Traites 
foraines , maïs il n'y a point de Greniers à fel , 
l'ufage du fel blanc y étant établi comme dans tou. 
tes les autres Elections maritimes de ce canton. 

tonfider*- ^ cs terres conu ^érables de cette Election font, 

4$£/*~ Montecoq , érigé en Marquifaren 1697. pour le 
fleur Doûefnel : la Baronnie des Biards poflèdée 
par M. de Pierrepont j celle de S. Pair à M. Dauray* 
celle de Breflëà M. de Vafly ; la Comté d'Igouville 
au (leur Vauborel. On compte en gênerai dans cette 
Election 8f fiefs principaux , dont prefque toutes 
ks terres de l'étendue dépendent. Ils doivent tous 
hommage au Roi , ou au Comte de Moi taing. ' 
On trouve dans ce diitrict deux Abbayes & qua- 
tre Prieurez; Savagny, autrefois chef d'ordre, à' 
prêtent première fuie de l'Abbaye de Clervaux, fi» 
fondé par Jean de Landevret & Raoul de Fougères, 
au commencement du XL fîécle ; cette Abbaye 
faut environ 3 6000 liv. de rente : M. k Cardinal 
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i en eft Abbé : Tordre de Savighy, qui C Asti» 
: filiation nombreufe, (è donna a celui de 
environ Tan 1153: la Blanche , Abbaye L* BUm 
lu même ordie , à un quart de lieue de '&*• 
; , fut fondée par Guillaume Comte de 
, fiUde Robert,£rere utérin de Guillaume 
frant , l'an 1 1 1 f » (on revenu , y compris 
ns, peut montera iooooliv. Il y a dans 
(on un Prieuré de 800 liv. poflèdé par un 
:de Cifteaux. 

uré du Rocher vaut if 00 liv. de rente , il Prl**r** 
à par q uatre Prêtres qui ont chacun Sol. 

> à la place des anciens Religieux Bcncdi- 

e l'on a éloignés. Le Prieuré de * Mou- »•»**•*» 
f 00 liv. a été uni au Couvent desBenedi- Uns * 
vranches 5 enfin le Prieuré de Lerpice vaut 

apitre de Mortaing eft plus confiderable Chaphr* 
mbre de (es privilèges, que par (es rêve- de *âw* 
jri(diétion eft indépendante de celle des **">£• 
, il eft compofé de deux dignités, 14 . . 
» , 8 Vicaires (8c plnfieurs habitués &Cha- 
il v a un fond de x joo liv. pour les Cha- 
é(cns & tout le bas Chœur. Le Doyenné 

> Jiv. la Chantrerie 800 liv. & le Théolo- 

lj|. de rente , tant en gros que cafuel qui 
ux deux (bis pour livre clés bois vendus en 
e la Lande. Tous ces bénéfices font à la no- 

1 du Comte de Mortaing. Il y a au fur pi us 
.0 Chapelles particulières dans l' Election : 
tCurés le revenu en gênerai en eft très mé- 
a feule Cure de Baranton eft confiderable , 
000 liv. la plupart des autres (ont rédui- 
a/îon congrue. 

n v jron 3 p Seigneurs préfentareurs des Cu- j^ttik 
rs Vil)ages ? & en toute l'Election environ 
Jlcs Nobles j donc la plus riche oc ppffcdc 
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Ci EN pas ijooo liv. de revenu : le défaut d'ouvrage cil 

feprincipede la pauvreté générale , qui régne dans 

**' ' le pays : mais comme il n'y a point de comnnejct^ 

fi ce n'eft celui des beftiaux & de tféî-pcii de Ifletf *, 

& que d'ailleurs les impositions fonrtrès*fortes , il 

fort plus d'argent qu'il n'y en entre ferWcôinparafr 

fon : ainfi il eft impoflïble que le pays ne foit épuiffe 

on y compte environ 3 00 perfbnnes de la Religion 

réformée ; il en eft paflé pluiieurs en Hollande ôk 

en Angleterre. . - ■•* 

^ftàMÀne. Il y a des bureaux de Douannefor les confins de 

la Bretagne , trois Paroiflès d'Etapes , & if y a eu 

da ^. fouvent pendant l'autre guerre des quartiers d!hy- 

mèmAf. j çu ^ u rc £j. c j cs cnem i ns y font très- difficiles & 

prefque impraticables ; les ponts (ont en décadence 
prefque générale , quoi qu'ils ne fbient plus que de 
bois • les foires & les marchés font fréqueris dans 

* cette Election : il y a tous les ans 1 1 foires, & nul 

jour de la femaine où il nefe tienne un ou deux 
marchés dans Pécendue. 

' Homère L'Auteur n'a point donné le détail des autres , 

dn peuple mais feulement celui des chefs de famille , & du 
nombre des perfbnnes de chaque paroiilè , qui félon 
fon compte le monte à 9 f 000 perfbnnes & à 1 y 79 f 
chefs de famille ou taillables ,• fur quoi je remarque 
que n'ayant compté les perfonnes q«e par eftima- 
tion , il faut qu'il y ait au moins 1 f 000 perfbnnes 
d'erreur dans fon calcul , parce qu'au lieu de 6 pef- 
fonnes par famille, l'eftimation fèroit même trop 
forte à ; , vu ce qu'il reprefente de la pauvreté des 
peuples. 

Ayant fini le dérail de toutes les Elections , il eft 
jufte dédire pour la juftification de l'Intendant , à 
qui ce mémoire eft attribué, qu'il eft évident que 

;*.. ce n'éft point l'ouvrage d'une même main. En ef- 
fet on remarque que chaque Election y eft traitée 
difFeremmentj & le ftile quoique par rourcnrrqyro^ 
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tiffe pas d'être très- diffèrent. Il cft donc plus CaeN& 
xnablc de juger Que l'Intendant a fait dreflcr 
némoires par lès aubdelegués en chaque E!ec • 
, s'érant repofé fur leur diligence & capacité ; 
>il ne (âuroit être jamais cxcufàble de n'avoir 
>ris la peine délire ce qu'il envoyoit à la Cour > 
me Gcn ; on ne fàuroit croire que s'il l'eue fait > ■ 
eut autrement répondu à l'intention du Prince, ♦ 

lui avoit demandé ce travail pour fon inftruc- 
, qui doit faire quelque jour le bonheur de 
t. 

Fin de la Généralité de Caen. 
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efle par ordre de Monfeig 1 » le Duc 
pe Bourgogne en i^8. 

?ar M. di Pommerbuil, Intendant. „ 

A Généralité d'Alençon embraflè non- Alen- 
feulement la plus grande partie de l'ancien ç N# 
^ Duché de ce noin , avec la Province da 
Ici nuis encore certains pays détaché» dc4% 
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&LB M» haute & de la baffe Normandie, de force (pie ll'a 

^ ço n. tour enfemble forme une étendue considérable > *j 
J« Itr- S u ^ c ^ bornée au nord par l'Océan , à l'Orient par 

nts. la Généralité de Rouen , le Comté d'Evreux & llfk 
de France ; au midi par le Maine ; à l'Occident par < 
la Généralité de Caen & partie du Maine. 

Rbierer. Les plus considérables rivières qui y coulent / 

téi Sarte. (ont : la Sarte , qui prenant fà (outce proche de l'Ab- 
baye de la Trapc , paiTe à Alençon & dans la fuite 
fè jette dans la Loire. On pourroit la rendre navi- 
gable par des éclufes , & en détruifant quelques 
forges & moulins qui en embarraffent le cours .* ce 
9 fèroit un avantage gênerai pour le pays , qui mati* 

t<Aure. q ucc j c débir & de confbmmation : l/Aure, qui fè 
' jette dans l'Eure, après avoir paffê le Verneuil : 

l*Itton. L'Itton , qui paflè à Damville & à Evreux & tombe 

U Rjlk* dans l'Aure, ainfï que le Reuil : La Rille qui fe 

jette dans la mer , à l'embouchure de la Seine , 

après avoir paftë au Ponteau de mer. Cette rivière 

L*Va- fepare les Diocéfes de Seez 6c d'Evreux. La Varenne 

tenne. p a fl' c a T3 om f ront ^ defeend à Ambrieres & Maine, 
où elle perd Ton nom. La Grenne fe jette dans la 
Varenne & fepare les Généralités de Caen & d' A- 
lençon , comme les Diocèfcs de Sccz & d'Avran- 

UOrne. ches. L'Orne fè va rendre à la mer au deflbus de 
Caen , après avoir parlé à Argentan & Efcouchc. 
On a cru pouvoir la rendre navigable & même la 
joindre à la Divc ; mais la dépenie fèroit immenfc 

la Dm. ^ i e (uccès incertain. La Dive fe jette dans la mer, 

ld rie. après avoir reçu la Vie , qui la rend aflèz forte pour 
porter de petits batteaux plats, qui fervent au trans- 
port des cidres. La Vie pafTe à Livarot , & fè jette 

ZaTwque j ans j a £)j ve a Corbon. La Touque traverfe le Lié* 
vain , pafïe à Lizieux & de- là deiccnd au Pont TE- 
véque , d'où elle fè rend à la mer. Cette rivière cft 
navigable depuis Lizieux,pour les mêmes bat teaux. 
ffctts dont on a parlé: on les nomme Cabans. VU 

fervent 
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tu à voirurer des bois pour la conftruction des A l s H- 
mens au Havre , à Dieppe , &c. & pour tranf- $ o n« 
er des cidres. Les Fermiers des Gabelles s'en 
mt auflï pour voirurcr leurs Tels. Un particu- 
îommé le fieur Bance , a fait un empêchement 
tte rivière pour l'avantage de (on moulin de 
il à i lieues de Lizieux , & malgré le préjudice 
I porte au public , il a eu le crédit de s'y main- 
r. La rivière de Carenthone parle à Bernay Se u C*mù 
tte dans la Rille : celle de Conches cotoye le Ti • thme. 
ais , qu'elle fepare de la Beauce , paflè à Char- 1* Ct»* 
&àMaintenon, Se fe jette dans l'Eure proche che * 
îet. Enfin la Dante paflè à Falaize &fe perd dans l*0*ntë. 
vicredeVire. 

£ climat de cette Généralité eft en gênerai aflèz Clim*t. 
peré, mais il fe refroidit en approchant de la 
'. Il eft divifë naturellement en 6 pays diffèrens. Sa d*i- 
campagne d'AIencon entre les forêts d'Efcouvé)*»» '» * 
ePerfeigne , eft abondante en toutes fortes de W f * 
ins Se fburages,chan vres Se fruits, dont on fait la ^*™~ 
Son du pays. Le pays d'Hotilmes , entre Dom- ^i^pàys 
it& Falaize , eft montucux & le terroir y eft de <**«,«/„ 
ivaife qualité, ne portant que du blé farrazin. Il mer. 
les pâtures dans les fonds Se par tout des planta- « 

de pommiers pour les cidres. Le Timerais eft le Tinte* 
, mais la terre y eft mauvaife j il y a quelques ratf - 
lesd'aflcz mauvais rapport. Le pays d'Auge, le Pays 
s'étend de Falaize & Argentan jufqu'à la mer, #** tt S*% 
eles rivières de Dive, Vie & Touques eft fort 
; ; les habitans y engraiflent des bœufs qui leur 
ment du Poitou & de Bretagne -, ils y nourrit 
auilï beaucoup de vaches , dont le laid , outre 
ibfiftance qu'il donne au peuple , eft employé 
; excellens fromages qu'on nomme Angelots de 
irot , Se en beure : les terres labourables y font 
« 8c pelantes , Se produifent peu de bons bleds. 
enifoin, qu'on appelle autrement Bourgogne, * 
•mm ET. H 
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Al e N- cft fort en u(àge en ce pays ; on y remarque une 
(-o N. proprietéqui elt que les terrés que cette herbe a oc- 
cupées environ pendant 10 ans , quoique natu- 
rellement elles ne valent rien , rendent , quand elles 
font défrichées , 4 ou s récoltes de fuite , extrême- 
ment abondantes en tel grainqu'on veut leur faire, 
porter : on attribue cela a l'engrais naturel , que le 
Bourgogne donne à la terre. On élève beaucoup 

♦> de chevaux dans ce même canton , & l'on y raie 

auilï quelques chanvres, principalement vers Ac- 

fentan. On recueille en ce pays beaucoup de ci- 
re, dont le débit fe fait par les rivières de Divc 
l* Pfyi & je Touque. Le pays Liévain , entre les rivières 
iaévatri. jç touque & Rille, eft de même nature que le pays 
d'Auge, hors les campagnes de Bernay. En gênerai 
il y a" peu de bonnes terres à bled : dans cette éten- 
due , 11 Ton en excepte les campagnes d' Alençon , 
du Neuf bourg & de Bernay , il y a par tout beau- 
coup de bruyères & terres vagues qui fervent de 
le Perche pâture aux beftiaux. Pour la Province de Perche , 

elle aura fon article particulier. 

les furets Les principale* forêts de cette Généralité font 

E/toaW , celles d'Efcouvé, qui contient 1300 arpens , dont 

vtEfcouif g à 900 font de haute futaye , que l'on confèrve 

pour les bâtimens du Roi /de Moulins-la Forêt,de 

Bourre fur le chemin d' Alençon à Paris , les Hayes- 

le-Roi , de Mançon & quelques taillis proche Ver- 

neuil : ces bois dépendent de laMaitrife particulière 

fo.'tffay. d'Alençon : la forêt de Gouffay à demi lieue de 

celle d'Argentan , contient f 8 60 arpens , fans vuide 

ni moliere ; elle eft des plus belles du Royaume & 

abonde en toutes fortes de bêtes & gibier , hors le 

t.ximer. cncvreu il •* Celle d'Exîmes , de 1 100 arpens eft 

M ont pin- balle & marécageufe ; & celle de Montpinçon , qui 

fiw. eft en pays haut & élevé, contenant f à 600 arpens^ 

font de la Maîtrite d'Argentan. Monfeigneur le 

Duc de Vendôme , comme engagifte du Domaiaç 
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[ Recette yilte , jouit de 9 60 arpens de bois taillis far A l e rf -* 
f hmcme Maitrife. Il y a encore divcrfès autres fb- ç o N. 
têts, celle d' Andaine près Domfront, celle de Maté 
fiss le bourg de ce nom , & celle de Mont de Haire *A*d*int 
' proche de Brecouûe, appartiennent au Roi : celle de **■"*'. 
JaMothe-Fougeray eit à M. de S. Remy. On pour- 
toit joindre a cela pludeurs bois taillis conlidera- 
bles , qui appartiennent à dirreréns Seigneurs parti- 
culiers. Tous ces bois font compris dans le Duché 
d'Alencon. Dans le refte de la Généralité on com- £• E*™"* 
we la torêt de S. Eucher , celle de Moutiers-Hu- "*£*" ~ 
bert , dépendante du Domaine d'Oibec j celle de senombes 
S.Evrout, de 4500 arpens : celle de Chateauneufen 
Timerais de 1100 arpens taillis, & enfin celle de 
Senonchcs de 9000 arpens. 

La mine de fer eft fréquente en cette Générali- 
té ; ce qui a donné occafion à l'établiflèment d'un 
grand nombre de forges dans tous les lieux , où les 
bois peuvent fournir le chauffage nécefiaire . Les 
principales font à la Roche, à S Ceiray près d'A- ^} Hes ^ 
îençon , Argentan , Falaize , Domfront , à Notrey er% 
Dame du Bois , Orville , à Conches , la Ferricre 
aux Lias, Ruglers Se Condé. Il y en a auili quel, 
ques ânes dans le Timerais. 

On trouve deux grands marais dans cette Gcne- VUt*ts % 
ralité : l'un dans la Parroilfc çleRoncilles prés Dom- 
front , qui appartient au Seigneur du lieu ; l'autre 
près Brecouûe , entre Domiront & Falaue , qui 
contient 1 000 à 1 100 arpens : fi celui- là pouvoit ê- 
tre dcflcchc , il deviendroit une excellente pâture 
pour les beftiaux. 

Alcnçonétoit anciennement une Comté poflê- Duché' 
dée par d'anciens Seigneurs Normans , de la mai- d*>Alen - 
lira de Belefme. Le premier dont on aiteonnoif- p»- 
ûnec s^ppelioit Yves & vivoit fous le règne de s >* Ht ' 
Louis d'Outremer. Ils eurent fou vent des guerres P otrt ' 
«vec leurs Souverains, les Ducs dç Normandie* 

Hij 
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Al en - qui lcuc furent defâvantageufes. Mabille de BeleC^ 
çqh. me porta cette Province ( car elle pofledoit prés* 
de 40 lieues de pays en long fur 10 lieues de lar«*j 
ge ) dans la Maiion de Montgommery , qui Ysk* 
pofledée jufqu'à Robert Malet , que les uns difcwy 
avoir été condamné à mort & exécuté à Rouc% 
pour fclonie : les Comtes d'Alençon joignirent Icjj 
Ponthieu à leur domaine par un mariage avec l'hc» y , j 
titiere de ce Comte j mais ils pei dirent le Perche ,- : 
dans les guerres qu'ils eurent avec Henri IV. Roi : . . 
d'Angleterre. Alençon&le Perche furent réunis i? 
la couronne en 1 160. fous le règne de S. Louis», 
qui les donna en appanage.à (on fils Pierre de FranVt 
ce , lequel mourut en la Pouille , étant au iecours ■ 
de Charles, Roi de Naplcs, fbn oncle, en l'an-, 
1 18 1 . (ans héritiers. Charles de France , dit de Va- 
lois, l'eut en appanage, & mourut en 131y.Il 
paiTa après (à mort à Charles , fùrnommé le Ma- J 
gnanime (on troiiléme fils , qui , de Marie d'EC j 
pagne Lacerda , eut quatre fils , desquels Pierre le ! 
troiïîéme lui iucceda a Alençon , & Robert le qua- j 
triéme eut la Comté de Perche : cefut fous le règne . ! 
de ce Comte Pierre, qu'an i va le célèbre duel de 
Jean de Carouge & de Jaques le Gris , autorifé 
par arrêt de l'Echiquier d'Alençon , en datte du 
mois de Septembre 1395-. II a voit" époufé N. Cha- 
millard , de laquelle il eut le Comte Jean , en fa- 
veur duquel Alençon fut érigé en Duché par lettres 
du 1 Janvier 1414. Il fut tué à Azincourt ,aprés 
avoir fait des actions de valeur héroïque. Il avoir 
époufé Marie de Bretagne , de laquelle il eue Jean - 
fécond , fur lequel les Anglois conquirent l'hérita- 

te de Ion père. Il fut leur prifonnier à la bataille • „ 
e Verneuil , & depuis regagna la ville d'Alenço» 
& (es autres biens par (es armes. Il tomba néan- . 
moins dans la dilgrace du Roi Charles VIL qui lui 
fit faire fbn procès* & l'ayant fait condamner 4 ' 
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f f / le retint prifonuier au Château de Loches A l e N « 
jucs en 146 1. qu'il rue délivié par Louis XL ç o H» 
tss étant depuis rendu l'un des chefs de laguer- 
to bien public : le même Roi qui le ratrappa, 
e de nouveau condamner , & le Jaiflà mourir 
filon l'an 1476. René (on fils, qui reçut du 
toutes les terres confifquécs fur fon père , 
lia Marguerite de Lorraine - Vaudemont , & 
iruten 1490. laiilànt Charles , dernier Duc 
lençon , oui époufà Marguerite d'Orléans - 
;ouUme, locur de François I. il mourut après 
ataille de Pavie, le n Avril L/if. Ses deux 
rs, dontl'ainée Françoifè, veuve du. Duc de 
igueville , époufà Charles de Bourbon , I. Duc 
Vendôme , ayeul du Roi Henri IV. & la cadette 
1e rut mariée à Guillaume Paléologue, Mar. 
» de Montrcrrat , partagèrent fâ fucccfiïon, hors 
panage qui fut réuni à la Couronne, au moyen 
dédomagemens que le Roi Henri II. leur don- 
fa voir à M. de Vendôme, Châreauncuf, en 
ocrais ; & Champron avec Breflbles , à M. de 
ntferrat , pour lequel ces deux terres furent ér i • 
s en Principauté, (bus le nom de Mantouc. Il 
roit eu procès réglé entre le Roi & ces Princck 
, qui fiit termine par tranfa&ion , laquelle fut » 

firmée par Charles IX. en 1 s 6 j . Catherine de 
dicis jouit depuis,quelque tems du Duché d'A- 
fon , à titre de douaire i mais il rut de nouveau 
inéen appanage à François, dernier fils de Hen- 
I. qui moumt fans pofterité en 148 y. Cette 
nde terre étoit demeurée ju(cjues-là en fon en- 
: mais dans la fuite les Rois en ont fait plu* 
is démembremens , ayant engagé les domai- 
dc Domfront, Argentan , Verneuil , Eflay & 
•ulins , à diverfès particuliers : de forte qu'elle 
réduite , de plus de 100000 liv. de revenu , aux 
pks domaines d'Alençon&dcS.Scolafte avec 
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A t e N - les forêts d'Efcouthé & de Bourfes : le tout peut Y» 
ç N. Joir 14 ou 1 f 000 liv. de revenu. Les reftes furent 
engagés en 1 607. au Duc de Wirtcmbcrg & rcâ 
rés par Marie de Medicisen 1 6 1 1. après le dcçeV 
de laquelle, il fut cédé comme héritage maternel 
à M. le Duc d'Orléans Gallon : Mddemoifelles 
d'Orléans & de Valois , Tes filles , l'ont poflèdéj 
mais lors des mariages qu'elles ont fait en Savoye 
Se en Tofcane , le Roi paya en deniers la part 
qu'elles pouvoient y prétendre , & à ce moyen les 
réunie à la couronné , refervé l'ufufruit à Madame 
de Guife, qui a fini par (on decës en 1696. 
Gwyer* La Généralité d'Alençon comprend le Diocefc 
nement J e Séez tout entier , au nombre de y y o Paroillcr, 
& e! *i u '•- une partie de celui d'Evreux , au nomhre de 284 
\£y " Paroiflès , celui de Lizieux prefque entier cjuicon- 
tient en tout 490 Paroiflès , & enfin le Timera's 
qui eft de l'Evêché de Chartres. L'Evêché de Sccz 
vaut 10 à 12000 liv. de rente : celui de Lizieux 
en vaut environ 40000 : Il y a un grand nombre 
d'Abbayes dans les uns & les autres , ainfi que d'au- 
tres bénéfices , dont voici le détail à la refèrve de 
ceux de la Province de Perche. 
lAhB*yes S. Marrin de Séez , de Bénédictins, Congr^ga- 
de Bene - tion de S. Maur , a été fondée Tan 1010. par Guil- 
MSHns. laume Comte de Belcfme & d'Alençon : il y a fo 
Religieux & un Abbé éle&if & triennal $ le revenu 
eft de 2 j 000 liv. S. Pierre fur Dive, en commande, 
vaut 1 1000 liv. il y a huit Religieux : Lonlav en 
commande , vaut 10000 liv. cette Abbaye eft du 
diocèfe de Mans : S. Evrout, congrégation de$. 
Maur , en commande , vaur 30000 liv. & a 18 Re< 
ligieux : Bernay , congrégation de S. Maur, en 
commande , vaut $ y 000 liv. il y a 16 Religieux. 
Elle a été fondée l'an ioo7,par Judith de Bretagne, 
femme de Richard fécond , Duc de Normandie. 
Lyre, congrégation de S. Maur en çornmandq 
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> liv. il y a 7 Religieux. S. Pierre & S. A le fl\ 
nches , en commande , vaut 14000 liv. ç o N-> 
: Religieux. S. André de Gouffray en De Ber * 
, vaut 4000 liv. & a été fondée en nar dins. 
juillaume de Ponthieu, Comte d'Alen- 
8 Religieux. Lilly de s 000 liv. de re- De iv/' 
é fondée par l'Impératrice Mathilde -> montré. 
eligieux. S. Jean de Guibray de 8000 
nu , a dix Religieux, 
be , en Auge, de iyooo 1. dont il y en 
pour la Manfe Abbatiale , qui eft unie 
de Caen j il y a 1 s Religieux de la con De Ch*~ 
le (àinte Geneviève <; ïk Val., de 6000 mines te. 
imande, il y a 10. Religieux. S. Vin- £*#**/. 
>is , en règle de 5 j 00 liv. il y a j Re- 

deces revenus eft de 113 300 liv. 



Les Prieure^ font : 






Liv. 


ré d'Alençon (impie, 


1000 


tier , 


700 




3000 


1 de Goûts , 


9000 


t> 


1000 




if 00 


:deTentu, 


600 


>rieuré clauftral de 7 Relig. 


1000 


fimple , 


4000 




4000 


, 


8000 


amont, 


1000 


ère, 


IOOOO 


it le Roger fimple, 


6000 




600 



Priettriti 



/440? 
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jon, S. Aubin de Freine, 600 

S.Lambert, , $3 

S.Blaife, « ' 300 -"- 

LeDefètt, 600 ' 

«• S. SiHpiceaaxJcfuitcsd'Otlcâns, 1000 ■? 
Thiruere, 500 

S.ThomasdeS.Humier, i*o 

Groury, joo 

-Digny, ■ ■ » 800 

- Senônches, : 400. 

Rerillon, - : . ryo 

LaMagdcftinc, 4f<> 

S. Michel, joô 

Buflblles, 1000 

Yray, *oo- 

Chefnebran, ifo 

S. Chriflophle, 600 

Raye, 1100 

Chiudrayi ^ 400 

,- ' S. Rcmy , "■ job - 

Bormorec> 4100 

S.Eloy, tfoo 

S. Clair, loo 

Total. 17*03 liv. 
Le revenu total de ces Prieurés monte à 70003 liv. 
T M*yt Eximes , de trente-fix Religieufes de 3000 liv. de 
defilUî - revenu. Almeneches de fo Religieufes & de 10000 
Benedi- liv. de revenu. Vignats de 30 Religieufes & de 
fitntf. 7000 liv. de revenu. Notre-Dame de S Dizier de 
Lizieux, de 40 Religieufes & de 6000liv.de ren- ^ 
te. Notre-Dame de S. Jean du Neuf bourg, deig * 
Religieufes & de 3000 liv. de rente. S. Nicolas de 
Verneuil , de la fondation de Grancey , de 2.000 l r 
& 14 Religieufes. 
Ben*r* Villers Côftnins , de 3 y Religieufes Bernardines, 
émts. de 1 1000 Uy. de reveau. 

#fcy« 
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Eflèv, de 40 Rcligieoiè* Chanoineflès de S. A tnfc 
Abgoftîn&4oooliv.dritf«iQ. $: Claire d'ÀIen- coh. 
^ > ^déccnifï7 > pftrMaigl^rttedcI«iraijie f otoNiK 
vcnve de-René Due d-Alenco* ont f eft aima Kr* *#'. 
Hgieofc , de *f tf lkséfc 8oo*ti« de reine. Bcthot S**"»/ - 
dus , <ki<fillA«rit»cic> li¥.déiefite/ - '^L^ 

Ce total de ces Abbayes eft 6?oooli*. de rente. +££*/ 

Noue-Dame d'Argentin dépendante d'Almc= 

nedbes , 1000 Irr. Pritmêr 

- Wimôutier, ordre* de SI Benoit, . 3 000 liv, defibs, 
• OA«,otdfedcS.Aogoftiftviq4o >.a , 

"' falèt'j '■'-'>:' .:?»■■: 7000 Irr* 3 
■ Notre-Dame dé l;Aigle, . . r » * vjjoU?.; 
tetotddcccsMetirésrjîoliteâ ' iijooliv. 

Le <3ûpicre'de Séez e$ de 40 Chanoine* , y Chtptyl 
comm&Ies dignités jtt* prébendes font de 4 à joo 
Ht. W revénn des Chapelains eft très modique* Le 
(iar^déCâroogr<Htdç tf Chanoines , dont les ' "'• - 
hé bc utf es talent 1 00 Bt : La-Collegialede MftiHe» 
bois en Timbrai* , poflède en tout 1100 Irr. de 
rente. Lé Chapitre de Lkieux eft de 9 \ Ecdefiafti* 
ques,y compris le bas-Cœur. Le Doyenné vaut 
1100 liy. Les Prébendes font depuis joojufqu'à 
tooo liv. pour le gros; les rétributions manuelles 
peuvent aller à s 00 liv. 

On peut eftimer les revenus de ces Chapitres 
a 70000 liv. 

D y a dans la Généralité trois Commanderïes CmtH*t$ 
de l'ordre de Malchc. 5. Etienne de Runeville dtr H $ k 
près Conches , vaut , 1 y 000 Uv. 

Vilje-Dieu, vaut, 3000 

Le Vivier,prés Falaifè pour les frères 
fèrvans 3000 



. Le total eft j nooolir- 
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A I e N- Il y a de plus quatre Maladreries qui valer 

ç o n. Il y a r 4 Chapelles qui valent 1 840 \i v. ] 

CbdfeUex confiderables font celles de Marville les b 

Timerais > de 200 liv. de .Marché - neuf, ; 

200 liv. de S. Saphorain de s 00 liv. du Val 

100 liv. & de la Rivière de 3 00 liv. 

Verfin* U y a au ^ trois Perfonnats confiderable 

natf. guignyvaut 1100 liv. Morfan 800 liv. & 

Cwens. 900 liv. il a de plus 19 Couvents d'hom 

compris les Jefuites 9 les Seminaires,les Benc 

de Domfront qui ont 8000 liv. de rente. Les 

taires de Liziejix, qui en ont 3000. Les Coj 

de Bernay qui en ont 2000. & 8 Cpuve 

filles , parrïïi lefquels on diftingue les U 

de Lizieux , qui ont 8000 liv. de revenu. T 

Couvents renfermeet 357 Religieux & 877 

T&mbre Les Ecclefîaftiques feculiers de cette Gen 

des Eçcle- y compris les Curés , font au nombre de deu 

jiafitquef { ^ aix cens cjuatre- vingt cinq , de forte que 1< 

bre total des perfonnes con&crées à Dieu 

3foo. 

l eur re _ A l'égard du revenu des Curés, le détail 

venutotal f oit trop long ; on le contente de dire que 

grande partie eft aiTez médiocre , comme d< 

à 7 ou 800 liv. mais parmi ce nombre il 

quelques-unes plus confîderables. La Cure de 

vaut 3000 liv. celle de Bernay 2000 liv. c 

Lucmanvilie 1 800 liv. celle de S. Aubin de T 

2400 liv. celle de Goupillere 3000 liv.&o 

Boifnormand , 1800 liv. il y en a plufîeurs 

de 15-, r4, & 1200 liv. ce qui fait jugerai 

peut , fans le tromper confïderablemenr , le 

luer toutes à 700 liv.ee qui dans le nombre de 

paroilîes dont la Généralité eft compofée , f 

piovince du Perche , forme un revenu de 8 1 

Jiv. qui joint aux iommes précédentes des 

bayes , Prieurés, Chappejics, &c. fait moi 



du rercfce en particulier. 

i du Gouvernement militaire , on juge Ogun^i 
ne comme la Généralité d'Alencon eft nemtnt 
te différentes provinces ,elle cft foumife mUittiri 
Gouvernemens, la meilleure partie eft 
us le Gouvernement gênerai de la Nor- 
Timerais cft de Tille de France. Le Per- 
i article. Ce qui cft en Normandie , re- 
monté du Lieutenant General en chef, 
le Marquis de Matignon. Le Baillage 
i un Lieutenant General particulier, qui 
Aigle. 

as toute cette étendue il n'y refte aucune pUctti 
Le château de Falaife fitué fur une roche 
îtrefois environné des eaux de la rivière 
ifié de tours & d'un donjon d'une admi- > 

nnerie , étoit anciennement un porte de 
i importance: on prétend que ceux de 
& d'Ëximes ont été bâtis par les Ro- 
ux d'Orbcc , Eflèy & Guflây apparti en- 
Seigneurs particuliers. Les châteaux de 
: d'Alencon ont foatenu des ficgesconfï- 
:clui de Tillcres a été fort difputé entre 
France & les Ducs de Normandie, 
e Maréchauflèe à Alençon , où le Lieu- Mari ^ 
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Al en • L'Auteur qui a pris foin de marquer endétai 

g o N. principaux partages des gens de guerre , n'a p< 

fixé les fommes à quoi le montent les confomi 

Quartier, tiûnsdes étapes ; ce qu'il dit des quartiers , térn 

gnc allez que la Cour les difpenfe arbitraircmea 

Couver * l c Duché d'Alençon , comme tout ce qui 

nement corn p r i s dans la Normandie, eftjugéfouveraii 

FrfÙkfi mcnt P ar ^ P ar ^ cment ^ e Rouen,mais il y a unPi 
^ ' fidial établi dans la Ville où rellbrtiflent les Bi 

«a ..... ; lages d'Alençon , Domfront , Argentan , Exinx 
* Trun, S. Silvain, Verneuil , Montrcuil présB 

nay éç Alençon en Côtentin. 
BatlUge. Le Bailly d'Epée d'Alençon a le commaa 

£Men- m ent de la Nobleflê pendant l'arriére- ban j i 

f 8 »* Lieutenant General préfide aux jugemcns j (à cb 
ge vaut 4fooo liv.dans le commerce ,& n'eu 
xée qu'au tiers , aux parties cafuelles : la Piéfide 
vaut 1 1 à i yooo liv. La charge de Lieutca 
Criminelle en vaut zoooo > # celle de Conl 
1er 4 ou yooo liv. 

Trtjmett'.-. Û y a auili à Alençon un Bureau de Trelôri 
> de France .de France , pour connoître des affaires du Don 
t»e & des chemins ; leurs charge ' font cftira 
j yooo liv. La charge de Vicomte d'Alençon , p 
.valoir ifoooliv. celle de Mai tredes eaux & foi 
.15 ooo 1. la Prefîdence des Eleus i oooo liv. & a 
jcelle de Vice-Bailly i îooo liv. 

Quoique la Ville de Seez foit Epifcopale , il 
tt aucune Juftice particulière ; mais elle eft pal 
gée entre le Baillage de Falaife & celui d' Alençc 
on prétend que les anciens Comtes d'Alençon i 
yant pas la Juftice du plaid de l'Epée , c'eft à di 
Jui ifclidion fur les biens de l'Evêché & du Clu 
rie, tranfporterent leur Juftice à Efièypournc 
Baillage avoir de mortification continuelle 

d\Argen- Le Baillage d'Argentan a deux lièges , l'un pr 

*»*-. cipal dans le lieu, & l'autre à Eximes : les char 
de Lieutenant Général valent io à 12,000 liv. '. 
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iroient par la facilité qu*ils avoient* d'être Al EN • 
dans les Elections du Maine , où ils ne por- ç o N. 
pas leurs impôts avec eux, comme il eft 
lans la Généralité d'Alençon , lorfque Ton 
: de demeure. D'ailleurs la Province étoic 
: de milices & de recrues; enfin en 1698. 
lit la taille à 1178176 liv. Pendant la der- 
;uerre , les uftcncilles , fourages & milice vfienclUe 
>nté à près de 1 1 iok par livre du corps de la 
le Roi en 1697. en tiroit 7 jj?xj liv. & 1 
capitation a produit chaque année , pen- 
derniere guerre , 418610 liv. & comme C*pU*. 
augmentée d'un quart en fus , elle monte '*«»• 
lement aujourd'hui à 7714801. Les droits 
ont produit, pendant la dernière guerre, ^-^, 
rommune , 5-01867 liv. & pendanr la paix ' * 
itoient jufques à 600000 liv. Les Gabelles 
t encore un revenu très confîdérable. Il y G^fa. 
:niers fous la direction générale d'Alençon, 
:s uns font d'impôt , les autres de vente 
lire ; il y a une variété Singulière dans la 
mee de ces Gabelles , dont la caufe eft la 
ité de la mer , ou la commodité des voi- 
Frefnay & Memers , qui font de la dire* 
Alençon, font de la Généralité de Tours : 
, Conches , Ubâcux , font de la direc- 
Rouen & de la Généralité d'Alençon : 
niers d'impôt (ont d'Alençon en partie ; 
? , Falaife & Frefoay en partie : le produit 
tns toute la Généralité monte , année com- 
à 80113$ liv. &le regratà76o77 liv. La 
fcion des Greniers avoit toujours été exer« 
un Prefident , un Procureur du Roi & un 
; mais le Roi les unit il y a quelque tems, 
àions & les defunit enfuite par Edit du 
Odobre i6 9 4:ainfi il a rétabli leur Tutif- CmMK 
Le controllc des exploits crée par Edit au, 



à 
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^leh- mois d'Août 166} y produit année commune 

ç on. 49 7 6 3 liv. Le papier marqué & parchemin timbré, 

Pdfur établis par déclaration du 1? Mars & z Juillet 

marqué. i6 7 j ,8c 18 Avril 1690, produit, pareille ment, 

Affaires ann g c commune 7x800 liv. A ces revenus ordi- 

dinairef. na ' rcs > S u ^ P^ent 4 millions de liv. fi Ton joint 

' les affaires extraordinaires , on fera furpris des 

fommes prodigieufès que le Roi a tirées d'un 

pays , où iln'y a prefque point de commerce , ni 

de confommation. 

. ; L'Edit des Greffiers anciens & alternatif créez 
' en 1690 & 1694.produ.i11t 61761 liv. outre les 
droits attribuez à ces charges , payez par les tail- 
lables montant à 41608 liv. cette impoûtion a 
. eu cela de iîngulier qu'on a obligé les taillableî 
de payer des droits à ceux qui achetoient ces char. 
. ges y pour s'exempter de la taille , c'eft à dire aux 
riches quiaccabloient les pauvres.L'Edit des franc- 
fiers & terres hommagéesj celui des courtiers 
jeaugeurs de futaille -, celui des offices des arts & 
métiers -, celui des capitaines , lieutenans, majors , 
colonels des villes & bourgs -, ceux des mouleurs 
de bois -, des contrôleurs de deniers communs ; des 
receveurs de deniers patrimoniaux $ des Sindics d< 
communautez, enfin les taxes des foires &mar- 
chez , des eaux & fontaines , des charges de l'ar- 
riere-ban , la taxe du fceau , les controlles des ac- 
tes de Notaires & de dépens, lès greffes des af 
firmations , tout cela a tiré une infinité d'argem 
de la Généralité. 
Vente de II faut joindre aux revenus ordinaires de Sa Ma 
Mac. jefté , le produit de la vente du Tabac , qui i 
cours dans cette Généralité , comme dans le reft< 
Contriéu- du Royaume $ mais plus particulièrement les con 
tient ^i-tributionsdcsEcclcfîaftiqucsqui font très confîde 
EfdefU- râbles. Le Domaine fixe de Sa Majefté produi 
•ftiquef. p CU d c c bofe dans cette Généralité , parce qu'il ef 
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ouc engagé , il ne luirefte que les deux A L ElflB 
elui d* Alençon , montant à z 6000 livres : ç o N. 
ers appartient à Madame la grande Du- 
elui de Falaife de 9000 livres : celui de 
c 3000 liv. & celui de Verneuil repris 
le Vaflë en vertu de l'Edit de 1 667 ; tout 
loofe avec les Forêts environ 13 0000 liv. 

omaine d'Argentan appartient à M. le *»£*&' 
r endôme $ celui de Domrronr à Mr. IcDuc """' .** 
ts, héritier de Mademoifelle : cetoi d'Or- Dma ""' 
r. d'Avcrnes : celui de Lizieuxà l'Evcque : 
Conches , & de Brcteuil font partie du 
l'Evreux : ceux d'Eflêy & de Moulins , au 
Fermier General ; celui de Beau mont le 
au Sr. de Marillac : la Ferré Macé à M. 
de Gefvres : Chateauneuf en Timcrais 
►ctmaréts Directeur des Finances ; la Ba- 
ie Gravelle , à l'Abbé de Grancey : celle de 
Y au Sr. Odet : celle de Grandmcnil , au Sr. 
t: celle de Touques , au Sr. des Oltieux, 
le Goullet au Sr. de Brofles au droit deMr 
dôme. 

il te de ces détails d ifterens que le Roi a tiré Seme- 
lle Généralité d' Alençon , même pendant la t%uU. 
jrécedente, près de cinq millions par an j 
cra difficile à croire par le détail du com- 
vft le peu d'argent étranger qu'il y attire 
nmerce de Bled dans la Généralité , eft peu commerça 
b ,comme on le peut juger par ce qui a été de bled. 
1 nature de Tes difFerens pays j ceux qui en 
ent le tirent des lieux où il en provient da- 
: : la campagne dtNeuf bourg fournit le Lié- 
le Maine en tire de celle d' Alençon. Le ^ ^ § 
:rce du cidre (èroit beaucoup plus coniï- 
î par l'extraordinaire quantité que le pays 
duit* fi Ton ne mancjuoit prefque entjfc 
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Ale-N • rement de débit , il ne s'en lève gueres que celui 
çon. qui peut approcher le bord de la Mer, & les Ri. 
Ver ch*n yieres navigables. Les chanvres le tirent davantage 
9 ref ' parce cjuon les cherche dans le pays pour les tranf. 
porter à Breft , Rochefort , & la Rochelle , pour 
les cordages des vaiflèaux du Roi :mais cela pro- 
duit un autre inconvénient, en ce que Ton manque 
de cette marchandise pour Jes toilles ; celles d'À- 
lençon ont toujours été d'un grand débit: on ef- 
time les fèuls ouvriers de la Ville , qui y font oc- 
cupez , à 3 ou 4000 perfonnes , fans ceux de la 
campagne , & le produit de ce commerce eft efti- 
mé à 60000 liv. On fabrique encore des toilles 
à Mouthiers&àBemay , qu'on appelle Briannes j 
celles de Lizieux font fort eftimëes dans les pays 
étrangers , quand elles font claires. Ces différais 
Commerces montent à près de 1 y 0000 liv. mais 
fhPmts ils étbient autrefois beaucoup plus forts. Les points 
de France, vulgairement nommez, points d'AIen- 
çon , employent dans la Ville plus de g à 900 per- 
ionnes , la plupart des Couvens de filles y Ion toc- 
w\*p # cupez , & l'on eftime le débit à joooo liv. 
j-fê" Les Manufactures de laine ne travaillent qu'en 
• ***** étoffes légères : les frocs de Bernay , Lizieux , Or- 
bec, Fervaqu es, Tordonnet &c. font confbmmez 
en partie par ceux du pays & partie enlevez par 
les provinces du Maine, d'Anjou & de Poidtou: 
on fait à Falaize des ferges légères donron eftime 
le commerce à 1 00000 liv. & à Argentan & Et 
couches , des étamines qui font de bon débit. 
D'Epi»- Les Manufactures d'épingles font plus confi- 
glet&de derables , que l'on ne pourroit penfèr ; elles occu- 
Quincait. pent 6 à 7000 perfonnes à Rugles, Conches & 
l'Aigle: les enfans y travaillent dès l'âge de 6 ans. 
On fait dans les mêmes lieux beaucoup d'ouvra- 
ges de quaincaillerie qui fe débitent à Paris & à 
~ auen, comme boucles, crochets de fer , épe* 
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ions , clous , même des pots & marmittcs. A l e *N 

Argentan eft en réputation pour Ja Tannerie , ç o n. 
parce que les eaux y font excellentes pour ce tra- DtCuirf, 
ni!: on y compte ioo boutiques, &l'oneftime 
leur profit à 90000 livres : pendant la guerre il 
ftoit fort diminué. Il eft certain que (bit que ces Défaut 
manufactures manquent de débit & de forces, foit , & tn * r *l* 
comme le difent les Mairres , qu'ils manquent 
d'ouvriers , les marchandas ne (ont plus fur 
l'ancien pié , (bit en quantité , foit en qualité : les 
toiUes & étoffes font fujetres à un grand défaut, 
c'eft que les milieux des pièces ne (ont point pa- 
reils aux extrémitez : Ja mi(ère des ouvriers les 
engagent à tromper fur les matières quand ils le 
peuvent. 

A ces différentes manufactures il faut ajouter ^ ff p tf ± 
les verreries : les deux plus con(iderables font celles reriif 
de Tottemberg & de Nonans , dont le débit peut * 
aller à 60000 Tiv. Il y en a quelques autres dans 
le Tinterais; mais le plus gênerai & le plus profi- 
table corn merce du pays eft (ans contredit l'engrais 
desbeftiaux, au (iijet dcfqucls on peut dire que 
fi la confommation étoit telle qu'autrefois , ce fe- 
roit une (burec d'argent intariiïàble.. Il eft vrai 
que ce commerce n'attire point l'argent étranger, 
mais il eft fi ncceflàire à la vie , que les grandes 
villes ne peuvent s'en patf èr,& partant il (butiendra 
toujours le pays , en y rapportant une partie de 
l'argent qve les impôts en font fbrtir. L'engrais r>eUVu 
de u volaille eft aufll un commerce digne de con UdU. 
fideration ; on la débite à Paris. Le commerce des Le Bnt. 
planches , bois quarré, de charpente , &c. qui font 
tranfportez par mer , eft aufli de quelque utilité: 
mais il n'approche pas de celui de la fonte du fer Fonte de 
(pi eft fi abondante , <jue l'on en eftime le profit ,^ r - 
dans la feule Election de Domfront, à 80000 liv. 
On peut encore compter les commerces du beuie, Beum* 



lo* Etat de la france. 

À l e n- des oeufs , des fabots , pailles & fourches de bo&J ■ 
ç o n. dans les forées & en derniers lieux , celui des etc. ■ 
Chevtux. vaux que l'on élevé dans le pays d'Auge. Us font 
petits & fu jets à avoir la tête groiîè: on prétend qw 
c'eft faute de bons étalons : il s'en vend beaucoup 
aux foires de Guibray & de Caen. 
THétiurel A l'égard du naturel des peuple» , ils paroiûent 
des peu - pefàns , attachés de père en fils au même travail t ' 
& ts * incapables de vivacité & d'invention. Us font en 
gênerai allez laborieux, n'aimant point à quittée 
leur pays , quoique malheureux , u ce n'eft quel, 
ques uns qui vont aider aux récoltes dans la Bcauûe 
d'eu ils rapportent quelque profit : ceux des en- 
virons de Séez & d'Argentan , font en réputation 
d'être plus mutins que les autres , ceux de Verneui! 
d'être pareflèux , ceux d'Alencon plus intelligens 
& propres à Tadtion. 
Tftmlnu- U elï certain que le nombre du peuple eft confidé- 
tion d» tablement diminué par la retraite des huguenots , 
f* »ple. [ a morta ji t é y i a mifere & les milices : mais on s'en 
apperçoit moins à la campagne que dansles villes 
qui font prcfque abandonnées ; au -refte on eft 
également touché de voir par tout la moitié des 
maifons périr, faute de réparation & d'entretien: 
* les propriétaires n'y font pas à couvert le plus (ba- 
vent, &la pauvreté lépand par tout une triftefle 
& une férocité qui furprend. 
f 'êtres & Pour finir cet article du commerce , il eft bon 
M«rcbe\. de dire quelque chofedes foires principales : celle 
de Guibray tient le premier rang : elle commence 
le 1 6 d'Août, & dure 8 jours : le concours des mar- 
chands y eft fort grand : ils y ont prefque tous des 
loges ferrrées en proprieté,& y vendent des étoffe 
de toutes fortes ,fbyes & laines, de l'orfèvrerie , 
mercerie , quincaillerie , toilles , cuirs , bétail , &c 
|^k La petite Guibray eft au 16 Septembre. Il y a 64 

1 " 
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KWrgs de la Généralité : le détail ea feroit trop A t B Ni 
ang, & d'ailleurs peu important. ç *i 

Les grands chemins & les ponts font en aflez Chemin* 
bon état &c'eftce qui contribue le plus à la fre- <?Pwts, 
picntation des foires. Il faut pourtant excepter 
xux qui font dans les fonds gras du Liévam , 
lu pays d'Auge , des Elections de Falaife & d' Ar- 
gentan , qu'il eft prefque impoilible d'entretenir 
Uns un travail & une dépenfe que le pays n'eft 
point en état de faire : les fonds qui devraient y 
être employez étant portez à la recette générale. ^ 

Il y a dans cette Généralité un grand nombre sehne»^ 
de terres eonfidérables, & la meilleure partie de riales, 
la noblefle qui les poUède , eft très diftinguée , 
(ans parler de Madame la grande DucheiTe qui y 
jouit encore du tiers du Duché d'AJençon en ufu- 
fruit: on peut compter, M; le Prince de Condé, 
Qui poflède dans le Timetais , Senonches , Bref-. 
Jolies, Dampicrre,&c. depuis 1667. M. le Comte 
de Touloutequiaacquisle Duché de Dampville; 
M. le Duc de Bouillon , qui y polîède Conches & 
Brcteuil , M. le Prince d'Harcourt dont relève la 
Baronnie de Beaumefnil & 17 fiefs. M. le Duc 
de S. Simon , la Ferté & Beauilbrt , depuis 80 ans : 
leMarquhat de Louvois appartient à la famille de 
Tôlier } la Baronnie de Medavi de ifooo liv. de 
rente , au Comte de ce nom ; le Comté de Grancey 
qui vient de la maifon de Hautenier , eft dans la 
même maifon. Le Marquifat de Nonans poilèdé 
par la famille de PIcflis Chatillon , y eft entré par le 
mariage de N. Le Comté Meflày appartient à Ma. 
dcmoiflclle de Louvois , Tiilieres & Carouge à la 
maifon le Veneur , de laquelle il y a eu un Cardi- 
nal , Evêquede Lizieux , 2 Chevaliers de l'Ordre , 
&c. Thury à la maifon d'Harcourt ; Tournebusà 
M. le Rhmgraf , vaut 9000 liv. Vieux-Pont à la 
rçaiipn de ce nom -, O , à M. dé Montaigu Fo ville ; 
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A tBN-lcNcufbourg à la maifon de Ricuxj Gafiàyàl 
cou. mailbn de Matignon , Mailloc au Seigneur dec y 
nom; Beaumefînlà M. le Maréchal de ChamiUvj 

....... MailleboisàM.Des-Marcts Directeur des Fin* * 

ces: bCoudrayc&laVicorntédeQreux, àM*< 
Montigny depuis 80 ans» par la maùondcBo 
lainvilficrs : Thibouville au fient de Lambert^ 
Habigny vaut x 8000 liv. de rente $ Chambrais 1 
20000 à M. de Pomponne : Ecouchéà M. le To 
nclicr de Breteuil : l'Honneur d'En je j! à M. 
Jtfontclair * Rannes de 30000 liv. au Marquis < 
cenom, de la famille d'Argouges; Monrgomme 
&Mefle au Comte du même nom, valent iooool 
Les mouvances font trés-grandcs j Couruumdfl 
au Marquis de ce nom , de la famille de S. SimonxJ 
Qnincey, S. Sulpice, à M. de Ç^uincc^. Gouvr 
neur de Domfront $ il a 20000 liv. de reste : VI 
g}e à M» le Marquis de ce nom, Lieutenant <2 
raJjpourkRoiàAlenc^j Rlwc>od4nge > aiiJ , 
qojs de ce nom, vaut 1 jooo liv. JURooberrWf 
bile à M. de Vaflë , vaut 1 xooo liv. AranviUicrs * ; 
Boifly à M. de Bellegarde 3 Combond , Epégard OC : 
Ste. Oportune au Comte de Crequi ; la Houflayc 
à M. le Marquis de Beuflèville , du nom de la Lu* 
zerne , il a 40000 liv. de rente : Qrbecàla maifbn 
de Chaumont-le-Bois 5 Anferay de ioooo liv. à M* 
Cornu de Balliviere $ la Creilbviere au Comte de 
Melun; Fontaine-Riaut, à M. Daugennes ; la Feu 
rét Anferay , à la maifon de Vafly : cette famille 
eft huguenotte & obérée 5 Aché à la maifon d' A- 
ché ; Montreuilau Marquis de Pont S. Pierre, qui 
a époufé l'héritière d'Evrard Echaufour. En gênerai 
on compte dans l 'étendue de la Généralité fix cens 
quatre- vingt quinze Seigneurs de Paroiilè, & 2.480 
umples Gentilshommes. 
/ 

fi» A U Généralité iAlençov* 
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1EMOIRE 

PARTICULIER 

D £ 

.A PROVINCE 

D U 

P M R C H E. 

LE Perche cft une des plus petites Provinces PEtcinu 
du Royaume , puifqu'il cft contenu tout £•» étt— 
entier dans retendue de i j lieues de Ion. à** 
icor, fiiri£ de largeur; il cft borné au nord pat 
Normandie , à l'orient par le Timerais & le pays 
bmrain,au midi par le Maine ,& encore par la 
ormandicà l'occident, de laquelle il cft fëparé 
tria rivière de Sarte. 

Oatre cette rivière , dont il a été parlé dans le Stt ^^ 
«moire gênerai , il y en a quelques autres qui lui réf. 
«particulières; la Haignequi fe perd dans la 
tneà MetTe , PHuyfne qui pafle à Mauves , Rcg- 
alatdjNogentleRotrou, laFerté Bernard, &,7c 
ttcaufli dans la Sarre ; cette rivière eft large de | 
f toifes , & profonde de deux. La Commanchç 
l'Auredonr il a été pareillement parlé: le ruif- 
lod'AvailTè eft fingulier en ce qu'il fait moudre 
Çros moulins de fa fource. 

Le Perche dépend de trois Evêchés, Chartres , Dmfi 9 £ 
Mans Se Séez ; mais la plus grande partie eft de 
dernier , qui eft obligé d'avoir un Officiai pour 4 

kfer les cauks fc cote Étendue > qui contient?? 



* lia ETAT DE LA FRANCE 

tâtCHk toioifles,(busIereiIôrtdu Parlement de Paris.! 

appellations de ce Juge vont au vicariat deP 

«Mie. Cet office ; réilde à Mortaigne qui efteo 

detec comme la capitale de cette Province. U 

même un bureau de recette & un receveur parti 

lier de décimes pour le canton du DiocèfedcSc 

U y a j 8 ParoilTes de l'Evêché de Chartres , & 

feulement de celui de Mans. N 

QmJM ' I c pay*eri gênerai eft extrêmement inégal , 

jjrftrrèr leiicin des hauteurs ne vaut prefque rien &e( 

: plus ordinairement inutile, fervant de patur; 

aux moutons & aux vaches. Les bruyères de] 

gny , le Mage & Neuilly paiîênt pour les meill 

; xes : mais les vallons & les terres planes (ont ex 

: \ lentes , rapportant toutes fortes de grains, de ch 

i vres fuffifamment pour le pays , & des fruits 

] quantité ; le pays en gênerai eft planté de pc 

/ miers, dont on fait du cidre, qui eft lafoif 

I commune $ il n'y a aucune vigne qu'au territc 

/ de Vannoile , mais le vin qui en provient ef 

méchanrqu'on lui préfère le cidre. 

I*sf rhs ^ y a ( * ans ' a Pr° v i ncc tro ^ s f° r & s qui apparu 

^ nent au Roi 5 celle de Bclefmc & du Perche , < 

^ font de futaye , celle de Rens qui eft de haut rec 

Le Buiilbn d'Ambray eft encore du Domaine : 

autres bois considérables (on t la forêt du Val-Di 

détachée de celle de Rens,qui appartient à la Cri 

treu(è de ce nom ; celle de Lôgny à M. le Duc 

Vendôme , elle eft de haut recru , qui le ccm 

de vingt ans en vingt ans , & contient 1000 arp 

au moins. Les bois de la Souteronnie à M. de 

Ferté : ceux deBeuberie , à M. de Tourouvre : 

ceux de l'Abbaye de la Trappe font taillis ou h 

recru. 

Mnéf de On rrouve la m ine de fer aux paroiffes de Log 

fer. Monthieu & Marentable , où il y a des forges. 

Sesrtt/es Mor taigne $c Bejefine font les deux villes prii 
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feales de la province , elL-s difputcnt emr'elles de la p£&CH& 
' primauté. Nogent tft un bourg plus conûdcrablc 
oac Tune & l'autre , il appartient au Marquis de 
Bemune de la branche d'Oi val -, il y a des étapes 
éablies dans ces trois endroits , & au bourg de 
Monthieu. 

Le titre de Comté du Perche eft très-ancien ; on tfRoirt 
trouve (bus le règne de Louis le Begucun Hcrvcy , (U Perche 
Comte de Perche, qui fonda l'an 873. la chamelle 
de S. Nicolas dans l'Eglife de Chartres. Etienne 
Ion fils fonda dans la même Eglife un annivcrfàire , 
dont il affîgna la diftribution fur Nouvillien. Ro- 
tron (on fuccefteur vivoit en 97 ç , il (è joignit à 
Thibaut , Comte de Chartres , dans la guérie qu'il 
eut contre le Duc de Normandie Richard I. & eue 
in fils nommé Thibaut , qui fut perc de Godefroy, 
vivant (bus le règne de Robert , Roi de France. Il 
époulâ Blanche de Champagne fille du Comte Eu- 
des, & fut père de Rotrou IL qui prit la qualité 
' île Comte de Mortaigne : Entre pluilcurs en Fans 

Îu'il eut , Godefroy IL lui fucceda au Comté de 
erche, & Hugues eut en partage la Vicomte de 
Chateaudun ; laquelle en fut alors (eparée , après 
ai oit été pofledée par les Comtes du Perche durant 
quatre générations. Godefroy mourut à Nogcnt 
en Octobre 1099, laitTant Rotrou III. fon fuccef- 
fcur, lequel époufa Mathilde , fille naturelle de 
Henri L Roi d'Angleterre , en l'année 1 1 il," Il (è 
fie on traité entre le Roi Louis le Gros & le même 
Henri , par lequel le premier céda au fécond , Be- 
kfme du côté du Maine & l'hommage de la Bre- 
tagne. Rotrou III en profita , ayant joint le lieu 
ot BeKme à fa Comté du Perche , dont il étoit fc- 

ré auparavant. Marguerite fille de Rotrou épou- 
Garcias Roi de Navarre. Rotrou IV. épou& 
Agnes de Bricnne , de laquelle il eut Godefroy I1L 
«ifucccdaafon ocre l'an 1 154. H^tpercdcThc^ 
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PiJLCH£. ma* & d'Etiennne, fucciûmment Comtes du Pcr 
ches : le premier fut tué en Pexped rion de Loui 
de France, qui fut depuib Roi, Louis VIII du nom. 
contie l'Angleterre, dont il avoit été couronna 
Roi. Etienne fut .père de Hdiïîànde héritière du 
Perche , qui demeura fous la tutelle de (on oncle, 
,. . - Guillaume Evéque de Chalons. Blanche de Caftil* 
le , Reine de France , eut grand loin de la retenir 
auprès d'elle , où elle mouiur fins alliance. Jaques 
de Château Goutier ion parent , prétendit à fa fuc 
ceflîon y mais S. Louis tranfigea avec lui en 1167, 
de manière qu'il lui céda les droits; & la Cpmtédu 
Perchetft demeurée depuis ce tems unie à la Cou- 
ronne y pu jointe à Pappanage d'AIcnçôn , comme 
on l'a expliqué dans le mémoire gênerai. Il faut 
remarquer qu'il y a quelques difficultés dans l'or, 
dre de cette lucceiîion , mais on Ta réduite ici dans 
la fuite la plus apparente , lans préjudice des dif- 
cu fiions que l'on en pourroit faire dans une hiftoire 
précife. 
Gtsner- L'étendue du Diocéle de Séez dans la province 
nement du Perche cft divifée en deux Archidiaconnats & 
EcdejiaJ. trois Doyennés. Les plus confiderables bénéfices 
tique. font . l'Abbaye de la Trape de la fondation de Ro- 
^Uayes trou fjj Co mtc de Perche , en l'an 11 40. La vie 
l*Tr*pe. au ft cre fc s R c |igi eux Je cette maiion l'a mife en 
grande réputation. Elle eft prélentemcnt en règle* 
La réforme y a été mife par le fieur Abbé Bouteiïlcr 
de Rancé, qui la poflèdoiten commande , &qui 
s'y fi r Religieux avec la permiffiondu Roi, pouf 
rétablir l'étroite oblervance de Ciiteaux , telle 
qu'elle éçoit pratiquée du tems de S.Bernard : cette 
* maîfon poflede environ 10000 liv. de revenu. 

L'Abbaye de Clerets , de Religieufès Bernai 
ydines, poflede environ 14000liv.de rente; il"y a 
quarante filles qui vivent dans une reforme a peu 
fres pareille à celle de la Trape , dont elles font di- 
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pendantes. L' Abbaye du Val d'Arcifê, otdredeS.p^çgg, 
Benoit, de n Rdigieuks, pofède 8000 Ut. de 
tente. La Charaeulc du VaL Dûu, fondée par Ro- 
bou IV Comte dn Perche , l'an 1 170 , poflede 
ifooo hv.de revenu. 

Les plus confîderables prieurés (bntcein/le Cou- 
lages, fondé en 1 116 par le Seigneur du lien , qui 
nut tfoo Kv- il cft podede pat V Abbé Brillàrd Con- 
fcilicr. 

Pouc , de 1 c o 

Maagis&Marthaiovillc, ftoo 

Coavrevaulr , 500 
La MagdelaiocdeRcfii0,à M. PAbbé 

de l'Epine , 800 

Coulines, 600 

S. Léonard de Brenard , 400 

Dame Marie , 2 y 00 
S. Martin du vieux Bclefme, à MJ'Ab- 



bédé la Grange Confcillcr , 


éooo 


S« Léonard de la Ronchere > 


If 00 


Pernanchererce, 


1300 


Marcilly , 


1200 


Chevilly, 


1600 


LaChaife, 


3000 


S.Gauburgc, 


2000 


Ceton, 


lOOO 


Theligny, 


XfOO 


Chefiiegakm , ordre de Gramraonc 


. 


Conventuel , 


4000 


S Denis de Nogent le Rotrou, ordre 




deCluny, 


IIOOO 


Moutiers, cy-devant conventuel , à 




M.deMeliand, 


If 00 


Regmalard, aufieurGrangi, doyen 
deThouanes, 




800 » 


' ' 4*MorJifi 


Kij 
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J'iACHB* Chafragc,oidredcS.Auguflin,fon- Iif . . » 
•■■■ déparRotrouM, -t . -12,000 \ 

\ Nazareth, pnaNogenc, Prieuré de , . . , 
:L,. Citas» - A ,«: . .^ v: tm,: 7000 -. .j, 

Stc, Urlule de Noçnrjfifcw&iii- ■ , . . L ; 
.: ? filkn: :r:. : : :„,::• ; J ; : ; '•,-: *OO0 ,..- 

-ri.;; /J:-.;:. ;.'■. .-: .\" '..(Total.,. : ioqo6J4V; 
le coca! de ces revends monté à . 6ts.i «;&*• : 

/r ■ ;i .Les Maladrericsont été unies , crois à 1 Hôtel- 

*' DéoideMortaigiKj&cellcdeNogeOt^ttitaut 

i«o«]iv.àrHôtel.qi»deteb^g < i. lv ,\ 

CtjAfitrtt dL^CrupitrcdcMortaignce{tfortçoq6dcEtVIci 
il a éià^éldûl^oj>pXbUtkifa>nm& 
Codefroy III. Comte du Perche ^contentement 
da Thomas (on fils : les dignités au noœbuc 4e f , 
valent f 00 liv. Les (impies -cajftnicats 300 lit. Il 
y car a 7,& 1 8 chapelles , dont 1 z de %$ Ûv. 9c 6 de 
10 livJcriifcdeft Je r*oo liv. l40^.itf^4ç£fo- 
gootill compofé^k:4'digoûés» *©: Cjbftteîncs & 
8 Chapelains. UI)4y^s^vt^ il<>ol^.i^f^ 
▼été & Chefevrie , chacune 700 liv| La- T^ib- 
reric^D liv. les (impies canomeats 4 joliv.. Les 4 
premiers Chapelains à (impie toqfurc ont îooJiv. 
& les 4 autres chacun 100 liv. le total monte à 
Sijoliv. 

CtHYens. B y a 4 autres Couvents dans la province , un de 

' S. Clair fondé par Marguerite de Lorraine , veuve 

de René f>oc d'Alènçon 5 utr d'HoTpitaliercs à 

Moruigne : un de Capucins bâtit par M. de Cati- 

naten 1619 , & un autre de filles dclaDodqne, 

établi put Y Abbé de la Trape. • . ■ ■ ■ • v . 

Curer, A l'égard des Cures , on eri compte 148 fan 

revenu allez inégal , depuis 400 liv. jufqu'à 1000 

liv il yen a de plus fortes, telles que $. Germain 

de la Coudre \ qui vaut looojiv, Prçao?, jjooJb 

rf.JuiicoûiiSajte, i;ooliv. &u - , 
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compte dans la province environ 300 Ec- Percha 
ques fèculiers & 1 60 pexfonnes Religicufes Komèn 
& de l'autre fexe, non compris P Abbaye «&'£«&- 
rape » où il y a jufques à 1 zo Religieux. fi*P*WA 
s venus des Abbayes, prieurés, chapitres & y ^/'* 
:ou vents montent annuellement à 1483 80 
relui des Cures étant porté par eftimation 
é de 800 liv. chacune , à 1 1 8400 liv. il pa- 
eles Eccleûaftiques , non compris les Hô* 
les trefors de l'Egale , & les rétributions 
[es , jouiflent dans la province du Perche 
r 80 liv. de revenu. 

rouveroement de la province du Perche uni Go*m± 
lu Maine eft pofledé par M. le Marquis du »*«'»? 

' aucune place forte dans cette étendue; les pUcer k 
Châteaux de Nogent , Belefme & Mor- 
lyant été ruinés , premièrement par Robert 
France , dans la guerre qu'il eut contre } 

oy premier, Comte du Perche, &enfuite 
8. par l'ordre de Charles V. Roi de France 
ipécher que les François ou les compagnies 
trroiem la France ne s'y rortifiaflènt : L'An* 
t un plaifont anachronifme à ce fujet , vou. 
e cette ruine ait été faite pour empêcher les 
is de Thicbaut, Comte de Champagne & 
Navarre. 

1 une Maréchauflee du Perche , dont le Pi é- 7Aa ri - 
(ïde à Nogent & le Lieutenant à Mortaigne j chaufiét. 
bureaux d'étapes dans la province comme Euper. 
lé ja dit , & à l'égard des quartiers d'hy ver , ^ rttn 
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Perche, divifé en deux (ïéges. Mortaigne & Belefn 

BailUge il y a deux Lieutenans généraux. Ancienn 

&ricom il n'y avoit auflî qu'un feul Vicomte quir< 

*& la juftice en trois fiéges differens , Morta 

Belefme & la Perrière jinais le dernier poflè 

eu permiflion de déiunir, en conféquence d 

il y a à prefent trois offices de Vicomte : 1 

Î>clIations de leur jugement reflbrtillènt at 
âge Se celui-ci au Parlement. 

Outre ces Juridictions il y en a plufïeui 
gneuriales,fbrt considérables : les Abbayes & 
tez en ont plusieurs : on parlera de celles qui ; 
tiennent à la Nobleflè dans fon article. 

Le prix des charges de Judicature eft ce 
table. La Lieutenance générale de Mortaign 
50000 liv. celle de Belefme en vaut rooo 
Vicomte de Mortaigne vaut 1*000 liv. celle 
lefrrie zoooo liv. & les inférieures à propor 

»• L'Election de Mortaigne fut créée par C 

tmmnt. ^ ^ ^^ ^^ dc g^ x f ?2 H|eefl 

pofée de if f parroiflès qui renferment er 
63000 ames :l'impofition de la taille, enl' 
l£$8, montoit à 180678, ellecftdiminuéed 
ron 9000 liv, en confideration de la diminua 
peuple, les uftencilles ont monté durant la g 
précédente à 13 1000 liv. elles (ont beaucou 
fortes à prêtent. Le rolle de la capitation augi 
du quart en fus eft de 80000 liv. Le droit d 
des dans cette Election , qui eft comme toi 
^ Normandie (ujette au 4e. & 8e à l'exception 

Baronniede Longviat, ou l'on ne paye que 
produit au Roi , malgré la diminution > année 
ftmne 70000 liv. il a monté jufques à 9000 
Il y a trois greniers de fèl dans l'étendue du Pc 
&tous les trois (ont de vente volontaire: le 
nier de Nogent , qui eft de la direction du \ 
généralité 3e Tours , produit auRoi ;;oo« 



i fonce de fer de la Province , pour le ciroic 
ue dû au Roi fuivant les Edits , produit à 
it % 800 liv. Lecontrolle des exploits fui- 
die de 1 669. qui eft à prefent augmenté 
rs , produisit en 1698. 8000 liv. Le pa- 
ibré & le parchemin produit année com- 
même pendant la guerre 1 s 000 liv. La 
n'a aucun exercice dans cette Province : 
vente du tabac y a cours & produit un re- 
nûdcrable. A l'égard des impositions par- 
is , comme celles des Greffiers, ControU 
5 rolles , & Sindics de villages , il n'y a qud 
riburions , montant à 1 fooo liv. qui puif« 
comptées à la charge du peuple -, toutes les 
ne été partagées , mais n'en ont pas moins 
3 bouHcs de cette petite étendue de pays. 
aine du Roi en la Chatellcnie de Mortai- 
compris les forêts & tous les droits , ne 
]u*à 15000 liv. de revenu : celui de BeleC 
roo liv. Les affaires du domaine étoienC 
rement portées devant le Vicomte ou le 
u Perche: il y a même des arrêts qui ont 
é la Jurifdi&on, mais à prefent les Tre- 
Ic France d* Alençon les revendiquent , & ils 
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y&Jicm. paroitra évidemment que Sa Maj. en tire t< 
ans environ un million , ce qui doit fur pi 
dans des limites fi bornées, & dans un pay 
ne fc fait prefque aucun conmerec. 

Il eft pourtant vrai que l'argent y circul 
quoiqu'il en forte beaucoup , il ne laide p 
en rentrer par différentes toutes : examine 

^ canaux qui l'y conduifent. 

emmené Le commcrcc fa ^cd & des beftiaux e! 

doute le plus confiderable : le bled fe tranfj 
Alençon a charge de cheval , quand la Çrets 
tire , & à Chartres ou à Illiers , auand la Beat 
Paris en manquent: ce qui eft fort rare. I 
ftiaux fe débitent dans les foires du pays , c 
ront leur article à part : le beure , les œu 
volaille entrent auiîï dans cette efpece de corr 
Le voifinagede Paris, éloigné feulement d 
journées , eft avantageux au débit de ces i 
denrées. Les toiles de chanvre qui le fabriq 
^iortai&ne & aux environs , font fortes i 
bon débit ; on les tranfporte à Paris , Ro 
S. Quentin par le moyen des rouliers du pa 
eftime ce commerce à îyoooo liv. Les éti 
de Nogent font pareillement d'un grand c 
le fil qui fert à leur fabrique fe débite a Mort 
c'eft un commerce de 200000 liv. fil & éta 
Le commerce de fer peut monter à -f oo< 
celui de papier eft de peu de confèquence 
qu'il ne s'en fait aucun dans le pays outr 
qui fert aux épingles , dont on a parlé dans 
moire gênerai. On peut joindre à ces di 
commerces celui des cuirs , qui écoit autre! 
quelque confédération, mais il eft totalemer 
bé par la mifere des cordoniers , ce que l'or 
peine à croire vu la neceffité de leur art. 
Outre les marchés ordinaires de la ville d 
1 taîgne , il y a quatre foires célèbres dans 1 

de l'année. Il y en a d'autres à Mauves ; 
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eues de Mortaigne , à Tourouvres , à Logny, à Perche. 
k egmalard , a Belefme & a Nogent. 
Avant l'année j y 6 3 . il n'y avoit dans toute Té- Terre* 
endue du Perche aucune terte titrée au deflus de ^fJF** m 
a Baronnie j mais en cette année celle de Clinchant n4tu * 
«s Bdefme , fut érigée en Comté par le Roi 
Hurles IX. elle eft à prefent poflèdée par M. des 
Mkurs , qui Ta acquife par décret. La Galefcrc 
bis la Chatcllenie de Nogent, fut érigée en Mar« 
pilât l'an 1 669. en faveur de M. de Riants , Pro- 
tireur du Roi au Châtelet de Paris $ elle eft faille 
réellement fur les héritiers , & vaut 1 1000 liv. de 
rente. Souvencé Mondouin , Baronnie près No- 
ient, de laquelle relèvent yo fiefs, appartient à 
M. Seguin Prefident des Comptes à Paris. Na- 
gent le Rotrou, Baronnie > fut acquife par Maxi* 
milieu deBethune , Duc de Sully , de M. le Prince) 
Je Condé par échange: il Ta lailTée avec claufè de 
fubftitution , à la branche de Bethune Or val, qui 
b poflède encore. La Terre de Montigny y eft 
jointe : il televe 100 fiefs de Tune & de l'autre, 
& plus de 40 Juftices. Logny , Baronnie , eft à M. 
le Duc de Vendôme : la Marîoliere & les Gaftines à 
Madame la Maréchale d'Eftradc : Mauves, donc 
lafituation eft admirable , & le Bourgis appartien- 
nent à M. le Maréchal de Catinat : Brunette à M. 
Aroclot : Neuf terres particulières dépendantes de 
b Loupe , à Madame la Ducheflè de la Ferté. Bc* 
ribndry,&(à forêt à M. d'Alegre. Boillondry Ce* 
ton , à M. le Marquis de Turin. Préaux & le Thil , 
aux héritiers de Madame la Ducheflè de Chaulnes: 
la Frette , Quez & Planche, haute Juftice , an 
fient Warquisde la Fretre : Feuillet, à laComteflè 
deRibdrac: Courteraye, le Chcfhé & Château- 
Mord , à M de Catinat, Conieillet : Tourouvre , 
Bteûolctte, Randonné, au fieur Marquis de Tou- 
rouvre : Regmalard à Mademoilellc de Riants- 
TiBetoy,&c. liuàtVAtùtU i»Rmh*. 
2W* ir. 4 
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XTRAIT 

MEMOIR 

DELA 

PROVINC 
DE BRETJGNE. 

Dreffé par ordre de Monfcig'* le 1 
PE Bourgogne en 1*97. 

Par M. No intel, Intendant. 

caT " TT A Bretagne eft une des plusec 
** ■ rablcs Provinces du Royaume, tan 



& les rid 



_ fon étendue, le nombre de (es hab 
richefles naturelles , que fon heureufe 
tion qui la fait participer à celles de tous les 
&H4tU» pays. Elle eft formée comme unepeninfule , 
ronnée de l'Océan de trois cotez , & term 
f Orient par les Provinces de Normandie, do 
ne, d'Anjou & de Poiclou : Sa plus grand 
fcucur de l'Orient au Couchant , eft d'envir 
ficucs ; & la largeur , alTez inégale , eft 1, 
grande entre Nantes & S. Malo d'envir* 
lieues. 

^M^"** uns fô n t rreVconfîdérables j mais elle n'a pi 
"M point (le tiyicrc* navigables , fi ce n'eft la 

x 
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u y termine fbn cours , après avoir travertë le Brità* 
;omté Nantois : & la Vilaine , qui prend la (burce gni. 
après de Vicié , pafTe à Rennes & à Redon : les é- 
lufes que Ton a conftruites encre ces deux demie- 
3 villes, donnent moyen aux batteaux de remon- 
3 de la mer jufqu'à Rennes $ on auroit pu les faire 
lier jufqu'à Vitré , en faifant d'autres écîuics , mais 
avantage n'en fèroit que médiocre. Les autres 
ivieres qui naiflent dans le pays &te perdent dans 
océan , (ont prefque toutes navigables dans l'ef- 
>ace où le flot remonte j mais cela ne s'étend pas 
rien loin $ on compre pour les principales, celles 
le Blavet qui le rend au port Louis ; celle de Rancc 
lui palTe à Dinan & le jette dans la mer auprès 
le S. Malo j celle de Tri heu , qui (ê perd auprès 
k Tlfle de Brehal , celle de Landonncau & d'Au- 
fenequi fe perdent dans la Bave deBreft. Cette der- 
nière qui paiîe à Carhais , Cnateaulin & Landeve- 
nec, pourrait être rendue navigable jufqu'à Car- 
hais avec des éclutes ; le Roi en tirerait un a van* 
rage par le débit & la coniommation de (es forées, 
& même il faut ajouter que la depenfe n'en ferait: 
pasconfiderable. 

On peut divifèr la Bretagne de différentes ma- $ a <#>/. 
nier es; la plus fimple eft celle qui la partage enjfc»» 
hante & baflè, à railon des langues différentes 

Cl'on y parle $ d'autres fuivent la diviûon mi* 
re, qui comprenant toute la province tous un 
toi gouvernement , le partagent en deux lieute- 
nancet générales. Celle que ron nomme des huit 
Efccbés , Rennes , S. Malo , Dol , Vannes , S. 
Brieu, Trequicr , Léon & Quimpcr , & celle du 
comté Nantois : mais la plus ufitée eft celle des 
Eféchés, qui font un partage du pays pareil à ce- 
lui des Elections des autres provinces. C'eft auilî 
xBequieft fu'vic dans toutes les importions qui 
bat levées fur la province, & c'eft celle que l>u> 

Lij 
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BniTA* ctur Ce propofc 4c fuivre dans le mémoire , 

çjtt. la plus propre à, donner une idée de l'eu 

Bretagne. 

Kt/htr* La Bretagne a eu une longue fucceffion 

t***raie. çcs particulicrt > qui portoient même ar 

ment le titre de Roi ; mais ils fe contente 

fuite de celui de Comtes» jufqu'a ce cju'ih 

celui de Ducs, Le dernier de ceux-ci a éi 

fois IL qui mourut au mois de Septembre 

née I4&8 >laiflânt deux filles dont l'ainçt 

mée la DuchcAè Anne fut recherchée par 

grands Princes de fon tems. Le Comte de I 

Anibafladcur de Maximilien d'Autriche , J 

Romains , l'époufà au nom de fon maitre er 

toutes fois les intrigues de la Cour de Fra 

portèrent tant d'obitacles à ce mariage c 

.«'accomplit pas £c la Duchcflc épouG* efj 

ment Châties VIII. Roi de France , au mois 

çembre 149 1 , dans le lieu de Langeais j 

Tours i leur contrat de mariage e(t fingul 

ce qu'il contient une rranfaéhon folcmnel 

laquelle après l'expofîtion des droits refpecl 

parties fur le Duché de Bretagne , la D 

cède tous les tiens au Roi fon futur époux 

fucccflèurs Rois de France, en cas qu'elle c 

fans enfans : & le Roi de fon côtç cède & trai 

les ûens à la DuchefTe en cas de mort avao 

à condition néanmoins qu'elle ne pourront 

Sue le Roi (on fucceflèur , ou le plus proche 1 
e la Couronne , qui ne pourrojt aliéner la 
gne qu'au profit du Roi de France. Le derr 
ces cas étant arrivé, la Ducheflê Anne en e 
h claufe ponctuellement , ayant époufë 
Louis XII au mois de Janvier 1449 après la 
lution de fon premier mariage. Le Roi la 
mère de Claude de France , Ducheilè de Brei 
Égouie fie François, Comte d'A n gouléme , < 
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Roi de France , premier du nom. Cette Reine dit Bretj£ 
poû par teftament du Duché de Bretagne en faveur g&U* 
de l'aîné de (es enfans, mais elle en laiflà l'ulùfruic 
au Roi ion époux , en laquelle qualité , jointe à 
celle de père , tuteur , & légitime administrateur 
des biens de François Dauphin , (on fils aine , pro- 
priétaire du Duché de Bretagne , à la prière des 
trois ordres de la province, il l'unit à perpétuité 
par une déclaration (blemnelle datée de 1751, à 
la Couronne de France, & fit défenfè à toutes per* 
fermes fous prétexte d'alliance ou autrement de 
porter le nom & les armes de Bretagne , ce qui ne 
reçut aucune oppofition, n'y ayant alors peribnne 
en droit de prendre un tel avantage. Le Dauphin 
François étant mort en i s S 6 , Henry t)uc d'Orlé- 
ans (on frère lui (ucceda en la propriété : l'uiufruic 
demeurant toujours auRoi jufqu'à (à mort arrivée 
en if 47. qu'il fut confolidé avec la propriété en 
h perfonne de Henry IL fon fils & fucceflèur , & 
après lui en celles de tous les Rois pofterieurs , 
qui ont gouverné la Bretagne, comme le refte de 
leur Royaume & par les mêmes loix : Henry IL 
y établit an Parlement en 1 s S 4. 

L'auteur, après ce morceau d'hiftoire , confî- ^ut de 
dere la province par rapport à les differens gou« PEglifi 
vernemens & fait marcher PEglife la première fe. en Brttm* 
Ion le rang qu'elle a coutume de tenir par tout.£»<. 
Il dit que les Evêchez de Nantes & de S. Malo font 
les plus confiderables pour le revenu , valant 14 à 
if 000 liv. de rente : que les autres (ont au de flous 
de toooo liv. mais que celui de Rennes , quoique 
k plus honorable , n'en vaut que 10000. Les Cha- 
pitres de (es Eglifes Cathédrales ne font pas riches 
& ks dignité* n'y ont que de très médiocres reve- 
nus, hors à Nantes & S. Malo où quelques unes 
ontjnfqu'à 1000 &$ jooliv. de rente; les autres 
Chapitres font fi peu, de ebofe que l'auteur n'a pas 

Liij 
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PRETA- jugé à propos de groflîr le mémoire à leur occflS 
€N£. fîon. Ainfi le refte du Clergé fè réduit à 41 Abbayej 
d'hommes , qui donnent toutes entrée aux Etats, 
quelques Abbayes de filles 5 Prieurez (impies & 
a charge d'ames , & quelques Commanderies de 
Tordre de Makhe. 

'Mb*yt *-es Abbayes les plus confiderables font , Bu- 
zay de Tordre de Cifteaux, à l'Abbé de Caumar. 
tin, de /oooo liv. de rente: Beauport, ordre de 
Prémontré à TAbbé de la Rochefoucault : Rdet, \ 
ordre de Cifteaux à TAbbé de Grancey : Saint* 
Mein , ordre de S. Benoit, à prêtent fcculariïée , 
podêdée parles Millionnaires de S. Lazare, à l'Ab- 
bé de Courcelles : Saint Melaine de Rennes ordre 
de 5. Benoit , congrégation de S. Maur , à TAbbé 
d'Eftrades : Begare , ordre de Cifteaux , à TEvé* 
que de S. Brieu : Daoulas , ordre de S. Auguftin , 
à TAbbé d'Apremont , uni après la mort au Sémi- 
naire de Breft , qui eft entre les mains des Jefuites: 
Redon ordre, de S. Benoit, congrégation de S. 
Maur , à TAbbé d'Auvergne : Beau repos , ordre dû 
Cifteaux à TAbbé de Noailles : S. Grenier Lande* 
vcncc, de Benediâins reformez, à l'Abbé de Ca« 
voye : Langonnet , du même ordre à TAbbé de 
Ma r boeuf : Paimpons , ordre de S. Auguftin , à 
TAbbé Robert , Confeiller de la grande chambre: 
Quimperlay , de Benedidtins reformez , à TAbbé 
Chavier : Villeneuve , de Bernardins reformez a 
TAbbé d'Etirées : S. GiTdas de Rhuis , de Bénédic- 
tins reformez à TAbbé deBrancas : S. James , de 
Benediâins aufïï reformez , à TAbbé de T Aubanie. 
Les autres Abbayes , que Tauteui obmet , ne valent 
pour la plus part que 3 à 4000 liv 'de rente pour les 
'jièèayts deux mantes. Il n'y a dans la province que trois 

de filles. Abbayes de filles qui méritent quelque diftinc- 
tion ; celle de S. George de Rennes eft la plus con- 
fidwuble. il eft d'ufàge de n'y recevoir que des filks 
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(ans fo'fl y ait néanmoins de confticntîonàBuT^ 
; on j (bit h règle de S. Benoit, ainfi qu'à gh* 
S.Sulpicc ,qui eït dans rEvéché de Rennes. 
: la Joyc, diocefc de Vannes & celle de S. 
dioccie de Qaimper, (ont de l'ordre de Cit 
la dernière eft de ion petit revenu, 
xicurez les pins confiderables font le Hon , Pnmrttï 
e S. Benoit , à l'Abbé d'Eftrades : S. Martin 
lin, du même ordre à l'Evéque de Briea : 
, à l'Abbé de Camus : S. Philbert , à l'Abbé 
y : notre Dame de Vitré ordre de Cifteaux, 
: : S te Croix du même lieu ordre de S. Be- 
: enfin la Prcvofté de Vertoa , à M. le Car* 
Eftiées. 

|ue diocefe a un Séminaire particulier poux Sem$ « 
foon de* Clercs i ceux de S. Malo , S. Bricu, màru^ 
ttêc Léon, (ont gouvernez par des Pcrcs de 
>n j les autres par des Ecclefiaftiques nomi* 
à la volonté des Evêques $ les Jéluitcs ont 
a direction du Séminaire de Breft , auquel 
uni le Doyenné de notreDame du Folgouec 
lis peu l'Abbaye de Daoulas. Il eft établi 
Aumôniers de la marine : outre cela , ces 
>nt trois Collèges confidérables , Rennes » 
& Quimper , & une maifon à Nantes qui 
s encore bien forte ; les Pères de l'Oratoire 
enr le Collège qui eft aflèz confiderable. 
ompte jufqu'à i $ 02 Cures dans la provin- Gwiê 
s y comprendre celles des Villes fermées , & 
ut dire qu'il y a peu de provinces où ces 
e Bénéfices (oient plus riches qu'en celle-ci. 
s dans les Evéchez de la baffe Bretagne , où 
nt ordinairement depuis 1 jufqu'a j 000 „ 
rente 5 il n'y a pre(que point de paroifle où 
it pluficurs Prêtres habituez qui deilèrvent 
pelles fondées dans les lieux , qui font quel» 
is aflez riches. On nomme communément 
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^iV *TÀTDBLÀ*RÀNCB. 
TOtrA* lesC^tc2,Do<5lcur8,oaRcâtàrs,daiw!cIaii 

Uni. ge de la province) on ne peut compter qu'ont Ce, w 

CMMM».manderie de l'ordre ■ de Makhcquimér ite d'éàÉPjL 

*""* indiaaée en ce mémoire , c'eft celle da ParaclejQ t 

qui ctoit ci-devant pofledée par le ChevaUcrdtÇ 

Bctbomas * elle dépend da prieuré d'Aquitaine. ; p 

. to*t Mt. ^e Comte de Tonloufe eft gouverneur en chef t 

faéàre dê'à* ti province 5e a (bus lui deux Lieutenans gend* 'je 

/^^^^r«w, l'un pour 1« huit Evêchcr/^iàoit le MJtf- fe 

$»«, quîs de Lavardin 5e l'autre pour le formé NaiitofJ,, |- 

qui étoit pareillement le Marcmis de Molac : cettifc' * 

"ci ont au deflbus d'eux trois Lieutenans de Rof , z 

avoir deux dans le prem ier département 5c le trot * 

fiéme pour le Oomté Nantois. Le Marauis de h i 

. Côte poflêde cette charge dans les Evécnez de S* .j 

Brieu f Trequicr, Léon 5c Quimper : celui de C~~ 

rriaduc, dans les Evéchez deRcnnes 3 Dôl ,S.K 
5c Vannes , 5e le Marquis de Sevîgné dans H2V 
- ché de Nantes : les charges ont été créées ou rab 
dues 'héréditaires par l'Edit de 1695. 
' Comme la Mer entoure prcfque toute la Bit* 
tagne , le Roi eft obligé d'y entretenir des Garni- 
rons pour la fureté du pays dans les polies les plus 
4 importans : la plus confîderable de ces Garnirons 

nZïns -eft «^ de Bcllc - Ifle > q«î cft efcclivemcnt à f 
&* «Lr- ou 6 H cucs de ^ cotc vcrs * c Midi. Elle c ^ or< & 
•tim% nairement de 1 1 compagnies avec un Etat- Major; 
mais on l'augmente lors qu'il y a lieu de craindre 
quelqucinfùjtedelapartdes ennemis. Le Roi n'a 
point encore mis de Gouverneur en cette place , 
dont la Seigneurie appartient aux enfans de M. 
fouquet ; mais il y a un Commandant qui cft à 
prêtent le Sr. de la Ferriere. Le Roi tient une Com- 
pagnie dans le Château de Breft , avec un Etat* 
"Major & des officiers d'Artillerie j le Sieur de 
Chazeron en eft Gouverneur , mais comme il n ? y 
féûdc point, il y a un Commandant qui tient £ 
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5 pace .* c'étoit ci -devant le Sr. de Campagnolcs* 

La Citadelle du port- Louis , donc le Due de la 
Milletaye eft Gouverneur , a fix Compagnies de 
gainifbn ordinaire avec un Etat-Major & un Com- 
mandant particulier pour l'abfènce du Gouverneur, 

La garnifbn du Château de S. Malo n'étoit au- 
trefois que d'une feule compagnie , mais comme 
les diverses enrreprifes des ennemis ont obligé de 
conftniire de nouveaux forts , on Ta augmentée 
jufqu'à fïx compagnies , le Marquis de Quemaduc 
en eft Gouverneur. Celui de Toreau en a deux , 
l'une entretenue pat le Roi & l'autre pat le Mar- 
nais de Gocsbriant>qui jouit d'un certain droit 
d'impôts & billots fut la Ville de Morlaix , donc 
ce Château défend la rivière : on a tenu une com- 
pagnie durant la guerre dans la ville de Conqucr- 
neaa , ïituée fur la côte de Quimpercorentin - 

Les autres villes de la Province au nombre de 
11 ou ir> ont prefquc toutes des Gouverneurs 
particuliers ; mais l'Auteur n'en fait point de de- 
uil, parce qu'elles n'ont point de garnifbn j il 
obfervc feulement que le Gouvernement de 
Rennes vaut 6000 liv. de rente A l'égard des •* 

Quartiers d'hyver , les compagnies de Marine qui 
lervent fur les vaiffeaux du Roi, font répandues en 
difFerens endroiesdu pays , elles ont ére réduites 
àla paix à jo hommes, au lieu de 100 hommes; 
on en compte fodans la province, qui réfîdent 
toujours dans leurs quartiers , quand elles ne fer- 
vent pas actuellement. 

La Mai échau fiée de Bretagne eft peu confïde- ** ar J " 
rable pour une fi grande province ; le grand Prévôt e * H " l * 
qui doir réfïder a Rennes a trois Lieutenans, l'un 
pour Rennes , Pautre pour le pays Nantois , l'au- 
tre poui la bafîe Bretagne * Ils n'ont fous eux 
(|ue 58 Archers. 

Les cUfifercnccs jnfulcç& que les vaifleaux er^ Wi/w. 
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Breta- oemis font aux côrcs de la Bretagne , p 
CN& guerre, ont obligé le Roi a former des 
de milice de tous les habitans de la côrc 
ont des officiers particuliers , pourvus pai 
fions du Roi , qui ont chacun un certai 
de paroitfcs tous leur commandeme 
Troupes fervent ordinairement par déia 
qui ce rendent à certain corps de gardes < 
la côte i mais quand il/paroit un al 
nombre d'ennemis pour mettre le pays er 
tous ceux qui font capables de porter les i 
obligez de marcher , & cela compofe un < 
conuderable. La dernière a auiïi donné 1 
autres établiiTemens , celui du régiment 

tons qui porte le nom de Bretagne , entr 
épens de la province } qui fait tous 1 
fonds de 13 1 490 liv. pour cette depenfe 
de trois regimens de milices >dc 10 co 
de 60 hommes chacune, que la province 
ainfi que le refte du Royaume , lefquc 
céformezàlapaix. 
Defenfa H nc ^ut pas omettre , que Ton s'< 
deUChe. obligé , pendant la guerre, de bâtir de 
des fortins en quelques Iiles de la côte , p< 
chéries Corfaires de s'y tenir à l'abri , j 
dre le tems de la (ortie des bâtimens de 1 
ces lieux (ont gardez paj des détac berner 
irifons voiûnes , ou par des troupes de mi 
eftlaTourdcl'IfleduPilier,* l'cmbo 
la Loire : Telles celles des Iiles de Hoûa l 
die fur la côte de Vannes; tel le fort d 
Bas , fur les côtes de Léon , qui couvre 1 
Rafcof , & tels enfin les forts qui déi 
Havre de S. Malo, la Comté d'Iflette , le 
Tlfle Herbon, & Roteneuf,avec la tour di 
& le Château de la Latte j ces derniers fo 
par des milices* 
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f Comme le Gouvernement dz la Bretagne tient BritA* 
Encore beaucoup de celui qu'elle avoit au temps gne. 
^jft'clleobéiilbit a un Prince paniculicr , la Juihce Gè»wr- 
;a'ydi exercée par aucun tribunal étranger: tous "f"™ 1 ' 
îles Juges lont cenlez du pays , ou du moins y font Ciy * 
■ncadulleréfîdence. Le Parlement de Bretagne 
fk établi en i; f4,par le Roi Henry II al'inilar 
Je ceux qui croient déjà en France; mais il le 
irrita en deux femeftres diirercns , ce qui iùbiîfte 
encore , malgié le grand nombre d'innovations 
faites au premier établiilèmenr. Il eft au jour- 
d'hui compote d'un premier Piélîdent qui eft M. 
de Brilhac , de 8 autres Piéildens à Mortier , de LePétrU* 
9+ConfeilIcrs , y compris le Préfidial de la c; cation »'**• 
de 6 Conieillers de i689,dequatrcPiéiidensdes 
finqaeftes jdeux Préiidens des Requêtes , un Pro- 
cureur gênerai , deux Avocats auiîi généraux. Ce 
nombre d'Officiers compote les 4 Chambres du 
Parlement» Grand Chambre , Enquête, Requête & 
Tonrnelle. Mais comme le Parlement eft femeft* e, 
SI n'y a que la moitié dts Juges en exercice , ii Ton 
excepte le premier Préfident & les gens du Roi qui 
tiennent leur place dans les dc'ux femeftres. Ce Par- 
lement^ outre la compétence ordinaire, connoit en- 
; tore dans la Province de toutes les matières d' Aydcs 
k gabelles, quel'on nomme Devoir» en cette provin- 
ce. Toutes les Jurifdiétions de Bretagne y reffortit 
fent& particulièrement les 4 grandes bencchauifëes, 
qui ayant néanmoins chacune un fîége préfidial , ju- 
gent fouverainement en certains cas , & en d'autres 
tors fentences font portées par apel à ce Parlement. p *tf l ~ 
Les Scncchauflëes ou Préfîdiaux qui font Vannes, *'*** 
■ Rennes, Nantes & Quimper , font compofées 

= A*— T\. 1/11 *. . C Ail 1 . A..~.\A ,. H T i«» 



d'ira Préfident , un Sénéchal , un Avoué ,un Lieu- 
^ tenant, un Juge Ctiminel, plufieurs Confeillets 
■j ledn Procureur & Avocats du Roi. Ces Préfî- 

iiaux fuient créez en 1// 1 , trois ans avant le 
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fliUiA- Parlement. Le Piéfidial de Rennes eft 

cm étendu, comprenan t les Evêchez de Renne 

S. Malo , S. Bricux & Treguier & ayant 1< 

pour les cas préfidiaux , fur les barres & Set 

lçes Royales de Fougerres, Dinan, S. i 

Lannion , S. Aubin du Cormier , Jugon , 

Bazouges & Antrain , celui de Quimper 

fur celle de Brcft , S. Renaud , Morlaix , Lai 

Carhaix , Cbateaulin , Congfoefnand > Rof 

Chateauneuf, du Faon , Landernau & Ti 

Le Préfïdial de Vannes renferme celle d< 

mel , Auray , Hennebond , Rbuis & Muzi 

enfin celui de Nantes, la Senecbaufiée d 

rande. Les Juftices inférieures fbntcompoft 

Senechai , un Avoué , un Bailly , un Lieutc 

d'un Procureur du Roi : celles de Fougère 

Ploermel font les plus confiderables ; ont 

marquer d'ailleurs que tous les fiefs de B 

ont leur Courdc Juftice,quireflbrtit à c 

Pr'mtl- && dominons 5 ce qui fait que les'parties < 

faUî vent quatre degrez de Jurifdiclion à eiluye 

Jujtices. Les principales juftices de la Province foi 

des Evéques de Dol, Treguier, S. Paul de 

Quimper , S. Malo & S. Brieux , qui ne foi 

mélangées , comme celles de Nantes & V 

les juftices de Quimgamp , Montcontour l 

balle , appartiennent au Comte de Toi 

en qualité de Duc de Penthieure , celle de 

vi , Joflèlin & Landernau , au Duc de Roba 

pour fa Duché que pour le Comté de Pa 

& la Baron nie de Léon ; celle de Maleft 

Marquis de Lanion , qui en eft Seigneur 

de Derval&deChateaubriant, au Prince c 

dé, comme Seigneur de ces deux terres : cell 

cenis au Duc de Charoft, celle de Vitré* 

Montfort au Duc de la Trimouille ; celle de 

tin au Duc de Lorges , celle de Redon à 17 

.. . celle de la RQckbetna;4 j *<i Dçc de C 
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l ces lieux ont droit d'enrayer leurs députez Bjtxrft. 
[Etats du pays , de quoi il en fera parlé dans gx*> 
long. 

UCnambre des Comptes cft la Compagnie c*AJr* 
i tient le fécond nnd dans la Province : clic dfrCwp, 
à Cm etabliifement aux arcens Ducs qui la " x - 
en la ville de Nantes : elle ell compolce 
muer Plaident , qui cft Moniteur de la 
« , du nom de Bec de Lièvre : de r autres 
, de 28 Maîtres des Comptes lervans 
11 (èmcâre , d'un Procureur , de deux Avocats 
anaux. Il y a de plus deux autres Chambres 
Mes Auditeurs & des Correcteurs : les attributions 
m cette Cour (pot pareilles à celles des autres 
Wambresdcs Comptes du Royaume : elle reçoit 
"ta les comptes des comptables de la province , 
enregitre les brevets des dons faits pat le Roi , 

£* font d'un grand uûge dans le pays , à caufç 
rachats des fiefs , lots de ventes &c. à quoi 
toi tenus les fiefs relevans du Roi dans les mu- 
tations : elle enregiftre audi les lettres de légi- 
timation ou naturalité , reçoit le ferment des Ouï • 
ciers , les fois , hommages, aveus , denombremens 
& au Roi &, enfin connoit des procès entre les 
comptables pour raifon de leurs comptes. £«**» 

Le Bureau des finances , qui eft la troifiéme des fi m 
compagnie de la province, n'a été créé que de M*rr/. 
fuis peu au mois d'avril 1694. Il cft compoîe de 
1 Préfidens , 8 Tréforiers & des gens du Roi : fa 
fonction eft de veiller à la conlcryation du do- 
feuineâc de le gouverner & adminiftrer ainfi que 
tomes les finances extraordinaires, les ponts, 
duraflees, grandes & petites voiries: les homma- 
ges & denombremens des terres non titrées , & 
tottesks autres attributions des autres bureaux 
appartiennent à celui-ci. sAmX* 

De plus on compte en Bretagne fept fiéges d'à- r*»t*\ % 



tji ETAT DE LA FRAN< 

BwtA- mirautc, S. Malo, Nantes, S. Brieux 

çNE. & f C A » Vannes & Quimper. Le Roi av< 

Amirauté générale , a laquelle toutes le 

voient reilortir , laquelle dévoie refidci 

mais l'Edit n'a point eu d'éxecution, fi 

rapport aux lièges particuliers , qui (on 

chacun d'un Lientenant gênerai , deux < 

les gens du Roi & deux Interprètes. I 

tionsen reilbrtiflenr au Parlement. Ava 

quieftdu mois de Novembre 1684, 

neur de la province commettoit des Ju 

gler toutes les difficultés fur venantes d 

merce ,mais cette prérogative lui a été 

TAaUrlfef H y a huit maitrifes des eaux & fo 

des eaux Bretagne , lavoir , Rennes , Nantes , V; 

&fortof. haix ,Villequartier , Fougères , Gafur 

ou Bolquen $ leurs appellations devoi 

à la table de marbre de Rennes , compol 

Maitre des eaux & forêts d'un Lieuten 

& d'un Procureur , auiîï gênerai ; mais 

plus volontiers au Parlement. 

Jufilces La Jurifdidtion des traites a été étal 

des Trai- de 16$ i , pour connoitre les contra ver 

ter, tentats aux droits du Roi dans les imj 

raines & domaimales. 
Ifouttoie. ^ y a encorc dans k province deu: 
* monnoyes , compofèz de tous les Offic 
& des nouveaux , créez par redit de 1 6< 
noyé de Rennes travaille beaucoup , n 
Nantes, qui avoit été long tems ferrr 
rouverte qu'en 1690 pour la reforma 
peces. 
CtnfnUts iiy a au flj <jans la province trois Ji 
confulaires , Nantes , S. Malo & Morla 
faires des marchands font décidées corr 
ailleurs. 
**t»m* jji Bretagne a une coutume particul 



ccur comiacrc tes nnanccs non îeuiemenc *««*«/« 
x>tt aux droits du Roi, mais encore par 
aux revenus publics autrement appeliez des 
aux revenus particuliers du dedans Se du 

J>ar le commerce Se les manufactures. A 
es dîmes & revenus du Roi , comme les 
les aides , ni les gabelles , ne font point en 
ans la Bretagne ; on peut dire qu'ils (ont 
ifrerens de ceux des autres provinces du 
ne. Il eft aifë néanmoins d'en connoitre 
lit par le détail dedifFercns articles qui les 
en t. 

emicr eft celui du don gratuit , que les Do» „& 
[èmblés de la province ne manquent point tmt % 
1er au Roi tous les deux ans. Il a été fixé 
: la guerre à trois millions , & à raifon de 
>o liv. par an ; avant cela le Roi s'eft quel, 
contenté de 2100000 liv. 

cond article eft celui du domaine , qui n'a Dênuùnêi 
rmé en Novembre 1 69 7 , que laibmme de 
> Ht. au lieu de 469000 liv. qu'il rendoic 
bail précédent : La raifon de cette diminu* 
la diftraérion qui a été faite des greffes des 
jonSjdes deux fols pour livre, des amendes, 
>Js de controlles des exploits , des affea- 




dinaured» m £ me de y ou 6 articles diffèrcns 
t êHa &* • l'impofition des fouages,qui eft une 
réelle , levée for tous les biens rôti 
vince , laquelle monte , toute dé< 
tant pour les rentes conftituées fu 
pour les gages des Receveurs à if! 
4 den. ce droit eft payé par feu , & < 
cft fixée à certain nombre d'ancie 
que la fomme cil: fixée , & ne foufFre 
ni diminution. Le fécond cft l'imp 
Ion , qui monte à J4f *° liv. l î^ 
Jïéme porte le nom de gamifbns 
% ooooo liv. Le quatrième eft le fo 
par les Fermiers des petits devoirs, c 
gés de remettre au Receveur gênerai 
ment d'une partie des gages du Par! 
quiéme eft rimpoluion de 11661 
qui fe fait en faveur des Prevôtezd 
Le fixiéme enfin eft compofé de tre 
ypir, 1 749 liv. 17 f. pour l'ayde des 
tribuablesau rouage ; 718 liv. 2, f 4 < 
quesParoiflês de marchés communs 
Poitou i & 100 liv. pour le droit d'e 
de Croifi) ; toutes les fommes de ce: 
des reviennent cnfernbJe à celle de 4 
9 den. 
Impop- A l'égard des fommes qui fè le 
iiên dés d'impoiitions fur les Paroifles , elle* 
images premièrement en chaque Evêché , 
Utiles comm.'fïion du bureau des finances 
Receveurs du fouage , qui font en t 
que£véché& fur les manHcmens de 
adreflez à chaque Paroifïe , on arrêi 
chacune , pour répartir Jçs fommes 
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fems les contribuables, & la confection de ces rolles BritA* 
appartient à des habitans choiiïsà la pluralité des gni» 
toix , qui font nommés égalcurs , lefquels les dé- 
liment aux collecteurs , qui en font la recette & les 
1 «mettent directement aux Receveurs j l'emploi 
de ces fommes ferait au payement des gages tant 
do Parlement , Chambre des Comptes , &c. que 

)de tous les Officiers des finances Se garnirons de la 
prof ince , pour lesquelles le Receveur gênerai re- 
• metenvironfooooliv. au Trefbricr dcl'ordrc des 
, pierres. 

Le quatrième article des revenus du Roi eft ce- imiïts& 

loi du prix de la Ferme des droits d'impôts & bdUt. 

; billot & parchemin timbré joints cnfcmblc, dans 

; le nouveau bail du mois d'Octobre 1 697. & unis 

a la Ferme générale des Gabelles, qui les a depuis 

(busfermés à 71000 liv. par an. Le droit d'impôts 

eft fort ancien , &confîfte en 4 s loi. par pipe de vin 9 

cru hors la province , & la moitié lur celui du cru 

du pays &des eaux dévie, & pareille moitié fut 

chaque pipe de vin Breton , cidre & bière , qui fc 

} débitent au cabaret. Le droit de billot eft de il 

1 pintes par pipe de vin , cidre & bière , de quelque 

[ cm qu'il (oit : il le paye à proportion de la valeur 

^ des liqueurs vendues en détail , de forte qu'il n'y a 

nendefixé. 

Le cinquième article eft de la Ferme du tabac» T*bac. 
unie pareillement à la Ferme générale des gabelles , 
mais (bus- fermée par les traitans à $ 00000 liv. Le 
fbnéme article eft la vente des forêts du Roi qui Forêt r de 
produiftous les ans environ 35000 liv. Lefeptié- Pmtàd* 
me article eft nommé des droits de la Prévôté de Ht»*"» 
Nantes , qui font pareillement unis à la Ferme gé- 
nérale, avec les nouveaux droits établis par arrêt 
1 du Confeil , tant fur les fucres érrangers qu'autres 
ïiarchandiîcs ; le produit des uns & des autres eft 
'' aflez inégal , puifqu'il 4épcnd du commerce -, tou- 
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ttamu tes Ibis r Auteur aoit le déterminer à 80000 
qni> pour le droit ancien , & 1 00000 livres pour le 

£*#*»/. " ycau * ** huitième article eft celui des entr< 
les marchandifès oui arrivent dans les autres 
de laProvince , lesquelles produifent annuelh 

fcrw/*»- 70000 liv. Le neuvième article eft celui du 

n**l. annuel oui fe paye par les Officiers de judicati 

la province > lequel, monte année commu 

86000 liv. Le dixième & dernier article efl 

Droit de & f o fols par tonneau , des vaiûeaux étrange 

tmn*ge. trant dans les ports de la province, qui pr 
(oient 7 f 000 liv. ^pendant la guerre , mais qu 
vent considérablement diminuer depuis la r 
accordée aux Hollandois de ce même droit >ei 
fiquence de la paix. Pour remplir l'article c 
venus du Roi , il faut ajouter ce qu'il tire or< 

Dkimtf. rement des décimes du clergé , quoiqu'il fi* 
donné par les Evéques diocefàins & reçu far 
ceveurs particuliers , d'où il paflè au Trelori< 
Heral du clergé <ie France, & partant eft cow 
recette du àor\ gratuit que l'Eglile gallicane £ 
Roi. Sur cela* il rautfavoir qu'il y a deux : 
de décimes , les ordinaires qui (ont payés te 
ans par les titulaires des bénéfices, & les ex 
dmaires, qui font ordonnez dans chaque -f 
blée du clergé , qui fe tient de s en s ans , 01 
tôt tous les trois ans. A l'égard delà premie 
pece de décimes , ils montent pour toute la 
vince de Bretagne , à 188 foé liv. 9 C 4 den. 
aifé de connoitre par l'atîemblage de ces di 
femmes que le Roi reçoit ou tire de la Bret 
fans y comprendre le produit de la capitation 
diVerics affaires extraordinaires , 4748313 Jj 
10 den. Notez que la capitation eft dedeiu 
lions. 
***»»*: Outre ces ïmmenfcs revenus du Roi, la pre 

de,&*ts. ^ pjm^ jgj £uits j u p a y S ^ optiea leurs en 
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r , cjui fervent en partie à acquiter le don gra- B&rrA^ 
qu'ils font annuellement au Roi , & à payer gnb. 
itres charges dont ils font tenus. Le premier D«iwr/ t 
5 revenus eft la ferme des grands & petits de- 
i c'eil airiiiquc l'on appelle les droits qui font 
: au profit des Etats > lur toutes les boiflbns 
c confument en détail, dans l'étendue de la 
ince; le grand devoir confifte en 4 fols par 
ie tout le vin cru hors de la Bretagne , vendu 
ibaret ; cequirevient à 40 liv. par pipe de vin 
fier s zC 8 den. par pot de vin dp paystrant 
ed'un Evêché dans un autre ; ce qui fait 16 liv. 
4. den. par pipe : 1 C 4 den. par pot fur le vin 
>mmé dans retendue de l' Evêché où il croit , 
d revient à 1 3 liv. 6 £ 8 den. par pipe ; en 8 
par pot de cidre & bière , ce qui revient à 6 U 
. 3 den. par pipe; & finalement en if f. par 
l'eau de vie , ou des liqueurs qui en font corn- 
îs, ce qui fait 170 liv. par pipe : le petit de- 
confifte en s liv. 10 f. par barrique de vin 
ger, moitié pour le vin du pays , cidre ou 
. La ferme générale de ces devoirs rapporte 
lairement deux millions; mais les dernières 
lications ont monté plus haut de 15 000 liv. 
rat , outre une fomme de f 1 y 00 liv. que les 
licataires font obligez de payer , comme pour 
1 du marché, (avoir» 30000 liv. au Gouver- 
dont il difpofè par forme de gratification en 
irdc quelques Gentilshommes de la province; 
liv. aux Evêques de la province , à raifon de 
m 1000 liv. pour être diftribuées en aumônes 
airs avis $ $000 liv. à Moniteur le Gouver- 
poar (es aumônes particulières ; 4f 00 liv. qui 
payés aux deux Prefîdens & au Procureur 
oi du bureau des finances pour la réception 
rations du bail , & 1000 liv. qui font donnes 
ipetucur genç»l , Sindic <te Ja province- 
LiJ 
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Brbta- La (èconde partie du revenu des Etats cf 
gne. pôt Qualifié du nom d'emprunt, qui fè 

Zmprmnt tous les coutribuables au rouage. Il eft 
it 8000 liv. mais comme ces deux tevem 
enfcmble ne fuffifènr pas , fur tout pendant 
te , à âcquiter les charges des Etats , le Roi 
faciliter le payement des femmes qui lui 
cordées , permet de lever un double empi 
produit autres 118000 liv. en force que lei 
tal du revenu des Etats , y compris cette a 
tation , qui a toujours duré pendant 1a 
monte à deux millions 4 r6000 liv. Voit 
tail de la dépenfe , dont ils (ont chargés. 
Charges Les appointemens du Gouverneur , des 

dcs&utf. nans & autres Officiers généraux de la prov; 
gages d'-une partie du Parlement ; les g; 
Officiers particuliers des- Etats ; des Officie 
chers de la maréchauiTée ,* les frais de la 
tion, ceux de la tenue des Etats, les inte 
fommes dues par contrat de conftitnrfcn , 
la dépenfe du Régiment des Dragons , moi 
total à 96000 liv. Les charges extraordin 
peuvent être marquées avec la même exa^ 
parce qu'elles augmentent & diminuent à 
tion des dépenfes qui (ont toujours confie 
pendant la guerre ; de plus les Etats (ont ten 

3uiter le don gratuit de 1 s 00000 liv. par a 
e fournir à la dépenfe des étapes de la pr 
qui montent communément à 15*0000 liv. 
année ; plus à <dledes camps,des fortifkatj 
ttaordinaires&desfourageS) qui ont mon 
puis quelques années, à près de 1 00000 
an ; plus à celle de la réparation des ponts & 
fées &dcs grands chemins , qui a été tres-m 
pendant la guerre , n'ayant point paflè 30* 
Se enfin les taxations & droits de recette du 
ïktde la province > & des jjtfeifrs 4es ; 



ETAT DE LA FRANCE. ïj9 
quiïl faut pour la province , emportent une iom Bretà* 
me fi confiderable que dans les derniers Etats elle gne* 
* **f réglée entre S & 500000 liv. Ces dépentes 
ordinaires & extraordinaires ont, toujours monté 
à près de (cpt millions pour les deux années d' in- 
tervalle entre les Etats : aufïï voit-on que ceux de 
l'année 1 69$ , firent fonds de 78 y 3 f 14 liv. : ceux 
de 169$ , de 7111844 liv. & ceux de 1697 , de 
705 1 8 S * H*. On s'eft (èrvi de differens expediens 
pour donner moyen auxErats de trouver ces grands 
fonds , le Roi leur ayant permis , dans les premiè- 
res années de la guerre , d'aliéner leurs fermes pat 
avance , d'emprunter à conftitution , &c. Les Etats 
de 169$. empruntèrent jufqu'à 1 100000 liv. En 
1697 , le Roi a contenu qu'ils augmentaient les 
devoirs du tiers entier, ce qui a produiVun fond de 
deux millions , & les mêmes Etats qui ont arrêté la 
dépenfè future de* années i^8&i6«?9.1a prennent - 
en grande partie fur les fermages de z 700 & 1 70 1 . 
La paix feule peut , félon l'Auteur, donner moyen 
aux Etats de ratrapper le courant de leurs revenus j 
mais ce n'eft pas un bien où ils puiflènt parvenir de 
long- terris, puifque la guerre préfente les a enga- 
gés a de nouvelles dépentes , plus fortes que toutes 
les premières. 1 

L'Auteur , après ces détails , ne croi t pas devoir 
avancer davantage , (ans donner une idée de ces 
mêmes Etats, d'autant plus que leur autorité règle 
&cotlfèrve le gouvernement de toute la province, 
& que ce font ceux qui décident de toute la depeiue 
& des importions. 

Les Etats de Bretagne fe tenoient autrefois tous Eta/f ^ 
les ans ; mais depuis Tannée 1 6 3 o , On ne les aflèm- u ^ ny%nm 
Me plus que de deux en deux ans : la convocation ce. 
s'en fait par des lettres de cachet du Roi accordées 
premièrement aux Evêques , Abbez & Chapitres 
de k province, & cnjùitc aux Barons , à une cçjç. 
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finiri* raine quantité de Gentilshommes, enfin à 

cm. ks communautés de Bretagne , 8ç c*eft ae qu 

Zemr a*, pofe les trois corps des Etats , l'Èglifc , la N< 

futt'u». Se le Tiers- Etat* Les lettres du Roi font ai 

remeat accompagnées de celles du Gouvei 

qui convie de Ce trouver au lieu & jour <3 

pour la tenue & l'ouverture des Etats. Le ce 

l'Eglilê eft compofé de neuf E véques de la pre 

.des députez des neuf Chapitres , des Cathedj 

de 4* Abbeç. Celui de la Nobleûe eft comj 

oeuf Barons & de tous lesGentilshomrncs aj 

par les lettres du Roi, ou non appeliez, [ 

qu'ils (oient originaires de la province , ou 

PEgKfe. y pofledent des biens. Et enfin celui du tien 

if ¥•" eft compofé des députez des 40 Communal 

M*' la province : dont quelques unes ont droit 

envoyer deux , & les autres un feulement : o 

n'a qu'une feule voix, 

letiert Les Baronhies de la Bretagne font Vitré & 

£*«*• qui font tellement les deux premières , que 

udence des Etats & du corps de la Nobieflç 1* 

par tient alternativement : Chateaubriant , la 

Bernard & Ancenis , qui circulent entr'eiles 

Château & Pont l'Abbé qui députent entr 

Derval > Maleftroit & Quintin. Vitié app; 

au Duc de la Trimouille ;Leon au Duc de B 

Chateaubriant & Derval , à M. le Prince de < 

La Roche-Bernard & Pont- Château , au £ 

Coeflin : Ancenis , au Duc de Charoft ; Pon 

bé , au St. Dernoton , maitre des Requêtes 

acheté du Duc de Richelieu : Maleftroit , ai 

te deLannion : & Quintin au Duc de Lorg< 

L'Evêque , dans le diocefe duquel les Çra 

aflèmblez eft de droit Prefîdent du corps de 1 

& en (on abfence , le plus ancien des Evêqi 

.des Abbez ; pareillement en l'abfeqce des Bai 

-Xtà fc de Léon, c'eft le plus ancien. 4çs 
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quipréndc, & à leur défaut , celui que la Bk&tA • 
le çhoifit : les Sénéchaux ou Prefidiaux des cnb. 
grandes Sénéchauflèes prcfîdent aux Dé- IV^fifc* 
lu Tiers -Etat, chacun dans leur canton* 
ils (ont eux-mêmes députez $ (ans quoi as 
ieot point d'entrée aux Etats» 
Loi * de (on côté , a (es Comm 'flaires en 
nombre : le Gouverneur , les deux Lieutc- 
aeraux, fie les trois Lieutenans de Roi de 
înce , deux Commiflaircs du Confcil $ le 
r, fécond & troifîérae Preûdent du Parle- 
: les premier & fécond Préfîdens de la 
ve des Comptes : les Gens du Roi du Par- £*/Cm* 
:k Procureur General de la Chambre des wifféàm 
es ; les Préfidens & le Procureur du Roi 4»4«* 
rcau des Finances : le Grand Maitre des 
forêts : le Receveur gênerai du Domaine 
Zontrolleurs généraux des Finances de la 
ce- Les Commiflaires s'étant rendus au Heu 
ipour l'affcmblée , le Gourerneur en fait 
net l'ouverture pour le lendemain que les 
n membres des Etats s'aflêmbknt dans une 
fille , ou l'on a bâti un théâtre élevé de 
marches, qui tient la moitié de la fille : 
d du théâtre Se contre la muraille, (bus un 
11 avance beaucoup , (ont placées deux chai- 
ras , égales , & qui fe joignent , pour les 
as de l'Eglife , de la Nobleflè, & à côté ****** 
e & de l'autre , des bancs pour les Evçques ****** 
ferons : les premiers tiennent la droite & 
ces la gauche : le refte du théâtre eft parta- 
ntes efpaces, l'un au milieu qui demeure 
l'autre au retour &à la fuite du banc des 
s , qui eft féparé par une (impie cloifon de 
> hauteur d'appui, & rempli dans la partie 
ut par les Abbés & Députés des Chapitres, 
s l'autre par ceux du Tiers Etat, dont fa 
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B&eta- Prefident occupe h première place. L'autre d 
cKfi. du théâtre , au retour du banc des Barons , eftl 
tierement rempli par la Nob^cflè » fi ce n'cft 
l'extrémité d'en bas, où l'on met le Bureau &C 
liciers dés Etats. Le jour de l'ouverture étant* 
rivé, les trois Corps fe rendent à la (aile & yi 
cupcnt leur place , après quoi le Procureur S 
die propofe de députer aux Co m mi flaires du R* 
Ce qui s'exécute auffirôt par une députationde 
personnes de chaque ordre , à la tête dcfijucllq 
y a toujours un Evéque : les Commifiâires G 
reçus à la porte de la (aile par les mtmes Dépai 
& étant montés fur le théâtre , ils y prennent te 
places, (avoir, le Gouverneur dans une chaif 
bras, couverte d'un tapis de velours, miparti < 
armes de France & de Bretagne , qui eft placé 
Une plate- forme élevée, & fous le daix, ayatu 
dos tourné vers les deux Prefidens $ les deux Li 
tenans généraux ont leurs chaifes à bras à droit 
à gauche du Gouverneur & dans le même a(p< 
mais elles n'ont point de tapis , & (ont fur une 
trade plus balle : celle des trois Lieutenans de '. 
font à la gauche du Gouverneur fur le planchée 
théâtre à la droite hors du haut daix. Le prer 
Prefident du Parlement a une chaifè à bras 3 
tourne le dos à PEglife : enfuitc fur la même 1 j 
doivent être les fécond & troifiéme Prefidens^ 
Procureur gênerai en des chaifes (ans bras ; - 1 
les Prefidens ne s'y trouvent point à cau(è de « 
diftin&ion. A gauche & vis à vis le premier Ir 
dent, eft le premier Commiflàire du ConfeLl 
une chaiie à bras , ayant le dos tourné à la Nob 
après lui eft le fécond Commiflàire dans une «d 
fans bras , & enfuite les deux Prefidens du but t 
avec le Procureur du Roi , le Receveur gencira 
finances , & le Procureur du Roi , le Recevcw 
aérai des finances de la Province ; le grand m 
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•aux & forêts , le Receveur du domaine •& les Bxutt* .'■ 
cleurs. En face du Gouverneur doivent erre gn* 
rmicr & fécond Prefidcnt de la chambre des 
>tes fur un band à dos, couvert d'un tapis verd, ' 
ils ne s'y trouvent point, parce que la place ne 
>aroit pas honorable : le Procureur gênerai de 
ambre (è met à la fuite de celui du Parlement 
lacfttollcré. 

AtTemblée érant ainfi formée , les gardes du G^rdet 
verneur occupent la montée du théâtre & le des Buts 
d Prévôt de la province garde la porte de la 
, pour en empêcher Pennée à ceux qui n'en * 
Kisle droit. Le Gouverneur prend enfuite la*mw'«ff 
niffion générale du Roi de la main de (on Scv 
ire & la fait donner au Greffier des Etats , 
û en fait une lecture publique 5 cela fait, on 
: même les commiflions particulières : puis le 
rernenr & le premier Prefidenc font chacun 
erîtdifcouts, auquel le Sindic de la Province 
â réponfe, & la première journée fe termine 
3 fortes de cérémonies : ayant d'enregiftrer 
ammiilïons , les Etats les font examiner pour 
il elles font conformes à celles de l'année 
Ç , qui fervent de règle. Le lendemain , après PnmhH 
Meflè Pontificale du Saint Efprit , les Commif- Sétncei 
s s'écant rendus aux Etats , le Gouverneur re- 
au Greffier les commiflions des deux Commit 
s du Confeil , & après qu'elles ont éré lues , 
•emier d'entr'eux fait au nom du Roi la de- 
dedu don gratuit: le Procureur gênerai de la 
rince répond àfon difeours pour reprefèntcr 
t ou elle Ce trouve & le befoin qu'elle a des 
va du Roi : les CommiiTaires fe retirent aufli- 
wir donner lieu à la délibération , qui étoic 
cfbis âfféi. longue , parce qu'avant de la faire 
ait d'otage d'examiner les contraventions aux 
edens contrats , d'en former une plainte aux. 
omeir. N 



mande du Roi a été accordée, le Gouvci 
ilonne au/Gtôt part à la Cour. Le troifiem< 
Etat s commencent à don ne ries commUfio 
vuider les .différentes affaires qui Ce prd 
■? mais quoi qu'elles ne regardent que les iat< 

Etats , il eft d'ufege d'en informer les C 
(aires du Roi , ainft que les réfolutions 
«rites , lefquclles n'ont de force qu'au m 
leur approbation & & nature. Il en eft ne; 
<k telle nature , qu'elles ne peuvent être 
(ans des conférences avec les mêmes Coma 
ic telle eft particulièrement celle des coi 
tions ou griefs , qui eft ordinairement la p 
Txému» fiderable & la plis longue à décider. Il 
des con - députa tioti des Etats , à la fête de laquelle 
*X***t> - jours un Evêque , qui eft commis pour s'i 
***K . . - xles a teintas données aux priyi leges de la F 
& des con traventions faites aux contrats pi 
paffez avec les Commiftàîres du Roi & 
nom : après une cxaâe recherche , cette 
tion fait (on rapport public , fur Jequd ch, 
dre délibère feparément : après quoi l'on 
les articles publiquement, & ayant dema 
dience aux Commiflaires du Roi , la mètr 
tation fe rend au lieu & à l'heure marqu 
ouvrir la conférence. Elle fe tient ordina: 
<dansune grande (aile dont le milieu eft ren 
une table fort longue de deux pieds & d 
large, lc.Gouverncureft a/Jîs au bout d'< 
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a droite & à gauche les autres Commiflaires B&ra* 
is Je rang qu'ils tiennent aax Etats : la députa- GNi- 
n y étant introduite * ks chefs de l'Egliiè & de 
Nobleilè prennent leur place à l'autre bout de 
ablc , en face du Gouverneur , eje le refte de la 
mtation en occupe 4cs cotez jofqu'aux Commif- 
:es : les députez du tiers-Etat demeurent der- 
re les Prefidcns de la députa tion ; alors l'Evéqu e 
ir la préfidence de 1'Egufè eft toujours remplie 
: l'un de ces corps ) prend la parole & remontre 
griefs : le Gouverneur 7 répond & quelquefois 
premier Président Se le premier Commiflaire du, 
»nfcil * mais cette affaire dure au moins deux 
irnées. 

Après qu'elle eft terminée, les Etats demandent 
xdinaire deux autres conférences , Tune pour .**?<<& 

?fcr les conditions des baux qui font à faire , u ç * n *" 
'autre pour convenir des conditions du contrat J^^ 
li eft a faire avec le Roi , & qui eft le terme 4 * 

le résultat de toutes les délibérations ; toutes 
s choies étant réglées > on drçflc le-contrar do* 
lel on fait deux expéditions égales , qui font fi. 
îcesdu Procureur général & des Lieutenans ge«. 
rraux , aptes quoi k Gouverneur les prend en les 
.-ux mains, & par une cérémonie allez bizarre» 
ois qui a éic introduite pour égaler le premier 
cefide m & le premier Commiflaire du Confeil , 
les croifeâc les prelènte en méme-tems à l'un fie ^ 

l'autre j -cependant l'expédition (ignée par les 
tannaiflâires ne l'eft que par honneur» celle du 
remier Prefideac étant regardée comme l'origi- 
il & véritable minute , qui demeure aux No- 
ises ou Secrétaires des Etats , kfquels en font 
k expédition qu'ils envoient au Confeil pour ob- 
oir li s lettres patentes , necefiàires à l'enrcgiftre- 
>ent:Jes fignaturesde cette minute font fur trois 
rionot * jttik de la tope eft pour le Gouverneur* 

Nij 
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BkbYI- ouvriers de'lieVines , 'qoî les débitent à 

Rouen 8c lis autres grottes villes , m Etpsrj 

Angleterre* &jufqacs dans les Indes 5 l'Au 

rime te débit de cette flaafiufàâure Jufqu'à: j 

livres. 

7W/&/ de Les toilfes de Vitré Font une troifîéme el 

Vùri* commerce , elles font auffi écrues corn me \ 

mierrs & fttvenr aux emballages & aux 

Voiles dès'vaiflêtftf* ; il en pafle Beaucoup 

gletetre & dans les colonies d'Amérique : T 

vu?*«gts en eftimele débit à ybboo liv. En dernier 

A fil* y a dans la même ville de Vitré un corrrmer 

confîderabie de gandsjde bas 8c de chauflbi 

à la fabriauc defquels toutes les femmes 

du pays font occupées ; le fil qui y fèrt 1 

Quintirt* on l'appelle fil de forêts; ce coi 

montc.jufcju'à ifooo liv-paranf. 

Pille/. ■ Les villes de cette étendue font , Rétines 

tonnes. ta ] e> ÊVeché 8c fiége du Parlement ; ce qui 

confiderarWe. Eïle'effc fut le bord de la ril 

Vilaine , qui eft navigable jufqu'à Redon é 

au moyen des éclufes qui y ont été confirai 

fèrt à porter à Rennes ? le vin , le bois , 1 

Wiffgerer. & ks pierres , mais il n'en fort ptefcjue ri< 

gères eft coniîderable par la Jurifdi&ion 

qui y eft établie & par le commerce des ci 

fe répandent dans toute la Province j il y a 

. teau oui fait un petit gouvernement (ans 

garnifon. Vitré , fiége de la première Barc 

Bretagne , appartient au Duc de la Trirr 

auffi Bien que la vicomtéde Rennes & le m 

d'Epinay , ce oui fui fait enfèmble un établi 

très- confîderabie. Les autres villes de cet 

ne font proprement que des bourgs fermez 

s'y fait aucun commerce. 

Terre/ Le Maréchal de Villeroy y pofTecfe la G 

nnfiiér** j u c h c f «fe f a famille & de la maifon de 1 

9W, 



iTAT ÔE LÀ FÊAtfCÊ t& 

e ville qui a droit de députer aux Etats ; le Burrijï 
Briflac , la Baronnie de Chateau-girdn , gn&* 
entrée dans (à maifbn parle mariage de 
)augné , héritière de la branche aînée de ce - 
vec Charles Duc de Briffac , Maréchal de 
Le Marquis de Scvigni , Lieutenant du 
~omté Nantois, y poilèdela terre dont il 
nom & celle des Rochers: le Marquis de 
: , du nom de Montbourchcr , poflede 1rs 
rres du Bordage & Montbourchcr. M. de 
in, Lieutenant Colonel des dragons de Bre- 
f a la terre de la Roberie ,' qu'il tient pat 
►n directe de l'onde du Connétable dit ' * 
om , dont il defeend. , 

obleue principale du pays poflède le refte KMjfç 
îs de ce canton : Il y a quelques maifons Pn**U 
iennes dans ce nombre, mais elles font la t**'* 
fans illuftration. On compte le Mat- 
la Chefnelaye , *d\i nom de Bouille ; le 
le Poiflé j le Marquis de Bois- février , du 
tangau j le fleur de Bois Baudry de Bois* 
1) n'y a qu'une feule forge dans cet Evê- 
eft telle de Martigny j les Fers qui y font fa- 
ft débitent dans le voifinage j tout le pajs 
té de pommiers & poiriers , dont les fruits 
:nt la boifon des naturels du pays & s'y 
ment tout à fait. 

ché de Nantes comprend tout le pays B*PcMd§ 
, qui eft proprement une petite province N**'e/ f 
iu telle de fa Bretagne & il renferme îoo 
i à la campagne ; la Loire le coupe en 
r des, dont celle du midy s'apclle le^4yi 
Loin Se celui du nord, \z$a)t de deçà; 
:reft fort rempli de landes, il ne produic 
s qu'autant qu'il en faut pour les habi* 
s pâtures des beftiaux n'y (ont bonn^ 
►0*4$ de la Loire , mais le pays d'au-dc-H 
Niy 
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.1*© ETAT DELA FRANCE. 
8jlkt4 - tu* de grands avantages de la mer; des vins qui 
cnb. y croulent, & des eaux de vie que Ton y fabri- 
préfiden que, outre le fel& les beftiaux. 
Fille de La ville de Nantes cft treVhcureufement fituée 
fytnttf. par rapport au commerce, n'étant éloignée de la 

• mer que d'une journée : autrefois les plus gros 
VaiiTeaux remontoient jufqu'à Coûeron , à trois 
lieues de cette ville* mais le lit de la rivière s'étant 

Été par des bancs de fable, ils ne palTent plus le 
>urgdePainbcuf,&ilsfbnt obligés d'y déchar- 
ger leurs, marchandifes fur des bâumens plus le. 

• gers , nommez Gabatts , qui les portent à Nantes. 
9m dm- Le principal commerce de la ville de Nantes 
mtirce t» fc fait en Amérique , aux- Iflcs, en Terre-Neuve 
•£"*"* & fur le grand Banc j le premier employé environ 
*"?* . 50 bâtimens de toutes grandeurs , depuis 60 ju£ 

qu'à 300 tonneaux ; non qu'ils (oient tous cela 
ville de Nantes , mais parce qu'ils appartiennent 
à des Nantais , ou (ont chargez par leurs Commit 
. £onnaires : fur quoi il faut obfèrver que tous les 
ports de Loire , Painbeuf , le Croifîl, Bourgncuf 
& la Bemerie, n'ont d'autres marchands que les 
fadeurs de ceux de Nantes & que Painbeuf 
11'efl proprement qu'un amas d'nôtejleries & 
de cabarets pour les gens de marine. La def- 
tination de ces vaiflîaux e(t de if ou 30 pour 
la Martinique , 8 à 10 pour la Gatdeloupe,un oa 
deux pour la Tortue , u n ou deux pour Cayenne & 
S ou 10 pour la côte de S. Dominique. Les car- 
gai fon s qu'on y porte confident en bœuf falé d'Ir- 
Jande ou du pays , qui fc met en barils de 100 pe- 
fant,en farines, en vin, en eau de vie , en toil- 
les, (bit pour le ménage, (bit pour habiller des nè- 
gres, (oit pour les emballages du canton, en cuivres 
pour les chaudières & moulins à fucre , en huile à 
manger & à brûler , en beurc , chandelles , (êl, pier» 
l'es & ardo jfes , pots de terre , fouliers , chapeaux* 
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étoffes de (bjc & de laine , vaiflèllc , uftcnciles de Brbtài 
ménage, fubis, boucaniers, poudres à cirer» chu 
plaques , , balles > dragées & toutes autres chofès 
neceflâires aux colonies fur la toute -, les vaûTeaux 
fe chargent encore à Fayal & à Madère des vins du 
pays, qui (ont plus propres pour les Ifles , àcaufe 
de leur force qui les conferve en mer , & d'autres 
6 détournent de leur chemin pour aller au Cap- 
verdie charger de tortues r pour lors ils portent 
quantité de (cl avec eux, pour en faire la ulaifbn, 
& cette nourriture fc vend très- bien aux Ifles pour 
les nègres. Le départ ordinaire de ces vaiueaox 
fc fait en Novembre & Décembre, le trajet eft 
ordinairement de 4? ,à 50 jours , les marchan- 
dées d'Amérique s'apprêtent en Mars & Avril > 
& les retours fe font au mois de Juin : mais ce 
ti'dt pas une règle , car il en pan & en arrive en 
toustems. Les retours fe font en fiicre bru, ou Urt** - 
mo&oAade, en firop de fucre, en fuerc blanc &/<,«,& r* 
terre, en cacao, gîmgembre, cotton, laine, in» unr. 
digo , cuirs de boeuf & vache , en poil , eh recou , 
carcet on écaille de tortue, en caflè & bois de 
tayac, il n'eft pas permis de porter lesfucres 
bruts hors du Royaume* ils fontrafine* & con- 
vertis en pains , dans les fucreries de Nantes , 
Saumur, Angers, & Orléans; mais les autres* 
marchandées patent au nord, en Hollande, 
Danemark , Hambourg , Danzic , Stokholm & 
toute la Suéde à des prix avantageux aux négo- 
cians , (bit qu'on les porte en ces lieux-là, toit 
que les vaiffeaux de ces pays les viennent cher- 
cher. Les retours des rabacs étoient autrefois fort 
bons, mais depuis qu'il a été mis en parti, les 
vaiflèaux n'en apportent plus. Le commerce de 
JaTerrc-Neuve& du grand Banc n'eft pas à beau- 
coup près fi confiderable , il n'employé pas plus *» 7err ' 
fc jonayircs , depuis 70 jufqu'à jco tonneaux, *'* Vf * 
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:tfi ÉtÀt Û'E LA FRANCE 
Rret4> ' Ils partent dans les mois dejuillct, Août,I 
«Ht. bte y & Janvier , & (ont de retour en 3 ou ^ 
de forte que la plupart font deux voyages 1 
ans ; comme il ne s'agit que de la morue 
c'eft à £re , fraîchement (àJéè , les vaiffe 
(ê chargent que de Tels qu'ils prennent à 
neuf, & des vivres neceflaires a la (ùbfifb 
l'équipage : le gain des retours efr fo*t j 
filon l'abondance de la pèche , qui met ui 
dirïircncedans le prix, que le millier der 
qui en contient 1*40, ne vaut que *oo fo 
quefois , & quelquefois jufqu'à 1 xoo. 1 
quoi il faut remarquer que les navires de 
chelle&d'Oleron, qui vont en Terre- N< 
nombre de phis de 60 , déchargent aujlî 
rivière de Loire. Cette quantité de mon 
fio'n-feulement à toutes les villes de la m4 
vkrc , mais à Paris pat le earfai , a Ly 
Auvergne & par tout le Royaume ; ce q 
•ce commerce extrêmement confiderable, 
les bâtimens qui vont en Terre-Neuve 
vont uniquement en pêche , & pour Ion 
portent que du fel outre les victuailles , c 
Vont en Saque , c'eft à dire , à la terre & 
lonie de plaifence; alors ils portent derfo 
marchandifés oui J font propres , comme ï 
farine , vin , fel , eaux de vie , lard, boeuf, 
foilles , &c. & ils en rapportent des morues 
que les babitans de Terre-Neuve ont fait 
ce commerce fè fait par échange : les ret 
font en Bfpagne , Portugal , Bordeaux , & N 
La morde féchc vaut fô liv. le quintal 
pagne : iurquoi il y a le quart des droits ; 
aux Rois d'Epagne & de Portugal , outre 1 
cent de frais de commiflfion , de forte qu' 
roit peu de profit , puifqûe la même mon 
en Fiance 14 liv* fc 15 kv. û'étoit <fne fc$ j 
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iflêrtt en Efpagne ,' y font une nouvelle car- B&rrA* 
r des rriarchandifes du pays. , en Portugal <fé cne. 
de tabac de bfefïl & d'huile d'olive : en Et 
des efpcces d'or & d'argent , dirfcr, de l'hui « 
s laines , de la cochenille , du (à von , &c. Les 
s fifehes' qui reviennent à Nantes fe débitent 
•ut & fingulierement fans l'Auvergne & le 
idis , mais il n'en paffe prefque point à Paris, 
tre le coirimerce de P Amérique, les mar- M»tff4* 
s de Nantes en ont Un particulier en Efpa-gM. 
à Bilboâ, S.Sebaftien, la Corognc, & fur 
la côte de Galice : mais il n'y paflè que des 
tn$ , chargez de papier , de toilles > d'étoffes 
« & dentelles or & argent,dc fuerc, quincait- 
rnercerie & même de fayance , ourre les 
5 que l'on y débite , quand il y a permiflîotr. 
en rapporte des efoeecs > dri fer , des laines , 
aux de mouton , aes oranges Se des citrons , 
c tout cela paffe dans l'intérieur du Royau- 
ar la rivière de Loire. Cet article ne doit Société 
:re fini , (ans remarquer qu'il y a une focieté dts M*r~ 
e depuis plus d'un fiecle entre les marchands ch*ndsdâ 
lames & ceux de Bilboa fous le nom de ^J*^ 
aâation : outre la focieté , il y a un tribunal , j^ 
on ^eut regarder comme une jurifdi&ioh 
lairc -y&en venu de la focieté, un marchand 
arttes fe trouvant à Bilboa , a droit d'affifter 
>ntradation & a voix de délibération , cota- 
reiproquement ceux de Bilboa ont le même 
à Nantes: c'eft en faveur de cette focieté, 
s laines d'Efpagne ne payent à Nantes, qu'un 
fort léger Se qu'en revanche les toilles de 
gne font traitées fur le même pié a Bilboâ. 
[eux villes avoit autrefois des bâtimenscom- 
; , qui trafiquoient au profit de la focieté , 
préférence entière fur les autres bâûmens : 
cet ufâge eft ctfik 
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B$gf$? La.fiflc^ifcN^tcs cntrctlcar ; auiE 

**»* cluuidife*flu>n Bfcagneîc en retire,* 

feg™* wctnc* cljwçy: wius il ne. fe frit qui 

tanes provençales > j)ai font en p 

naviguer de Lifbonne & Porto à N« 

taite les k tours. 
Ctamm* Toutes les Nations du norfl de, 1' 
■fc****** aufli un fbn gfind commerce a Ni 
Ç*Vjf, Iw étrangers ne ic fontguerv au pic 
f******* chaQdsjikont leurs xommi/îîonpai 

fjdeursde leur nation, oui en tirent 

fît & c'eft ce qui détermine le Confc 

Eterifel^^K 5 vaiflêaux du dtoit de ro fol 

Jbm^v. neaux ? déclics Hoilandois ont 6 

. dtargezrceu*çj tftwt'cmdcla cane 

roricsd'cpiccticiK de l'amidon , duf 

jdcspipcs.Jfui^ 

îta:gQod*oo^u>w^ 

!,.. ... vrcSydespoutrejK, cfaWde fcr& de 

fiiirs, des cuirs de Rouflî, de l'kuile & I 

leincs, beaucoup de quincaillerie & de 

ils en emportent des vins , des eaux d 

rop, du lucre > du miel, du gimgembn 

.du papier , de l'indigo > des prunes >& 

fel , qu'ils prennent a Bourgneuf & ai 

Vet Jin- ^ s Anglois apportent à Nantes d< 

Mf. " & c pl° m b > d'étaim, de couperofe , cha 

& emportent toutes fortes de marchan 

les precedens s mais comme leurs mai 

font jamais fi fortes que celles qu'ils 

apportent & répandent auili de l'argi 

nent des lettres for Paris. 

EtirUn- ^ Les denrées d'Irlande font d'un fc 

dois, à Nantes , telles font les heures , les fi 

ùii ca baril, harangs, les cuirs verds< 
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its quand ils peuvent les rifquer , car il j va de BrctA- 
rie j les Hambourgeois, Danois , Suédois , & gne, ' 
onnois apportent les denrées de leur pays, cuirs, 
riches , mats, goudrons , cordages , chanvres 
le l'acier. 

Outre ce commerce étranger, i! y en a un fort C9mmfrCÊ 
ind avec tous les ports du Royaume & avec la <Us *» • 
ndre Efpagnole. Le commerce de Bordeaux tresfcnx 
îtîfte en vjns de Grave , ou foi-difânt , qui fc d*fr*nc§ 
tribuent dans toute la province , les autres vil- ****'"• 
1 proportion' y fourniflènt ce qu'elles prodni- 
t en telle abondance , que l'Auteur croit pou* 
îr aflurcr qu'il n'y a point de lieu en France ou 
commerce toit plus vif qu'en celui-ci, & où les 
irebands puilènt plus promptement s'enrichir, 
Is s'attachoient à le faire eux-mêmes, (ans ulcr 
comaïUfionnaioes Se s'ils ofoient entreprendre 
is qu'ils ne font communément : mais le plus 
and de leurs défauts , en ce genre , eft le man- 
e d'application. 

L'Auteur pailè au commerce du plat pays d'où- commtfn 
\ Loire » & remarque qu'il ne confifte qu'en vins j m pj ut 
eaux de vie, en fel & en beftiaux: le fcl s'y p*yr.Set* 
t en deux endroits 'difFerens , (avoir , dans les 
lagcs de ta bayé de Bourgneuf , au nombre de 
ut, ic dans le territoire de Guerande & du croi- 
,qui comprend s Raroiflès:dn eftimp que les 
arais ûlans de la baye de Botirgneuf , rendent 
née commune iôoob charges de fel du pays 
: 67*6 iiv. chacune, ce qui fait la quantité de 
i i 17000 muids, ddnt 1 ufàge eft établi dans 
ferme* générale des gabelles ': lé prix de la charge * 
pend également de la quantité qu'on y en peut 
briquer âc de l'enlèvement qu'en font les étran- 
is : mais par rapport aux fermiers du Roi , il 
t fixé par arrêt du CohfciJ à 10 Hv. en forte 
aomoins que les prefii&aires^esnrôaii , aor js) 
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çcaux; icuuc ac v^oaiin ion i^ucoc au w 
& IcsBaronnies de la Roche-Bernard & 
Château; la Duchcflè de Lefdiguieres , 
de Rers, donc Machecou eft le chef-lieu: 
Charoft la Baronnfe d'Ancenis , le Comte 
gour-Cliflbn , ancienne origine du Coi 
qui en a porté le nom ; le Duc de Rohan 
qui&t de Belain. 

Les autres terres inférieures à celles-ci Ce 
laine ; au Comte de Rofmadée j Donges 
rac , autrefois au Marquis de Rieux , de] 
due fur lui > Fougeray au Marquis de Crée 
le Père l'avoit acquife du Marquis de U 
giffart. 

< Parmi la Noble (Tè diftinguee , on com 
comre de Poul-Duc > du nom de Rohs 
branfhe du quai de rifle , fèparez des ain4 
tous les honneurs qu'ils ont acquis. U £ 
meure pics de Guerande, le Comte de 
mine d'une trè^anciennëmaifbn , puifné 
£neurs de la Huyandaye , qui fait fa demi 
te terre de Camzillon : le fleur des Sepc- 
divi(ê7 en deux branches : de Cazade,d 
Ion deLohcal ; du Pé : d'Orvaulr : Du- cm 
vangour : de Che vigne, de Ponthui ,,&i 
L'fivéché de Vannes heureufement fit 
le commerce, ayant une grande étendue 
& plufïeurs villes Mariâmes : Vannes , 
ijennebonr * qui ont des porcs où les p 
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fcimens entrent avec facilité. Le commerce le plus Bretà? 
confiderablc de ce canton eft celui des bleds, gni. 
cjp'on y apporte de toutes les Paroiflês de l'Evcchc, 
<jui font au nombre de 160, non compris les vil. ££%£ 
les fermées : on eftime la vente des bleds de cha- 
que année , tant en gros qu'en dccail ,à la quan- 
tité de 6000 .tonneaux de froment & 9000 de 
fèigle, dont le prix ordinaire , tel qu'on l'eftime 
dans les appréciations des beaux affermez, eft de 
90 liv. pour le tonneau de froment & 60 1. pour ce- 
lai de (eigle : ces bleds fe chargent pour PEfpagne 
& débarquent â S. Scbafticn ; on en porte quel- 

Sucfbis auflien Portugais fijr 1% côte de Golfe de 
ïa (cogne , à Bayo nne , Bordeaux & la Ro- 
chelle , les retours d'Efpaene (ont avantageux en 
efbeces & ea marchandilcs du pays : quand ces 
Lacimens portent des bleds en Normandie , ils en 
rapportent du verre & des pierres démoulages: 
dcBayoane , des huiles du goudron , de Bray , de 
la refîne : de Bordeaux , & de la Rochelle des 
vins: de Nantes , des. épiceries , &c. Les mar- 
chands de Vannes, Auray & Henncbont , font aufli 
Quelque commerce de fer , eh verges , qu'ils ti- 
rent des forges de la province , Se de miel , que Ton 
fait en Quelques Paroiflès de l'Evëché. Ils pottent 
l'un & rautre en Hollande & en rapportent des 
épices ,de poi'es , des chaudrons de cuivre & d'é- JrJJ^f 7 * 
taira , du ni d'archal & des lettres de change fur 
Paris. Us font aufli commerce de Jardines, & 
de congres, qui fe débitent fort bien dans la Mé* 
ditetannée & même à Bordeaux, la Rochelle, 
Mantes & S. Malo. Le merrin que Ton tire des bois 
dupais: le heure de l'Evëché de Rennes: le chan- 
vre, la cire vierge, tout cela entre dans le cora* 
nerce de l'Evéché de Vannes. 

. Al'égard des villes de ce territoire, on y compte, VdUtl 
froc celle de Vannes^fiégeie l'Evëché , ^efon 
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Sretà - fur la Vilaine , <jui eft l'entrepôt de te 

chb. merce oui fe fait à Rennes , parce que 

charge les bâtimens qui y arrivent de 

. des batfeaux propres à fa navigation de 

Port-Louis^ Pembotfchurc delà rïvier 

l'es plus grands vaiflèatfx y acri vent àiflh 

fcnt au fonds de la Baye , au lieu quel' 

l'Orient, à l'embouchure de Pomcrof, 

faîin de t'étabiiflèment principal de la 
es Indes , depuis tannée 1 6*6 , le Ro; 
tâgeufèinent (ervi dt ce Havrej>endati 
y ayant bâti & ait armer des vaifleai 
Itiiet rang/ La fituaticft de ces ports e 

3iic 4 l'ori aûrcKfptmeàimàefnet pbtti 
e marchands s'y. font établis , n'éto 
obligez de tirer de Nantes les marchât 
' porteraient en Amérique , on ailleurs , i 
roient les vendre an- même compte qu 
chands de Nantes mêmes : c"e(t f ce qi 
«eux du rorrïLouis qui ont prétend 
. en Amérique., n'jront jamais, pu réuffir 
; à la pêche de 1a mdrue^ 
tmnrnt* ^ ïn ^ t<m * ^ commercé du Pbf fc £bc 
dt futdU* ' a 6"^ "* & au congre : la pêche s'en : 
»//. Ifîe , Quiberon , 1 Eudes , Port Louis , 
Conqutniau & à la Baye de Bontie-arm 
micfois en celle de Breû: Les bâtimens 
font de deux ou trois torrneaux & mon 
homme* qui vont à voiles & à rames , c 
tçftu porre au moins 11 filets de io à. 
\ fout en changer , feîon la quantité de po 
prennent qur eft ordinairement très- g 
marchands acbetrent les (àrdines au bore 
les accommodent , faîcnr & arrange 
dans des bariques où' on les prefle vo\ 
»* • • l Thuifc qui! les fcroit corrompre ^ il faut 
4 mtnt? a ipm^crs^e faxdincs'poat r 
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àçiequi fè vend depuis 10 jufqu'à yo 1. l'huile Brsta; 
'Uidine vaut depuis yo, ju(cjii'à 80 liv. la ba- gNe. 
*|te: il en faut 3 o ou 40 de poiflbn, pour en faire 
•* d'huile. Le Port-Louis feul débite tous- les ans 
**» de ces bariques aux marchands de S. Malo , 
î» fait en pofleftion d'en faire le débit par toute 
Hi&agne 8claMeditcrannéc. 

u ptehe du congre fc fait dans l'Hic de Groye Etdxitrê 
*Kdtt bancs des rochers qui y (ont : il y a ordi- £*'• 
JtoRtnent 30 ou 40 chaloupes d'employées après 
k pèche delà fardine : le congre n'eft point Ulé, 
J*tt fehé comme la morue de Terre-neuve : les 
. |j*>itans de Groye en confomment beaucoup pour 
*? ûbfiftancc j le refte fe débite allez aifément au 
. Pnxdc 10 à zo liv. le quintal, & le produit de 
£?** b pèche ne va guère qu'à 400 quintaux. Le 
r^Maàrrin eft Seigneur propre du Port-Louis, 
*j*p]ns il en eft Gouverneur. 

La autrçj yjiiçs jç l'Evêché de Vannes font autres 

fl°°." v *. chcf.lieu du Duché deRohanj & Malc-^""' 

J^*' ^aronnie qui eft une petite place (ans com- 

u^^i G* détail gênerai fait connoitre que tout 

£pj°*it de l'Evêché dcVanncs confifte en grain* 

dfeÏÏ C *' e W rse ^ "* c > quand la vente en eft fa- 

**bon prix: Te territoire de Rhuis fouffie 

^^-^^ptîon, parce qu'il y croit du vin de três- 

J^^Sualité, dont le prix ne patte guère 50 lir. 

<mÇv *S5* > ^ u,cn l6 * 6 > **9l> il ait monté ju£ 

pret 

Belh-Ms 



1 *i£ [t ** s > & alors il n'y en aprefque point. 
v.t U,c de Bcllc-Mc eft encore de l'Evêché de 



me d* S : ^ tcrrc ^ 1 n 7 wppone que du bled, corrt- 
fâ,jj ns le continent : mais les babitans pèchent 1.1 
^j ne » ce qui leur produit 1000 ou 1 100 barri- 
ÏL *. ^ont us font un commerce avantageux : la 
J^P^cté de cette Iflc appartient à Madame Fou- 
*^* Veuve du Sur-Imcndant , à'qui'ellc a été aoV» 

Oijl 
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JfcUTA- jugée après la difgraccde (on mari , pour lès < 

CNE. vendons matrimoniales. 

uimuf*- Il n'y a dans tout le pays aucunes manufaétu 

Hures de q UC i a fabrique de certains draps ou tiretaûi 

ttnutnes ^ fertent a vêtir les habitans : encore eft»< 

peu de choie qu'ils font obligés de tirer d'ailk 

Jes étoffes dont ils ont befoin. 

■. Grandet Les grandes terres de cet E vêché font, le Dn 

Yerrer. de Rohan , qui appartient au Duc qui en pon 

Vtfiéan nom , lequel eft de la maifbn de Chabot , d 

branche de S. Aulay , originaire de Xaintori 

Marguerite , héritière de Rohan , époula le 1 

de ce Duc en 1 64 f , & lui porta outre cette gra 

terre le Comté de Porthouct & la Principaut 

Léon , avec le Marquifât de BeJain : elle défi 

doit du troifiéme fils du Maréchal de Gié ,Ict 

avoit époufé l' héritière de la branche aînée de 

han , de forte que le Prince de Guimné eft à ] 

fent , comme il étoit.de ce tems-là, aine. Il j< 

de deux grofles terres dans l'Evêché de Vari 

qui font les anciens partages de fa branche , (ai 

Guimcné & Pontcfrort. 

fatlej?. La maifon de Rieux, aufïî très illuftre , < 

fon origine à lEvêché de Vannes : la branche 

née s'eft éteinte dans celle de Lorraine- Elbcci 

où elle à porté les grands biens qu'elle podèc 

en Bretagne & en Normandie. Il en refte ne 

moins encore quelques branches , mais leurs < 

bJifîêmcns ne font plus dans ces cantons : l'Aut 

promet d'en faire obfervation , quand il aura 

ca/ion d'en parler. Les autres maifons confid< 

blés de l'Evêché de Vannes , font celles du Coi 

de Lannion , qui y poflcde la Baronnie de M 

ftroit, achetée de la maifbn de BrifTac , &la S 

gneurie de Quinipily. Il eft Gouverneur de V 

nés & d'Auray. Celle de Marquis & Comte 

jCarcade^ du nom de Sénéchal ; le premier y | 
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9 cents d? Cattadc &duG«é de l'Hk,Cçffe Bm* 
iiqais de Pomealcé , dunomaVGucr: tic ont» 
tiMipqiiiidcCoetCD&mdanoaldcCloTftn. 
rAW^eQaimpcrr^todlclà^deUcôtc, ***** 
et celuidç Vanse* i mais il * plu* détend net U*"ff • 

^E^ifi^.ftdûn^BfèmeftSdg^f 
peb£> Cooquerneau, Oiateaulin,Taou> 
rqc>Fùn«ïoix,Poot r PAbbé, Borarocs, , 
sf&Cra|b»t Ut deniers de font que des 
s,mats ils font avantagçufaneK fines, en 
fkonttoiifrdcaiuifmottklbââfneDspcaj > 
(fcw ' * 

cjfcstkbmmeKC «oqnfte en grains » que l'on *«"** «** 
»n€*Jc€*ae , poux en rapporter des vina; ***** ' 
4cb»attfi oo peùdc(àrdiocs,for.tout<ians 
I 4*Bo**rnds : le pott è: Gonquerneau pettt 
grd'a&a gros vatfèa&x , de Ion a jugé te 
i^o^or^otqocfoiiyamisaDepttTuroû, 
a dejficuté pcoéuit toute la guerre : il y a>à 
*uli«**!K pêcherie de faumon, qui app*r> 
«autrefois an Rai, mais il l'a donné en *£ 
A 4er particuliers , avec les moulins de la. 
moyermans une rente de 4f oo liv. le débit 
&unionfcfait pendant toute Tannée dans la 
ice , mais en carême il paffe jufqu'à Paris -, 
le Tend frais. 

antres filles de cet Erêché qui (ont en plei- p/^p^f 
re , font Carhaix , Châteauneuf, Faou , Gou- 
Roftieneu : leur commerce roule fur les 
Bganffi bien que celui de la campagne, le 
gant abondant en pâturages , il s'y Fait une 
e quantité de nourriture , que Ton y end dans 
ires du pays aux marchands de Normandie, 
s y viennent chercher & les payent en argent 
tant, 
tnfc des cktaqx a vajn cpoudcratlçmcj» Ck<v*i*; 




î*4 ÊÏÀtlïELÀFiU 

Breta- pendant la guerre > parce que Te 
cm. prefque toute l'artillerie. 
Mine de II v a dans cet Evéché une min< 

(?9m6. Paroiifc de Carvor j on s'en eft 
de moindre qualité que celui d'Ar 
YxrcznaA de la Marine de Breftj 
la mine vaudroit mieux , Ci ceux < 
le don du Roi > étoient en état d' 
pente. La ville de Quimpcrco remit 
Conquernau & Carhais ont droit 
députez aux Etats. 
ftQbUfle ^ CS Gentilshommes distinguez 
y * font le Marauis de Nevc, le Baron « 
nom de Chatel * le Marquis de Li 
quis de Quimer , du nom de Tinti 
de Faouez , du nom de Frefhay \ 
Ploeue , du nom de Kharo -, le Bar 
-du nom de Carné : le Marquis de 
du nom de Peurenteais ; le fieur de 
k Marquis delà Roche de Knefné , 
fiaronnie de Luz, outre la terre < 
nom : le Prince de Guimené y pol 
Cotlay , qui eft confïdérable : le Dt 
h Vicomte de Faou, & il a voit auflî 
Pont-1'Abbé , qu'il a vendue à M< 
ton, Maitre des Requêtes ; le Ma 
teaurenaud y poiTede la Vicomte < 
Marquis du Plcffis- Bclliévre , les 
mcl, S. Gilles & Plegeau , du chef 
maifbn de Rolmadee eft originair 
Marquis de Molac y poflèdoit V 
Forte-croix & la terre de l'Etang* : 1 
madée eft auflî ntuée en ce eantoi 
en des mains étrangères. 

tokhiie L'Evéché de Léon eft fïtué à P. 

i/*M. Bretagne , ou il occupe toute la lonj 
éyms là udc <te Bxcft ; jufqu'i la j 
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; il cft compote de S 7 paroillcs , dont les ha- BftETiifc 
; ont de tous terns fa le de [rois fortes de eom- gne- 
ifttcîj le premier dfc celui des toilïes blanches, 
qujttoic et tWonliderable avant la guerre & parti- 
caftcrcmcnt avant Pjnterdiftion des draps Se des 
éiaflcs d'Angleterre , de Hollande & d'Efpagic ; 
ur depuis cette déteufe il étoi traduit au tiers ÔC 
la guerre a iàircefe ferefte. La première cJpccer 
tkees toiiles eftcellt de demie aulne, dont la pièce 
de loaaume fc vendoit 6oliy. ou pïus , la guerre 
ba réduites â 14 liv* La féconde cft celieque le** 
furnomme fleuret, qui a la même largeur àc fc ven* 
tioit jufqu*a 100 liv, quia été pareillement réduice 
i 4 S Ifa* La crolfîémc cft des coi Iles de deux fier* , 

Tendues lut le pié du fleuret ; ce la quatrième de 
fin iieure t de deux tiers ou r rois quarts de largeur 
fjtîi valoient t j f Irv- & ont été réduites à 60 fiv, 
toutes ces Bliïles (ont fabriquées dans l'Evtfché" de 
Léon, quoique Itf principal commerce s* en rallè 
i Morfcix , dams celui de Treguïer ? mais il s'en 
debirc aufli à Lsmdenrau, à S. Paul de Léon Se 
a Br e(ç , les marchands pendant la guerre avoïciic 
pris îeparrri de faire paffer leurs toilles à Nantej, 
Bordeaux & Garonne , pour tesdébirer en-pîehte 
terre , mais ta plupart ont abandonné Je négoce 3t 
les rVbriquans ont vendu leur fil crû ou blanchr 
pour ne pas perdre inutilement leur rems à le con> • 

?*itir en toilles. Le fécond commeree de cet Eve- De/Cfaç* 
ebé eft celui des chevaux^ qui a été & eft encore >***• 
coniïdé:ab!c ; ils fe vendent en quantité dans les 
foires du pays 3 do m les principales font celles de 
la Mordre, qui commence ton jours le fécond lun- 
di de Juillet & dure jufqu'au jeudi , celle de Fof- 
gûua, oui cuiuuicùtc le iy d'Août & durejuT- 
«*fr? de Septembre, & celle dé laNouvarnau opi 
yiàhx a« premier de May \ k nombre des chè« 
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Buta- grand $ il en fort année commune en 

dtt. nooo , comme il eft facile de le jufl 

regiftres , ou bureaux de (orties , (à 

ceux qui patient en fraude : on corn; 

Evéche&'dans celui de Treguier 10 

portières , Se le Roi a beaucoup d'à 

faire fournir le pays d'étalons > toutes 

Pufdfkr Le troiûémc commerce eft celui du | 

on fabrique une aflèz grande quantité < 

qui en fait le débit en Angleterre pa 

Il ne faut pas oublier celui des maqu 

pèche defquels on employé 1 1 ou 15 

mais il en vient plu(ieurs autres des ci 

mandje , qui achètent le poiilbn frais 

l'emportent chez eux : le commerce j 

cette marchandife fe fait à Rofcof Se p, 

pc, au Havre ,' Barfleur & Grandville 

fymtnce. Au tefte les terres de PEvéché de \ 

tent à peine fuffiûmmcnt des grains p 

ri turc des habitans: toutes celles qui : 

au lin y (ont employées : la graine let 

portée de Curlande , parce que celle 

réu/Gt pas : ils tirent aufll leurs bleds 

quand la paix en permet l'abord , c'e 

foulagement pour les pauvres gens. 

MUs I* 3 v ^' c k P us eonhderable de cett< 

p, 9 p, celle de Breit , qui eft l'un des béai 

monde; la bonté, beauté , fureté & 

de (à rade & de fon port (ont telles qt 

choifîe pour y établir fa marine , Se c'e, 

les plus grands Se les plus beaux vaùTe 

y a peu de commerçons > quoi que le 

officiers matelots le autres gens de rr 

font entretenus , y répandent beaucouj 

.«ians les environs , par la confommai 

rées. La ville 'de S. Paul de Léon , où 1 

.fçfidarte & donc il çft Seigneur,,! 
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léofc fans la proximité du port de Rofcof , qui en BniTitf 
I Ait un elpece de faux-bourg : ce Jieu eft connu par gni» 
f Urade de l'iûedc Bazoù relâchent ordinairement 
1 la Ttiflèaux entretenus ou (brtanj de la Manche: 
naferi l'avantage de cette fituation, les habitai» 
«rions poi ne de commerce fur la mer , il y a feule- 
ra t i.j qu*o navircs-depuis zo, julqu'à ioo ton* 
■eaux qui navigent pour le fret à Bordeaux & fur 
Ucôte. Avant l'uiterdidion des étoffes étrangères 
as avoient un commerce aflêz facile avec l'Angle* 
terre , k trajet n'en «tant que de it à 14 heures : 
ib 7 poctoient des toilles du pays , auffi bien qu'en 
Hollande êc en Efpagne , mais ce commerce ne 
fcbfiûe plus ; il eft certain qu'en achevant le guay 
de Rofcof, l'on en feroit l'un des meilleurs ports 
4n royaume , d'autant plus que l'on en fort de tous 
les vents. Les autres villes de l'Evéché de Léon font entres 
U&evin & S. Renaud qui (ont au Roi , & Lander- *?&'• 
oau qui eft le chef lieu de la Baronnie de Léon , les 
deux premières (ont au milieu des terres & n'ont 
ttcwiiommcrce , la dernière (è fort avec avantage 
de la rivière qui y paflè & qui (è rend à la rade de 
Brcft Tous les lieux dont il vient d'être parlé , ont 
droit d'avoir des députez aux Etats : on a déjà dit 
en l'article de TEvéchéde Rennes, qu'il a plu au 
Roi de transporter auprès de fes arcenaux de mâ- 
tine la fabrique des toilles noy ailes, fervant aux 
vpillesdes vaiflèaux ; la manufacture dont le port 
dcBreft tire toutes les tiennes eft établie à Locrcnau 
& à Pont-deaux ; elle tire fes chanvres du refte de 
la province. 

Les terres considérables de ce canton font la Ba- 
lonnie de Léon , qui donne au Duc de Rohan la C0 Jn^ È 
Prélïdencc alternative des Etats avec le Duc de la rA yi ts% 
Trimouille , pour la Baronnie de Vitié. Le Roi ne 
poûede dans cet Evéchc que les domaines de Lcf- 
terin & S. Renaud , & l'Evcque de Léon , S. Paul* 

Urne If. * 



toWeffe. 
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BjtrrA- Tout le refte eft mouvant de Léon, cV 

OHM* yapluficurstcaes.con(idcrablcs&plufî 
maitbus. La. Dncheflç de Portfmouth 
terre du CbafM, qu'elle a achetée de ! 
Brirlac : c'eft le lieu?, de l'origine du celi 

ri dû Cbaftel • le Matquis de Jourdea 
maifon de Rieux , y poflède la te 
dunzio. 

Les autres gentils-hommes de cet I 
le Marquis de Kexlac > du nom de G 
foi me dlverfes branches , dont il y en 
corhraodécs dans le pays : le Marquis 
du nom de Maillé > originaire de Tour; 
en Bretagne par le mariage de Pheririei 
le Comte de Sanûy originaire dcPoit< 
quiscies Hergroudes, le Marquis de 
& le Marquis dé Brehal. 
.,,,, y Evêché de Trcguier eft dans une 
Trnmw P^ 1 P m 9&* 1 "* aa précèdent , occupa 
* ' tendue de la cota, depuis la rivière de* 
qu'auprès de la ville de S. Brieu , il coc 
paroifles à la campagne. Le commerce 
cil fort mêii& très- utile au pays, le*, 
font une partie très-confiderablc , comi 
veché de Léon : on les y trouve plus f 
au (H ils (ont en moindre quantité , & d 
de Bretagne on compte que les deux tic 

\ de Léon ,. & le tiers de Treguier : les fc 
pales où on les trouve (ont Guimgar 
Mats, Pltitin Je 5 May , Paumcnon le 
& Morlaix le 1 j Octobre. On recueilh 
coup de bled dans ce territoire $ de fc 

■ magafins de bled de Breft & les armate 

*. Maïo y prennent preique toutes leurs f< 
Je chanvre* & le lin (ont encore un prod 

. jrable de cet Evéché. Le Roi fait cnlev 
tnagafinsde Breft poux lés cordages <! 
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; vaiflèaux environ trois millions de livres de Brtta* 
tnvre , & il le pave aux payfàns au prix de 1 3 1. gne. 
sent» après quoi les particuliers ont la liberté 
trafiquer le iurplus; l'envoycnt à S. Malo, au 
MtJjouis , Nantes , Olonne , la Rochelle , Sec. 
1 il eft vendu depuis ir jufqu'à 10 liv. le cent, 
l'égard du lin , le débit s'en fait en l'Evéchédc 
son pour la fabrique des toilles dont on a parlé : 
papier eft encore un commerce important de 
:t Brèche , il s'y en fait quantité qui paflè en 
kff kterre en tems de paix. 

Les villes de cet Evêché font, Mo riait, Trc- itsPîttts 
jakr , Guimgamp , Lannion Se Lanniers ; les qua- 
ie pwmieres ont droit d'envoyer leurs députez 
Bix Etats 1 la dernière n'eft connue que par la juf- 
lice loyale qui y eft établie. A l'égard du détail 
■amodier de ce qui concerne chacune de ces villes 
rAwcur remarque que Morlaix eft fituc fur une Mêrtox* 
petite rivière , dont l'entrée eft défendue pat le 
datera de 'Bpeau > dont il a été parlé dans l'état 
militaire de la province. Cette ville eft confide- cmmttcè 
nblc par le commerce des toilles qui s'y fait, & <UtùUts A 

Ken juger par eftimation d'année commune, 
toraflure que les regiftres des droits acquitez 
!» profit du Roi , témoignent que dans les dix- 
: iraeres années précédentes de U guerre , les An- 

eont enlevé annuellement pour quatre mil- 
cinq cens mille livres de ces toilles , outre 
«fc que les marchands de S. Malo tirent pour 
br compte. Les anciens Ducs de Bretagne, & nos 

: ï°i après eux ont accorde £ aux marchands de 
MwMx le privilège d'acheter (culs les toilles des 
■ttiwdcl'ouvrier ou du marchand de la campagne 

.fnleSTendàceterrèt; on porte toutes les toilles 
*1W1 de ville ficelles y font expofées en vente à 
W&im jours de la fèmaine aux marchands de la 
*»^w (cals ont droit d'y entrer alors, &ilsk$ 

p y % 
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B&eta» achetant pour leur compte, afin de 

GN£. enfuite aux Anglois ou Malouins , c 

.Avec les de ces étrangers : les Anglois y app 

A»gLis. vancbedeladrapperie, du plomb , d 

charbon; mais on remarque qu'ils e 

nairement pour fîx fois autant de 1 

qu'ils en apportent , (bit en tojlles ou 

payent le furplus en lettres fur Lon 

Rouen & autres villes du Royaume 

fjort à craindre que l'arrêt du coofeil c 

bre 16879 qui a défendu l'entrée d 

- d'Angleterre dans le Royaume , par < 

que ceux de Calais & de S. Valeri , 

commerce des toilles de Bretagne , < 

roit un terrible préjudice ; cependant 

que comme les Anglois ne trouvent 1 

tpilles à meilleur marché que celle- ci , 

celle de Hollande & de Hambourg 

jivecS. dront neceflairement. Les marchands 

Mah, amènent de leur part à Morlaix toj 

». ., . .- màrchandifès du Levant > (avoir hun 

fruits fecs de la côte de Provence j l'Ai 

judicieutement en cet endroit que c 

de toilles leroit bien plus profitable 

chands de Morlaix le faifoient eux-n 

à dire s'ils avoient des bâtimens pour 

cpilles& papier eux-mêmes en Angl 

foit habitude contraire , loit que le; 

foufrrent pas que les màrchandifès et 

km chez eux autrement que par leurs 

féaux , foit la difficulté de la rivière < 

iJs n'ont jamais eu l'ufàge .d'avoir q^ 

eux. 

tmmerce Le commerce des fils efi aufli tics c 

4e fil. ils fe débitent à Morlaix , aux jours 

qui arrivent deux fois la femaine, & 

tm$'> il s'en vendpitjournelkmejit 
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icot payes en argent ou loifles : niais Barri - 

tellement mterrompu le commerce des gni. 

intres , qu'on ne pourroit jamais croire 

it il eft tombé : toutes fois on n*cft pas 

nec de k tout rétablir , parce que les 

briquai» n'ont point quitté la Province 

vont en eut de travailler , quand ils 

dperer de ne pas perdre leur tems & 

s. La Tille deLanmon eft anfij commo- 

née pour ce commerce : mais celai da 

i éroit autrefois le prindpal , eft root à 

:, depuis que les marchands de Paris & 

, poux évita lerifque & la longueur de 

ion, ont pris Pafege de tirer leur beure 

îbafiè Normandie : il ne refte à Lannion 

imerce des Tins de la Rochelle & de Bor • 

l'on y apporte, & celui des chanvres que 

ère pour S. Malo & autres endroits. 

er&Guimgamp n'ont rien qui (bit di- Duché A 

ïobfervé, finon que l'Èréquc eft Seigneur ****** 

mkrc, & que la féconde eft le chef lieu *'• 

é de Ponrhieure , lequel appartient au 

eToukiuiè depuis l'achat qu'il en a fair. 

déterre eft compoféc de quatre membres 

tXjGuimgarnp dans l'Evêché deTrcguict 

K une grande étendue de Seigneurie : 

:, Montcontour & la Rocheva; , dans celui 

xx. Le Comte d'Avangour poflèdedans 

ir , les Baronnics d'A?angour & de GoeiU 

font les biens qui furent donnés au pre- 

fon nom, fils du Duc François II. & de 

deMegnclay : la Comtefle d' Augné y poU 

ne de la Rochejagu & les Baronnies de 

ois&Ponthieux. 

Maifons diftinguées de cet Evêché font^^ 

1 Marquis de Loëe Maria , qui v poflède 

iria & Gueraud : du Marquis de Goes? 
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Brïta- brianc, qui poilècjc la terre de (on no 
$KB« paifat de Belle Me en terre de Nocven 
quis de Boe&ou , dont la terre s'eft ve 
peu : du Marquis de Crudon , du ne 
jourîct : de Berrïen , donc eft le Marc 
non : du Perrâér , dont eft le Marqui: 
c'eft une branche cadette des ancien 
de Quintin. 
tvhhitU La ville de S. Brieux & pluficurs | 
Btùhx. l'Evéché , font fituées fur la côte , & oi 
de recevoir des vaiflèaux du port de 9 
neaux: il y avoit autrefois des marcha 
fîquoient en Efpagnc & en Hollande 
toient du bled & au miel -, mais il y a p 
ans que ce commerce eft entièrement 
en refte d'autre que celui des toilles & 
fe (ait principalement à Quintin & dar 
fcsdeLondeal, Uzel&àLieval. Lesi 
•• * y fait , font propres pour l'Efpagne & 
par les marchands de S. Malo à Cadû 
de trois différentes largeurs, la prcri 
îy pouces, depuis 1 y jufqu'à 16 (ois 1 
conde de trois quarts , depuis if jufi] 
la troifiéme de deux tiers , qui fe venc 
-ce, n'étant que 4e ; aulne j 1 augment; 
minution de leur prix ne fe règle qu 
ibmmation qui s'en fait aux Indes , où 
par Cadix, & c'eft de là que dépend 1 
merce .-celui des fils eftauiîi trèseonfi 
fait dans les marchés du pays , à S. Bri 
contour, Lamballe, Châtcl , Audiernç 
d'où il pafle dans les fabriques des toil 
vëchédeLeon. 
tspptft Celui-ci contient 117 paroiiîcs, d 
J *'**" toirc rapporte par tout quantité de ble. 
aurli beaucoup d'arbres fruitiers , doi 
cidre. Il y a trois forges confiderabk 
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uc , Londë ve , Je H a rdou i tra ye , & V a u ftlan c. 
iiles qui y ont droit de dépuration a uxErats 
.BriaiK , M o*i tco n tour , tombal le & Quin- 
te Duché de Ponthicurc augmenté des do- 
rs de Lanion & Jugoftj que le Comte de To«* 
a acquis du Roi * en acqtiitc fa plus grande 
* Le Duc de Goeflin y poflede îa terre dt Gain- 

qni cil cet le de Ion nom & origine ; les Ba- 
cs d'Avangour & Goeilb y ont leur exrcn- « M ^ 

le Maréchal de Vîlïeroy y poflede h terre de mtmu 
renen qu'il a eue de [a maifon de Br dliç - f le 
chai de Lorges celle de Qaïntin j k Comte de 
: la terre de la Hunaudafei îe Marquis de 
jnon îa terre de ibn nom > qu'elle acommu- 

k Et branche entière i le nom de la famille 
:eluide Gauyon , qui eft fort étendu enBrey 
ï le Marquis de Coaf^uin y polîède Ja terre 
ri ; îe Marqtus de Molac, ou plutôt fes h en- 
ce! le du Pîcflls , Budcsâf de Gocbnan:ayaac 

du Maréchal de ce nom , par fa mère* le 
àk du Bordaye , le Marquifac de la Mouflaye, 
ef de fa mère > héritière d'une branche de 
>n j cadette de Matignon ; le Marquis de 
rm d'Audignc j étabfr en Anjou , y polTcdc 
iUCé- -".:.. *■ !-■- ' •'''-, ' ' T 

tfarfetttiesqifati^ dficVdiccèc font le XMffi, 
m de Cqetlogon ,• k U&gàs le I» Gpflc , 
m de&ournay , l*un les Lieutenans de Roi 
ravinée* le Marquis du Pfeflb de la rivière , 
ifledc la terre de Pleuve , ■& (on parent , fe 
e- du Pleflis; le Gemte de Tofiâuede^ du 
ié&cftiû-r le fieu* 4c*Brevaffis j du nom 3c 
oup / letieur 3e Garcfcuet > dàMMMrid&Gifr- 
, <*<fct tfe>tA Mwi(fej^i l « le.^Pcflds, 
ndeSavânget. - ■'-'■- 

véché de £ Malo eft afci étendu , it eorri- »*«£ 
^opatoifles ,4ap lupare «u nalien des terre* *• ***• 

Piy 
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fe*çr#v ftdir^ottfi^KOiluirsik mbycn'xfo&i 

4Mu i sièaKttMâiub^mcroc&rflKrf bai 

.rilfcdc&'lidaii'eii tfcft paôéfo^igw 

. «égocc &lcs annemeftstforôniKb^ct 

-«ne ttandtCD^cwiution, elles om 

3 ne feut dtfir&s fc vendent à profit p 
c Jauttfirâalc fc ^ts dentéts^onfittcti 
-fpbtoi .cwâflc*#an<k abondance* < 

cf^follf^teun»ie|i^O>t^Q 
•de fOpe >qtti eft de & Brieux, il i'r 

il y a aunaoii^ccmbâtimcnsd'emplo 

. <« petir***#fc*it*Mtc«t k maci&4u 
Jwx«piM4iajîw;c><ilbdnncîk:p 
.;MKft*4fcfit£; mdftiûcftpliiifeli 
zf*x Mftfiprarie. tKMitpwe cri Notfi 
.t'eé £Uc coolbrpmation : Ici pc<hetn 
t 100, depuis; mie jufqa'à } liv. 10 (o 
. boridaoce. B y a unt forge dans ,l*éw 
. JBvèVM ap.TÎVage de Pampon , donc 
: .che dcJa qoalfté de:çeli|i d'Efpâgne 
tour celui qui eft neccfiàire à l'arcen 
. que l*on Conduit i la mer pat bacteaux 
, Vilaine,* de là àBreft. 

tt/Mlef **• ^^ ^ C cc£ Ev ^ c ^ font S. M; 

Joflèlin , Claormel&Montforr, qui 

droit d'entrée aux Etats par leur pro 

, n'ont aucun commerce à larefèrved< 

; qui aur^fon article. à. part, &:de Di 

. tient une foire célèbre la première fei 

, lâmey^ieftup.gra^ abord 4& mar 

" marchandilcs de tout Je Royaume. 

- 6* unies Piufieurs grands Seigneurs poflede 

terrts. copfiderablcs , dans cette étendue. ] 
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nené , qui a le Comté de Moncauban j le Duc Bretà-' 
; Trimbuille , celui de Montfort j le Duc de oNi 
m celui de Porthouct , donc JorTelin eft le 
liai -, le Duc de Mortetnart, le Comté de 
tt Se les terres de Pkleau & de Loheve , qui lui 
âent d'une Loaifc héritière de Maure * aliée 
roo, à Gafpard de Rochechouard \ le Mar- 
iée Beringheo y poflede .Cbateauneuf , ache« 
la maifim de Rieux $ le Marquis de Coafquin 
flede le Comté de Cornboure , & le Mar- 
it dr Coafquin ; la Marquifè de la Marzehere 
erres deTenteniac, Montmorant & Vauluf- 
dk eft venue de l'oncle du Marquis de Coaf- 
I delà Marquifè de la Valiere, les terres de 
berd&dela Colardave. 

l'égard des Gentilsnommes diftingués du TtAUftu 
on 9 on compte le Marquis d'Epmay > qui 
bde les Terres de Broy & de l'Inrclon j Ci 
a épooff le Comte de Brionne, de lamaifon 
Lorraine; le Marquis d'Epinav- Vaucouleu* , 
a même famille j le Comte du Bois delà Ro- 
, du nom Rufféj Volvire originaire de Poi- 
; le Marquis du Bois de la Motte, du nom 
ladiheac t le Comte de Trcceflbn , le ficur de 
bafle du nom d'Audigné originairement d' An- 
i le Comte de Cocdogon , de la branche ca- 
e , y pouede la Vicomte de Loya -, le Marquis 
2aruere du nom de Levi , originaire de l'Eve- 
de Léon , y poflède les Baron nies de Compec 
inel 5 IeComte de Pombriant du nom de Breuil ; 
jomee de Raye; le Comte de Plclo , du nom 
Btehan $ le ûeur de Pcrronoye du nom de S. . 
les. 

h l'égard de la ville de S. Mak> , la réputation Ville de 
die a acquife par ion commerce eft fi grande , <?. M</i». 
d'Auteur n'a pu s'empêcher de faire un grosar- 
le pour en donner une idée (ans coatufionj.il 
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Breta- dit donc qu'il feu tconfiderer cette ville par rapport 

gns. au commerce d'Angleterre & de Hollande , j» U 
s*» Om- rapport à celui 4'Eipagne , & par rapport aux*, fc 
merct en memens de meri le premier conûïteen toilks, 
^AngUter _ j €S marchands de S. Malo tirent de Rota, 
'* de la Val, deQuintîn , de Vitre , de Pontoifim, 

& les Novalles , dont il a été parlé à l'article de 
Rennes ; en revanche les Anglois y apportent des 
dtaperies groftieres, du plomb', de VétsôiUi dn 
chat bon de rerre , de la graine de lin , de la coope- 
rofe , des noix de galle & fur-tout de bornes koo» 
de change , parce qu'ils prennent toujours le dou- 
ble de ce qu'ils amènent. Les Anglois envoyât 
tous les ans plus de loobirimensàS. Malo, à ai- 
(on de la petite diftance de leur ports à celui-ci 
;* E " H ^ m Le commerce de Hollande n'eft pas à beaucoup 
****** pies fi vif, il n'apporte que du bois en planches oo 
en mats , des chanvres , ou du goudron ; mais ta 
. Holiandois font eux-mêmes leurs retours Les Ma» 
louins n'envoyent guère directement en Hollande 
tant par le manque d'habitude , que parce qoe 
ceux-là font leurs voitures à bien moindres faix 
qu'ils ne le feroient. 
Kn Efp*- Qi>ant au commerce d'Efpagne , c*eft fans con* 
£»e. tredit le plus grand & le plus utile qui &&&£'& 
Malo , il connlte principalement en toiltes', tirées 
de tous les lieux du Royaume , où it s'enfebri- 

2ue , en caftors , fatins de Lyon & de Tours , 
toffes d'or ou d'argent , étoffes de laine , d'A- 
miens , de Reims , &c. Toutes ces marchandifes 
font envoyées à Cadix, ieV de là elles falïcotaox 
Indes avec grand profit pour les négociai» , quand 
ils réunifient :1a valeur de ces cargaisons n'eft poàit 
fixe , elle dépend de l'abondance de l'argent'* que 
les marchands peuvent avoir pour les avance*, du 
départ des galhons & des flottes , qui eft plusea 
moins régulier , ce qui augmente ou diminue il 
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vente qui fe fait aux Indes : le nombre des vaif. BuBrA- 
teaux que l'on employé à ce commerce n'eft point gne. 
réglé , mais il n'a jamais paflë 1 s frégates : le tems 
de leur départ de France , fe détermine for les avis 
que l'on reçoit de la préparation des flottes d'Efpa- 
gne , foit pour Cartagêne , qui n'ont point de tems 
réglé, (bit pour le Mexique, à l'égard defquels il 
faut être à Cadix avant le 10 ou 1 f de Juillet. 

Les retours des Indes font toujours en efpeccs 
d'argent ou en marchandées precieufes & d'un dé ^ x /Jfo 
bit affûté, cuirs, cochenille, indigo , bois de 
campéche & laine du pays : mais ils (ont un peu 
longs , étant de 1 8 mois ou deux ans pour ce qui 
pafle en la nouvelle Efpagne : au refte , ils font fi 
avantageux , que Ton compte telle année avant la 
guerre où il a rapponé douze millions en efpece , 
& jamais moins de là 7 millions , (ans compter 
les retours du hazard des vaifièaux, qui revenant 
dé la Médireranée fe chargent à Cadix de 100 ou 
100000 piaftres , ce qui arrive plufieurs fois par 
an. Ce grand profit porte les négocians des plus 
confîdcrables villes de France & même les étrangers 
à prendre part à ce commerce & à employer leur 
argent en nos inanujrôures. 

Cependant ilnefeTait jamais fans nique & (ans inemm^ 
péril , fur tout pendant la guerre , (bit parce que la dites <? 
plupart des marchandifes deviennen c alors de con- **a»ta - 
trebande, (bit par 14 difficulté d'échaper aux ar-£ M *** ce 
mateurs , (bit par le hauflèment des induits , qui C9mmerc * 
montent alors à 40 ou r o pour cent du principal 5 
il faut avouer cependant que la plupart de ces in- 
conveniens (ont cédés , depuis que la couronne 
d'Efpagne eft pa(Ieedansle(àngde France, mais 
il yen a d'autres non moins fâcheux qui leur ont 
fuccedé, dont le principal eft l'empêchement que 
Jes ennemis mettent au paflàee des flottes ordinai- 
res d'fifpagne aux Indes, &Tcrifque d'être brûlés 
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178 ETAT DEt LA FRANCE. 
Breta* ou enlevez au recour. Les inconveniens ordi 
gnb. des tems de la paix naiflent cous en derTen 
preiîes , (avoir en Efpagne , à cous les écran] 
Faire le commerce des Indes , n'y avant eu < 
Efpagnols naturels qui y foienc admis ; le 
d'Efpagne en Italie & Flandres en étant excli 
bien que tous autres $ cependant, comme : 
point de marchands Espagnols aflèz fora 
charger fèuls à leur compteïcs flottes d'Efpa 
font obligés d'avoir recours aux étrangers p 
cargaifbns d'Efpagne , ne pouvant d'ailleur 
nir les marchandâtes néceuaires aux Indes : 
ou ces étrangers vendent aux Efpagnols i 
avanture , moyennant un profit certain , 
étrangers empruntent le nom des Efpagno 
faire paflèr leurs marchandifes , & alors il £ 
ployet le nom d'EfpagnoIs dans les facture 
actes de vente , & partant , il fe fait abfbl 
fous la bonne- foi de celui qui prête fbnno 
telle forte qu'il eft abfolument maitre, t 
l'envoi que du retour , fans que l'étrange* ci 
demander compte , ni qu'il puiflê former 
plainte , en cas de malvcrfation ou tromper 
outre la con S (cation certaine du fond conte: 
courroitrifquede perdre tous les autres effè 
l'on pourroic avoir fous la domination d'Ef 
&pcrfonnellcmcnt d'efluyer une longue&n 
fon , dont on ne fort qu'avec beaucoup d'à 
c'eft la difpofition des Rois d'Efpagne , qui i 
aux étrangers le commerce des Indes , dii 
indirect. Pour fauver une partie de ces in 
mens, on n'employé dans ce commerce, < 
noms étranjgersou fuppofés, tanr dans Ici 
eue Ton écrit , que dans les adrcfïès des cor 
dans , de crainte qu'elles ne foient înterc 
ce qui arrive fbuvent : avec ces précautions < 
éviter la conviction , mais non le foupp 
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confluence duquel fur les moindres indices , le B&stA- 
Gonfciï d'Efpagnc ordonne de grofles taxes fur les gnb. 
Gmpconnés : on peut juger , par cet échantillon , 
des inquiétudes qui accompagnent ce commerce: 
cependant il faut dire que , malgré tant de traver- 
fcs , il eft parfaitement établi , & que dans le fonds, 
il n'y en a point de plus utile aux particuliers , & 
même à l'Etat en gênerai , puis que c'eft le feul qui 
amène des efpeces. 

Outre cela les Malouins font un commerce con- cmater- 
fiderable en Terre-neuve pour la pèche des morues ce de Ter ■ 
vertes & fiches, qui fè fait au Château rouge & au r<-X<«w 
petit Nord : il y a ordinairement 1 > ou 10 vaif* 
féaux du port de 100 à 300 tonneaux , qui portent 
avec eux du (èl pour leur pêche, & les vivres pour 
la fubfiftance des équipages : quand la pêche ne 
fuffitpasà leurs charges, ils achètent du poiflbn, 
à la cote , des particuliers qui en font magafîn : ces 
vaifleaux partent en Février & reviennent en No« 
vembre , non a S. Malo , mais à Bordeaux & à. Ba- 
yonne , du à Bilboa , où ils font leurs débits , & 
font leur retour à S. Malo , en vin , eau de vie, 
pruneaux & refine. 

La pêche du petit Nord employé jufqu'à s o na- Vu petit 
vires , mais. comme la côte où elle fe fait eft defer. ^rd. 
te y le voyage eft plus incommode que les autres , 
tant parce que les équipages ne trouvent aucun ra- 
fraicûiflcment , que parce que la pêche eft incer- 
taine , & qu'elle manque quelquefois ; le poiflbn 
de cette cote n'eft propre qu'en Efpagne, la côte 
d'Italie & de Provence : c'eif au/fi en ces lieux que 
les bâtimens qui l'ont faite ,. vont fe décharger , &. 
^rapportent des fruits, des (avons , de la loulde, 
qui cil une cendre propre à faire du verre ; du fa- 
von de l'huile & de l'alun que l'on charge à Civita 
Veçchia , & tout cela fe débite à Nantes fort ayan- 
tageuferneqt^ & certainement le profit de ce corn-. 
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B&eta- merce dans le fond , qui eft la pêche , eft afleze 
gne. fuel , car il dépend , tant de l'abondance du pot 
fon , que de la facilité du débit, qui eft travej 
par les Anglois , qui portent le même poiflbn da 
les. mêmes lieux , & tâchent de nous prévenir , i 
. forte que les habiles négocians jugent qu'il ne (et 
pas à pronos d'y employer à l'avenir > la mên 
quantité de navires. 
Pefche de q çi inconvénient prévu fit que l'on propolâ , L 
U Bout- v a quelques années , aux Marchands de S. Malt] 
**• d'entreprendre la pêche de;la baleine^ ils y envoyeH 
rent même quatre vaiflêaux en 1 68 8, mais la guW{ 
re a empêche qu'ils ne continuaient , comme certdl 
pèche a beaucoup d'utilité , M. de Seignelay , m 4 
la vouloir favonfer , procura la diminution m\ 
droits d'entrée , en rcdnifànt à ; li v. i o C pour cha- 
que baril d'huile , & £o f. le cent des fanons de ba- 4 
leines, pendant que les étrangers en payoient il i 
liv. delà barique d'huile ,& ioliv. du cent de fa- j 
lions j mais on prétend que cette différence cûetw 1 
core trop petite, parce que les Hollandois font leur» . 
pêches à bien moins de fraix que nous , & (ont par 
conféquent en état de donner leurs marchandifesà ' 
meilleur marché; cette nation employé jufqu'à 400 
bâtimens à la pêche de la baleine, & connoit miens 
que tous autres les avantages du commerce que l'on 

tmrfe en cn ***** 

lier. Au refte comme la guerre a tout interrompa,kf . 
4 Malouins iè font prcfque tous employez à (aire des 
courtes fur les ennemis ; pour cet effet ils ont armé 
tous les bâtimens qu'ils ont,& par ce moyen ih 
ont porté un très grand préjudice aux ennemis , fe 
ont amené dans le Royaume une infinité de mar- 
chandifes qu'ils leur ont enlevées , ils ont formé ft 
entretenu une infinité de matelots & autres gens de. 
iricr , à qui ils ont procuré une fubfiftance avaota* 
geufe t mais auifiils ont tellement excité la jaiou&r 
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x#frfr n'eft fc + offt* gt d<& Ifato, ôfrfa fk0* . 
daikwéfc#Wt«ktfe &c©ofemmétt*kr 
« J^ èMÉ ii ai a riÉPfal^feai oeVbemidei^ 
awfl^rtW^pffHHiifriK qtttAtifé do cfcaitvi&t > * 
:^ mtti**A fcMfctfeie »t6iUtt | fe« aocmn , 

feij|£fe«l** 4i ci Wfafc <qtftM febk l*He dcDol, 
rjtyM^tftfty^^ &frw;à<*ufeotf> 

aumwfiraffUBCTfCtic ce eatiion te retrait ap^ " 
*i ^C ittM' f JU yyt demeww en 6 tttre 

to*ttfc éft*ombé*cn4a MlfetMfc Wffiwi 

**£ri#ftttaéfet -fiai** -W «fetfctô fai&>. 

fcgj. iy^i;« >. ï.i.. jx î. w,# .:> fu v i ,,f'. .•■ .miïv •% 
5ttiN*«*«uié«ftttt*ff ia <fc dbftiter «ne <fctàtfoi&a»fîfe- 
?£z^4eti jtettntf de Bretagcié , a<xu dc^*'"?' 
jointe* ce détail quelques aMUdcrariorts ge. Ê*"*»* 
IcftqoiftfVirorttàl^dttir. tlditipaiexem- '" 
qu'en gênera! le pajSdeJfcetagnccftmélÉde^,^ 
ks &tô rhèmfcenes yqu ! il ^ a ittânmoin* da- &*#*,# 
«d£c«*^n&rcsdàitf I* baffe Srttagfte qui dnf^u 
mvtitflfe ?** une pbctft* qug l'on nowrtic le> ; 
riiftf jqa/ityades éâwamsdttpaw fortepun 
» j d'antres qiri o^do gtat>d«4ahd» ou tefte* 
ht* V '<!«« Ha fcoisdéi £*&£ Jour ordinaire- 
tdcbétre,dcchcrne^dcchatcnicr,&dcboisf . 
é f-quel'air cft par tout afle* tempéré, mais 
-grpsâe phrthumiclew voiiînagcde la mer. ?*r ^^ 
a fcconde confidetation regatdcte nature des Jf*f* ** 



particulier à cette province , Je Vattài 
de-fon héritage des rentes .en grains 1 o 
Seigneur, ainfique le précédent, mai 
mais cenfé propriétaire de cet heritag 
qu'il peut être congédié en tout terni 
gneur, Se qu'il ne peut altérer le £bn< 
façon , il a néanmoins la jouidànce c 
des hayes &fbllèz , & des arbres fiuitic 
arbres de décoration (ont au Seigneur , < 
rallier (on Vaflàl n'a qu'à lui faire fîgni 
bourferaent des édifices & autres droit* 
rcs à dire d'experts, à quoi le detem 
s'rmpêcher d*apquiefccr, & ainii le parti 
ordinairement, eft de racheter du Seign 
de commiilion nouvelle > moyennant la 
maintenu. Cet u(àge eft particulier ai 
de Vanne , Quimpercorentin , Léon , 1 
S. Brieux& produit un revenu fort net; 
ces fortes de rentes /ont toujours, fojbl 
raifondu rachat, qu'il faut faire afle 
ment. A l'égard des terres de ptopriç 
gocurs les menagent comrpe ils le ju 
propos, (bit en les faifànt valoir par le 
foie en y étgbliflant des métayers , (bit 
afreageant ou les coq versifiant en doi 
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*"T La troifiéme obfervatioi regarde le 

JJ ri . p gH , habitans que les rolles de la capitatio 

pies, noître monter à 1 700000 perlonnes, y 

EccJéiiaftiqu^ReJigieux&Reli^ieuics 
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ibre de I j" m 6 : quoique ce nombre de peuple BfJt#j» 
très grand il Faut avouer qu'il n'y a que les 
is de k mer qui toiem bien peuplet * le milieu 
pays ne l'eft euerc ; aufïï n'eft il pas de bonne 
ijt fon prétend que la plus pan des landes qu'il 
tient feraient de bon rapport f fi elles croient 
îvées, toutefois on connoît par l'Hiftoirefic 
mcïcns mémoire du pays que l'on n'en a pas 
d'autres ufoges anciennement qu'aujourd'hui, 
ion peut juger aue le pays eft autant ptupïé . 
il Tait jamais été. ■****!* 

^ quatrième obfervatîon regarde l'état de la j - -'* 
bïeflè que l'Auteur tait ma tirer à 4^00 Gentils* i 
nmes , fuivant les rolles de la capitation , 
\ compris ceux qui font engageEdans des c bar - 
de jndiçarurc, ou dans l'Egiife j de ce nombre il 
1 a placeurs de fort riches ; mais comme la No- 
te du pays en gênerai eft peu adonnée à la guer- 
& au fervicc , il arrive que pîufitun Cadets fê 
: mariez 3t qu'ils on fait foiicbcs : leur pofteriré 
ft de même, de forte que comme h coutume 
a province donne rotn l 'avantage à l'ai né , il 
[formé une multitude de pauvres ramilles no- 
, dont l'origine n'eft toutefois point &fputée« 
A cinquième obfcrvation concerne les mand- 
ates de laines , car l'Auteur a amplement ex r 
né celles des toiîles : les villes où on travaille en 
lès , qui font étamines, droguets , ferges , mol- 
I, crépons &pctits draps, tous de laines du pays, 
: Nantes , Rennes , Dinan , S. Brieux , Lambaile 
teaubriant , Nozay , Rodon , JolTelin , Le Gué 
•lelo ,'Ste Croix prés Guingamp, Auray , Van- 
, Maleftfoir, Rocbefbrt , Chateauncuf , Lan- 
i&Ervillac. Les métiers de tous ces lieux diffe- 
t peuvent monter en total à 800 , de forte qu'il 
fê fitfir pas (uffifàmmcnt d'étoffés pour la cori- 
irrtation du pats -, la facilité qu'il y a voit ci-dé* 
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vant à en tirer à bon compte 

Hollande , a (ans doute empc< 

s'exercer davantage à cette mat 

La fixiéme obfervation regar 

au fujet deiquels l'Auteur rci 

province du Royaume n'en av 

Je ci , &il croit qu'avant Pédit 

comptoit pas plus de 4000 dan: 

Rennes , Nantes , Vitré & Qui 

Sur Us en cft très petit aujourd'hui. 

dnitr La fèptieme remarque , que < 

feutrée n » c ft point comprifè dans l'etenc 

* & ferrie, f crmcs> ]& droits d'entrée & de 

tarif de 1 66+, n'y ont pas été cor 

il y en a eu un nouveau établi en 

rets du Confeil fubféquens qui 01 

du Roi autant qu'il s'eft pu , Toi 

introduit les uns & les au très du 

forte que toutes les maichandif< 

ailleurs les droits réglez , outre 

.comme ceux de la prévôté de l 

ports 6c havres dont il a été fait 1 

On a travaillé à un nouveau tari 

de la paix de Rifwick , qui a p< 

gement à l'ufàge , mais l'Autcu: 
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La huitième obfervation con 



thu des tlon ^ cs navires , & le nombre c 
"Haïtes font employez. L'auteur dit qu 5 
Clenom- (eaux de commerce , ils font ord 
***** S. Malo, Nantes, Vannes , Ai 
Quimper , Morlaix & Rofcof , 
Roi le font à Breft.à l'Orient, q 
ment de la compagnie des Indes 
a toujours fourni une grande pa: 
(ont neceflaires. A l'égard des r 
jincot desxolles qui fuient faits ei 



gens de 
Ver. 



y 



ETAT DE LA FRANCE, TSr 
ils font divifèc en certaines dalles , a fcaït connoître BretA - 
(]ti*iJ y en a aâuel kment iyî 4a. V Aureut n'eftime GNE . 
pas qu'ils ïkiiRènEêr^be^ïicoupdimindédtpms. 

Quant aux étapes, rAuEeuraMetvequetoutlc sur hf 
mouvement des troupes ?n cems de paix le réduit Es*per* 
lux cKangemens^de gatmfbns & aux roiit« des 
compagnies de marine ; fur quoi il dit qu'il y a 
deux toutes principale^ qni k terminent toutes 
dtuïà Breft, la premkrc entre dans la proTirïcc 
par le midy an Éku d Iti grande -, & continue par 
Àncems s Nantes, SiVehaf , Mnfîïlae , Vaïines , 
Àuray , Hcnnetrou , <^i imper ' Roïporden , 
Quimperlay , CtMteiitfm i le^Faon T et Lauderriad ; 
l'autre du coté du nord par Poncorfon \ Etol > Di- 
•MiyLMnlKi Wr^Sj Çrieox » Gu jngamp , BeUe-Ifk ' 
tftttrreyriNMNBèy %Mtt0né^'LSraen)au $ tes 
doamatesftcommuîuQuent de S. Brieux à Van- 
AuièeMftBttJDamr ; Uzd;; Foorivi , £ Loe- 
mioé 4 .$tde>Dc4 à Nantes par f£e& , Rennes , 
Aun^&faf» & Nozaji toute ladépenfedeséta. 
po&frfr par fat province , A elle en frit le fojvl 
draenaiqtie tenue des Etats ; de plus il y a en tou- 
jours pendant la guerre deux ou trois regimens de 
ca?allcrie ou dragons, & autant d'infanterie en 
quartier durant i'nyver : on fait en Bretagne pour 
kor fubïiftance la même chofe que dans les autre» 
provinces. & r * 

La dixième obferration regarde les grands J%j£ 
chemins ,qui généralement parlant font plus beaux \h*mins m 
CBeete pcovince qu'en aucune autre du Royaume. 
Les Etats font la dépenfc de les entretenir ; ils y 
employeur tous les ans un certain fonds , & en coif- 
fiqueoce il n'y a point d'année que Ton n'y failè les 
Rporations neceffeircs. 

. La dernière oblèrvation de l'Auteur regarde le ^* r j* 
cuaâcre & le génie des peuples qu'il dit n'être in- pj w„ 
éiftric«x > ni laborieux, mais fort ivrognes & ' 
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chicaneurs , deux vices qui contribuent 

teneraîe de ceux qui font cloigncz de 
it que h noble (Te y cft plus ancienne < 
ce qu'il attribue au peu de firequen ratio 
eu avec fa Cour Se les aimées 3 depuis c 
vince ctt unie à la couronne; il rcmati 
n'a donné depuis ce remsJà qu'un feu 
de France . qui cft celui de Goebriani 
yraimcnrilïuftreârquien vaut plufieu 
enfin à l'égard de l' étude & des lettres 
Ja Bretagne n'a ja ruais produit d'honv 
par cet endroit, quoi qu'à dire vrai les Bn 
quem moins d'ejprit & de genic que < 
& d'éducation. 
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EXTRAIT 

MEMOIRE 

DELA * 

3ENERALITE* 
POITIERS. 

trèfle par ordre de Monfcig»- le Du c 
se Bourgogne en 169Z. 

ht M. m Maupiou d'Ablsgi , Intendant 

LE pitoyable Auteur de ce Mémoire ne 
uoroir à mon avis , être difculpé de plu- l»c*p*ei~ 
nean^àntes capitales ; c'eft beaucoup «Ta ■ ^ &?*•* 



1 manqué d'attention oa de diligence à remplir ' 
ordres d'un Prince qui dénroit s'inftruirc de JjJjJjT* 
cac réel de fim héritage futur pour l'utilité pu 
que, nuis cVft une faute bien pins grande dans 
p r i ncipes de 1'botraeur & de la Religion, que de 
guer on emploi dont on fe iênt moralement in- 
>ablc , 8c quand on y ift parvenu , de le remplir 
x 6 peu crexaétitude , qne l'on fe trouve hors 
rat d'en rendre le moindre compte > 8c réduit 
nme celui-ci l'a été , à faire faire des rolles fii- 
ficiels des bénéfices 8c des terres d'une Province 
£s Sobdékgucz , & les envoyer fous leurre- 



i 




v rf8 v jÈÏAT DE JLA BRANC5. 
Porc- d'un Mémoire exadl , fois avoir eu la cap 
TOtf. joindre- la moindre rqnrcquc'fiirtai afl 

fur lei éveaernéns anciens &4nodmes. fioAra ma 
fi cet Auteur n'a pas entendu ou connu , ni les i» 
tentions du Prince vtii tes moyens d'y &is£bi«, 

, il devojt jkix moins charger quf lqu'iuideft habites 

.gens dont (à Province cil Remplie, «Ain ufrff&i 
important &fî utile : après tout> û~feut (tenta 
les ^0ks en l'eut où ei|cs 4bnt , 5c fupplcec pu 
le fêcours des livres, non pas à toutes les ornifGoflf, 

c 0VÛs^cclks quiil ntfeft permis de *£«»•* , tdki 
que le détail dcJ'hiftoiV, Jcs &ndkuonUde£Jk 
baves & quelques observations unguJieres m 
lieux 5e aux familles. £ q 
ttituUë L'Auteur donne au Poiéfou 48 lieue» de Ion- 
d»Pmtm gueurter6rient\iuc^uctUmt^le%ti^lIeSi^n fjbur- 
roit augmenter jufqtfà 6o , en comptant , Clivant 

^cs ir^urc^<M^deffûs^|^^)^ 
prés de.Moptn^prilIpn^ufau'à tajro$ fir mer ; 
il lui tfbnrie %i fieux a*e largeur, norâéiudjmak 

ihi léiil endroit , « qu elle cit beaucoup plus ref 
fer envers la mer , n'en avant que i e, depuis Mon 
taigu julqu'à Luçon : comme d'un autre côrèorî 
en compte 3 s > depuis le Port de Piles jufqu'à 
. ,Montbrun ; mais aufïï faut-il dire que c*eft l'effii 
. d] un alongemen t de la Généralité qui le alilfe entre 
lies provinces d'A ngoumois & de Limaim 4ans une 
largeur de 1 j à 1 3 lieues , paJ&ncdepukBeruis^ 
Brigneuil , RoGheçhouart &^ntbrun , ù, largeur 
cit de r à j lieues & par coût cet eipace èft fort in- 
commode au commerce à caufe des bureaux qai y 
font placez pour faire payer les droits dus fur les 
marchand i les qui entrent en Poitou , quoique dc£ 
tince£ à T Angoumois ©uauLimoufin} l'inconvc- 
nient de cette langue de terre a été obfervé dans Je 
mémoire, de If Gcûctaliqc <tc limoges , dqot l'Àa* 
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plus éclairé que celui-ci, n'a f as manqué de Poic^; 
: qoc c*eft an cfet de l'avidité des Fermiers du toU» 
[qui pour lç léger profit qu'Us en tuent ruinent 
ommerce entier de deux provinces Icfquclles 
|ît communication que par ce paflage niaucunc 
j^coflourec pour le défait de fcùri denrées ,Cias 
^fljeiircftiinpo^lcdcpaycriefwipôttorib- 
ra. Les bornes de cette fcrandc province (onrà JJJJ'É 
rjeÀle Berry & k Umoun ; à Poccident la mer **?*• 
le" m d* A unis % au (èptentrion laTourainc 1 Ao- ^ 
ï 3c fa ftpetagoe ,.au midi PAngoumois & la £c£/ 
umifoigc* te climat en eft inégal , aufli bien -Mtr% 
itks mcero&ïc'caracïcrc des peuples* le mi- 
«du pays eft le plus tçmjpcré, les hommes y (ont 
afasgmGeh , mats auûi y font ils plus pareueux. 
ws Je b^sPpicpu^ fifck frontière du Limouûn , 
àeft froid r^a^rai^sdiffc^ 
^dantfcdcaBicr canton &lcvoifînagc delà 
ïdajtije premier,, purre laquanrjtéde marais 
fgHnàp^jflànrc^qiulc remplirent; cepen- 
n'a parler e^gcne^.^e fokiJy cftpar tout 
incoop fffè ton que oi|M le voifîuagc de Puis, 
t nabitans de ces derniers lieux font fort Iabo-^ M, *'*• 
bx, durs au travail , groffiers & difficiles dans Us * , * 4 »'# 
euxs , d'ailleurs le fang y eft beau , «5c fî les peu. 
%j avoient tant foit peu plus d'aifanec, cm^y 
roit par tout briller la joye & la bonne chercha 
uellé ils font naturellement portés j lcs;véte- 
us des gens de la campagne les dcguifent.a n«s - ' //i 
tXj ils postent psefauc tous les chevcuxxxwrts 
le larges chaufiès àla fuitTe avec des rabats 5 les 
gereSy ont la plupart de grands taïens pour la 
3e4c pour le chant \ on cpnnoit leur réputation 
et égard. Le terrein de la Généralité eft difrV DuTe** 
\t dans toutes les Bleétionsdont clic eftxonipq- retn * j 
; , mais le produit n'en eft pas de même, kp 
4s jles vignes &Jçspat^f^escoi^pofàntt©w<îS 
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PotroV les moiftôns, lcpeuplc fait de lui-même à 
une divihon aflez naturelle de toute la prt 
faomme pavs de Gaftine toute l'étendue 
croit pas tic vignes , e'eft à dire celle qui 
la Bretagne delà mer! tout ce canton y< 
knement coupé , les héritages y font enf 
bayes vires & les terres y font tantôt en 

% labeur , & tantôt on les laifle en pâture j 

grais & la nourriture des beftiaux , il y 
montagnes dans toute la province , & à Y 
forêts /l'Auteur en promet le détail dans < 
doit faire de chaque Election. On peut d 
neral qu'aucqne partie du Royaume ne 

Pefihe. de meilleurs ibnds aac celle-ci, lapécl 
abondante dans tout le rivage de la mer , 
pagne nourrit une quantité eznaordinaii 

G*™**- lent gibier , mais ie itÉIheur commun : 
France ne permet pas que (es babitans en 
commodités qui pounoient les faire vi 
aife , les impots d'une part, &Ic defti 
fommation de l'autre , font les obftaclc* 

^, . le Poitou comme ailleurs , les privent i 

^JU£* avantages de la nature. L'auteur comptej 
ports de mer fur cette côte , (avoir , les & 
lonne pour le principal , Beauvoir , la 
Mont , S. Gilles , le Jard > S. Benoit , la 
•Noirmoutier & PIfle-Dieu 5 tout le cou 
ces lieux fe réduit a la pèche & au tranfpc 

th/fat. L'un des defrauts naturels du Poitou c 
trop peu de rivières navigables , il n'y 
deux qui font même (ituéesà fbn exti 
plus considérable eft la Vienne , laquelle 
mence à porter batteau qu'à (à fortie de 1 
lité, trois lieues audeflusde Chatellera 
ronde éft la Sevré qui , quoique petite 
teau depuis Niort jufqu'à Marans où 
charge dans la mer ; cette rivière feit ut. 
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infport des bleds de U partie du haut Poitou qui h PcfQPB 
nfi ne a vee I * Au n is Se V A n goumo ïs ,ma i s le d et a i I 
: commerce fera plus paiticujie cernent explique 
traitant des Elections en particulier. I 

S ' i) é t o i t au (Ii a île de repa rer i; ou ces I es om illî ons """ 

ifitielies de ce mémoire > qu'il cil facile de fùp- 
êer à ce qui lui manque par rapport aux iiéetes 
flc£, on te pourrait flarret de rendre ^cet extrait 
peu pies pareil à ceux des autres Généralité? j. w KMm7M ^ 
aïs comme cela eft impoiTible , il faut que je me ^j^^fc 
>mc à l'article de riiiftoire qui cil le feu] où lesSftftjg 
rres ordinaires me peuvent fournir matière à p , 
rtiplir les vu ides que l'Auteur a lai liez* Les Poi, 
vins prétendent ncer leur origine des Scythes par 
nation <tes Pietés qui vint rétablit en Angletctrc 
ngtems avant J, C, & qui de l'Angleterre vint 
innei fon non\ a toute la contrée que les Romains 
it connue fous le nom de Pifiavia, On en cite 
«ut garantis les vers fui vans avec quantité d 1 Au* 
lis <iu moyen ^^^^^H 

Em AgAtiforum Pi fît Repom Brit&mU 

Injedere Plagia PtfitateftisidhmC r 
frtUf mf&nlàs frêlUt acctffkêâ oras» i 
: Acciftrtfmm Ptfknes *nde geniti* 

llafcil faut avouer que ce ne font pas des auto^ 
%ib^cfriYaiQc*f}tes»,ftr tcoutquc toutefois 
jcJtttt&âmqitclnuideqiiett^^^ Stmtfe* 

Mgnndefajtif dos peuples dé f ancienne Gaiifc , ******* 
ISmMc la Sentie» #oarprrop4nent à l'idée que 
» ai priiê >< il y a longtems , <Sc que j'ai éta$ie 
»ua autre ouvrage» quoique ta route que Ton 
t tenir à ceux ci n>it rien de commun ayecjcçlle 
fiJesaocres ont fui vie. Tout ce que l'on raconte 
Igairernent des évenemens arrivés dutenos des 
us de iaitafe tfcft JnJé. Julien i >1 en % po» 
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Vautre manière. L'empereur dat 
Poitevins dans la guerre quil fit en 
l'on prétend que ce rut lui qui par u 
cômpenfe permit à ce» peuples d'é 
* principale dans un lieu différend c 
"■ étoit alors fituée , on voir encore à q 
cFe Chatelleraud les vertiges de Tan 
Poitevins qui porte le nômde Viû*%* 
ra ci-après qu'elle a encore conlervéi 
ficelés le rang 'de Cité , & Tes ruines 
Vrent pour peu que Ton y fouilla la te 
affèz quel a été le nombre & la gran? 
fiecsj quoiqu'il en (bit on rappor 
du Poitiers moderne au tems del'En 
Je n'entrerai point dans le détai 
les Légendes rapportent de la mani< 
fut converti à la Religion Chretiei 
liai , il y a fi peu de vrai-iêmblan 
mieux dire , les fierions y font fi gro 
traires aux mœurs des tems où on le 
efVimpoflible d'y ajouter fby , il v; 
que le Poitou fe trouva Chrétien < 
refte de là Gaule fans avoir connu de 
on fi grand changement étoit arrivé 
tiers des veftiges d'un ancien Pala 
nom de Gallien : on y voit auffi une 
ferve encore fe nom d'Arennes , Se 
de la ville les ruines d'un Àquedic q 
faux 5 ces bâtimenis Jjbat aaribuej 
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doue. D'ailleurs dfe n'a confcrvé aucune 
x<toe*cacmcntssmveicncepays1à fat 
5 des Empereurs Romains , il y a même ap» 
({ut cettexontrée foc toujours fort tun* 
msieiir domination* nuwcommekrcpnt - 
le bonheur des peuplcsnc fournie pas ans 
os vo%akes «ne matière aflez éclatan te à 
des, les hommes n'ayant ordinairement dà 
*poot oequi les agite, fin recomçenfè d'un 
je4ooao^kschroniqQesda Boitou n'onc ; 

ptnaeintle tegoede Conftantin, qu'ils j 
ce en confufion divers événement impip» 
M k rapportent ans fondations, des pp* 
Abbayes du pays, telles que Luçoo qu'jb 
entàunLucins fierc de Cooftantin, Saint 
epl'Enn, qnel'on rapporte i S. Hélène, 
ft» deQutpçay & diiïcreotes figlifesde 
idontikfoot anteuxs & Hilaiieft &.Mar- 
ont prodigué les miracles les pluscxtraot- 
l.MÉr apurer ce qu'ils ont intenté , afin 
tftsr la Religion dans le débit de leurshit 
ibnkufès. Il eft vrai que les Eelifesde Poi- 
tt la plupart d'une fi vieille conltru&ion que 
peut douter de leur antiquité , telle eft l'E- 
$. Hilaire que l'on (ait certainement avoir 
ie par lui, celle de la Celle où ce Saint taifoic 
cure , celle de notre Dame la grande , an 
de laquelle fe voit la repréfentation d'un 
à cheval que Ton aflîire être Conftantin 4e 
plufieurs autres , mais avec cela il n*eft pas 
: d'admettre tous les prodiges qu'ils préten- 
roir donné occaûon à leur fondation; on 
éme s'aflurcr que la forme prefente où elles 
ft beaucoup plus moderne que ce tems-ljà , 
icienne qu'elle nous paroiflè : je penfe qu'ek 
atvenr prcfquc toutes xapporrer aux Comtes 
Rij 
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jtonéO de Poitou les plus anciens , ou aux Eve 
Poitiers des LX > X & XI fiécles , & mên 
Rois de la première & féconde Race. Toi 
les hiftoriens difent de S. Hilaire a peu è 
ment à la referve de fon exil > de (on retour ; 
* Cède la fèpukure de fa femme & de fàffli 
fefqueUcsD édifia l'Eglife de S. Jean & S. 
botte à prefent fon nom parce qu'il y fui 
lui même. 
Jfc«/ les ' Mais peu après h mon l' Km pire Rom 
Vtfptt. danfràfafin, tant par la foibleflc du Gc 
ment que parla matfvaifed&ipline des 
Aâ plupart éta provinces devinrent^ proye 
tares ,Rotne même fut (acagée par Alaric 
Vifigots en 4 1 1 , & pour iàuver enfin lltal 
fereur Honorais fut contraint de céder te 
quitainc à ces mêmes peuples par \m tr 
l'on raforteà l'an 418. Le Poitou (ètrou 
-pris danseette cc&on & obligé par cordée 
sèfoumetrre auxVtôgots qui en furent kg 
«jufqu* en Vannée J09. Cette nouvèHc doc 
ne les défendit pas de l'invailon des Alterna 
le Roi Crocus , ni de celle des Huns (bus A 
uns & les autres les ruinèrent fuccefliveme 
ttuifant les villes & les Eglifes , avec d'r 
cruautés contre le peuple indéfendu. Les! 
ctoicntdéja maîtres de la Gaule feptentri 
& Clovis le cinquième de leurs Rois , de] 
partage au deçà du Rhin , a voit embraflë 
ftianifme lotfque la guerre s'alluma entr'c 
^Vifïgots , au lujet de la retraite que ces 
dohnoient auxGaulois mécontens,Theod« 
d'Italie qui protegeoit les Viflgots , comr 
de la même origine , ne permit pas que i 
nations en vinflent d'abord aux extrémité 
nagea une paix entre Clovis & Alaric IL, 
fUkxéck Amboife, mais elle ne dura guer 
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revins eux mêmes conduits par un Seigneur du Porrotf 
s, mommé Saldebrodus , appellerenc Ciovis 
ir fe (buftraire à la domination des Vifîgots* 
iric n'eut pas plutôt avis de cette difpofcioirdes 
çles, qu'il fe rendit à Poitiers avec une puifl 
te armée , mais Ciovis paflà heureufement la 
mne au port de&non prés Chatelleraud pendant 
une autre partie de (es troupes furprit la ville de 
auvigny & le château de Luflàc , de forte qu'A- 
ie jugea <kvoir abandonner la ville de Poitiers 
narener contre la plus foible partie des François 
i étoit à Chauvigny $ il vint donc fe camper à 
boit fur la Vienne pour les attaquer le tende- 
nt, Ciovis l'y fuivit avec précipitation , & la 
aille s'y donna avec tant de carnage , que la 
ilkure partie des Vifîgots & leur Roi mime y 
neurerent. Cet événement fe rapporte à l'année 
7, il y a quelques auteurs qui veulent que la ba- 
ie d'Alaric te (bit donnée au lieu de Vouillé* 
is les (èpultures que l'on voit encore à Lireaux 
h Vienne , jointes à la tradition du pays jufti* 
it l'opinion commune. Le fruit de cette victoire 
la conquête de tout le Poitou , de la Xaintonge 
fel'Angoumoisjaprès qaoiclovis envoyaTheo * 
k (on fils aine dans la Guienne qu'il fournit 
eillement, & à fon retour il s'empara avec la 
me facilité du Limoufîn , du Rouergue & de 
overgne. 

Durant le fejour que Ciovis fit à Poitiers après 
iftoire , il donna à l'Evêque & à l'Eglife de cette 
cla propriété de tous les biens qui a voient apat- 
n aux Temples du paganifme , aux Synagogues 
Juifs & aux conventicules des hérétiques , i! y 
a une chartre de ce temps-là dreffée par l'Eve* 
: Antoine pour en régler l'adminift ration, en la* 
dkon lit ces termes. VtClerm parce , p*p»lm »e- 
*rà , Ecclefia vtro confuliarit hi% bene *taiur. On 

fciij 
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ftalTOV rapotteau même ceois la fondation de l'A 
de S» Maixent, qui étoit déjà établie (bus 
gne de Sigebert , Roi d'Auftrafie & d'Aqui 
Jcouel y fit donation de 2000 hv. de terre 
dates avec les droits de Juftice& de fcrrice< 
apartenoient dans ce territoire : on peur rem 
a cet-égard que les Rois n'avoient encore po 
«Chancellerie ni Sceau, puifque cette chai 
paffie foi» celui de l'Eglifc de Poitiers. Jcn 
rai point dans le détail des règnes des en£ 
Qovis, il iuffit de lavoir que le Poitou & 
l'Aquitaine vinrent au pouvoir de Cîotaire I 
d'entr*eux> lequel en confia le Gouvcrnei 
Chramnc l'un de lès fils , qui y attira les an 
ion père par une rébellion dont les fuites h 
terent la vie. Ste. Radegonde, la rc ftm 
Cîotaire s'étant feparée de lui , vint à Pbif 
elle édifia le monaftere de Ste. Croirt, & foi 
collège de Chanoines Réguliers qui porte à j 
ion nom , le Roi fon mari yaumôna la Sejg 
de V ouille par fon teftament de l'an f6+ 
bert Roi d'Auftrafic , dernier des enfims d 
taire , eut après lui le royaume d'Aquitaine 
il y fut tellement traverfé par fon frère Chi 
Roi de Paris , qu'il n'y pur pas faire le bi< 
fon bon naturel & fon courage avoient fait < 
il fut aiîafliné par les pratiques de Fredegc 
laiflâ fon royaume à fon fils Childebert a 
lement d'un an ; le Roi Gontran fon oncli 
para du Poitou à force d'armes pendant ta m 
& pourfuivit jufques aux frontières d'Eip; 
faux Gondebaut qui le difoit fils de Clotai 
par conlequent héritier d'une partie du ro) 
c'eft à cette guerre qu'il faut rapporter la n 
h ville de Commence en y8n la queftio 
naiflànccdecc Gondebaut n'a jamais éx 1 
claircie, il paroit même évidemment par 
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a A. Grégoire as. Tours que ia Âircr T'emnons un PocrûB 
fc verixe, Jl qnecr mainaurcs Princs an h. cjo- 
liSKdeJ'ainbjiian dcjbxxrEK Gonrran Oiitàr- 
fcc étant parvenu a ur. i^ p a* avaiux , fo; rcma 
tapnfiHhoE du Poiroc , L ù\v; onck Conran cant 
■ttrx sans enfius en 5 «- , i! fin àscircr uni îbc^cil 
fis daas les xwyaaines d'Oïkan* & ic &un-£ct£ne • 
dcibttxro^ il ocaipaîria plus grandi partie 3c la 
Fiance , joignant a eerar îaccemor. 1 Aufeaiie & 
l'Aquitaine qu'il pofirdoirôr ion chc:\ maisilvcX. 
On liés peu & fis empi*iiannr , oq pai FïW*onde 
ou par U mue en *c 1. Les enfuis de ChiiàcSnt 
le firent laguciTcprciqocconriniKjrmcrciu^u'à 
I année * i 7", q-j£ le caôa Throdorîc a* an: p;i> ion 
iiné cobtata.jJc,jefitmaâàœ: j il mouru: W. mé« 
me peu de rrms après, en lôrre que toare la Monar- 
chie Fiançoùc fe trouva rénnk îôu> Clouire II, ca 
l'année 6 1 8 : ce Prince donna Se gouvernement du 
Poitou à Sadragcfik fi renomme da-s l'hiftoire de 
Dagoben & de l'Abbaye S. Denis s lcqacl conferva 
cet emploi même fois le reene d Àribcrt frere 
puiïné de Dagobert & Roi d'Aquitaine. Dagobert 
fit de grandes violences dans le Poitou , quoi qu'il 
«fut pas de (es Eratt , il enleva les poires deeui» 
-ne de l'Abbaye de S. Hilairc , avec les Fonds Bap- 
tifinaox pour les rranfporrer à S. Denis où on les 
voit encore: mais enfin Aribert étant mort fins 
enrans en €\o > il hérita de l'Aquitaine 3: du Pot* 
ton Se mourut lui même en 6+$ , Lrfilànt Clovis 
II. des fucccflèurs duquel iln'cft pas ncccflaiic de 
donner aucun détail , puiiqu'iis ne font connus que 
ions le nom des Rois faincans ; l'irruption des Sac 
sazins eft le feul événement conhdcrable de ce tems 
la, mais l'hiftoire en eft connue. Enfin la Cou- 
ronne de Erance paflà dans la maifcn de Charles 
Mancl 5 Ton fils Pépin s'en étant emparé Tan 7 y 1 , 
les guerres que ce Piince entreprit contre Caiflct 
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«orref? iéïton^^Éues d'A^titak* , fc ttttidft 
ri fe Pokotif , s 'cWtéUttsfrkes-dat* 1*G* 
ainfi qoUs hc remarquerons au fojecdc fon 
juelc traité de parcage cju'il fit au licu-dti ' 
Poitiers, avec fon frçte Carloman, c*étoit • 
alors une place* ou château fortifié, màii 
rêftak plus de- ville ni ^fabitari*> depuis q 
tobertîc* Soient tranfportés auPwtiets ûm 
dontU tôukt ifpdof les ruines aprds en av 
KAutemv - ' 

**//* 1. - • Udômmatkm <k1a te. race des Rois Fi 

fe*r, donna une nouvelle ferme au gouvernenu 
provinces j Charîemague érigea PAçutaine^ 
«une en l'année 778 > ilcninveftitlonfils J 
depuis connu fous le nom de Débonnaire j < 
«Bvift tçiute l'étendu* en Comtcrofrihftép 
hommes confidcrabfisou pat leur" naiffimee 
leur capacité; tek furent Humbert Qui fut i 
de Bourges , & apreY lui Sturmin Aotoiiy 
fat de Poitiers; Quitbaudde Perigoeuxr] 
CIcrmont en Auvergne $ Bulé du Velay j Te 
Toulouft ; & après lui Guillaume I . Seguin < 
deaux j Aimon d'Albi i & Roger de Lunoi 
tour ^/'dernier eft le fondateur de l'Abbaye de CE 

Umier. De cette quantité de nouveaux Princes 01 
rerneurs , rhifïoirc du Poitou ne nous per 
confiderer qu' Abbon , qui fcul en a eu la po£ 

«*£&». j] étoit félon les anciennes Chroniques de la 
tige que Charkmagne , fils d'un autre Ab 
petit fils du premier Gérard, dit de Rouflïllô 
deSamfon Duc de Bourgogne : il y a une< 
de lui' où il prend le nom cv Abbo , Abbonii 
Gerardi exfilionepoi , dans laquelle il confirr 
Eglifes de S. Pierrc,deS.-Hllaire &deSte. 
gonde de Poitiers , la propriété de leurs bii 

^ , fut perc de Gérard , après lui Comte de Po 
d'Arnaud , tige des Seigneurs de Sanzay fuiv 
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Acsqm en (cront rapportés ci-après. Ce Gérard Porrotf 

le fat pas d'abord en potfeffion de la Comté , puifc 

Çue l'on trouve que Rie vin en étoit revêtu en 8 1 f r 

mais Louis le Débonnaire l'ayant envoyé en am- 

foflàde vers Leoti, Empereur d'Orient, auilïtôé 

âpres la mort de Charlemagne , pour lui donnée 

fart defoh avènement, il y a bien de l'apparence 

eue Gérard (émit en pofleffion du Poitou, quand 

Il fat parti pour ce voyage. Le Débonnaire divifà 

tcuaprés (es Etats à (es enfens , de forte que Pépin , 

R je. d'entr'eutf, eut l'Aquitaine pour foh partage. 

On (ait allez les malheureux effets d'une libéralité 

fi prématuré* , fe enfans 8c particulièrement Pépin 

entreprirent de dépofleder totalement leur père , Se 

«dm ilslt firent enfermer dans l'Abbaye de & 

Mrdarttde Soiflbns , d'où Gérard Comte de Poitou 

lertrîra, laiéianitoujoursdemeuréfiddedansfes 

es grandes traveries. Pépin mourut en 858 > & 1 

enterré à StcRadegonde de Poitiers où (on tbnt- 
beaufé voit encore, il IsBffa Pépin II. Charles, &~ 
toc fille qui rut mariée au Comte Gérard , mais qui 
lie le détacha point du parti du Débonnaire, ou 
plutôt de Charles le Chauve , pour lequel l'Em- 
pereur vouloit (àcrificr Tes petits fils , enfans de Pe- 
Î>in. Renaud Si après lui Bernard I. prirent alors penaud 
ucceifivemenr la qualité de Comtes de Poitiers , ttrnard. 
ils moururent tous deux en guerre contre les Bre- 
tons, le premier en 845 > & « fécond Tannée (ut- 
tante ; cependant le Comte Gérard vivbit encore , 
mais il étoit apparemment employé hors de la pro- 
vince , ce qui donna lieu après la mort de Bernard 
I .d'établir en Poitou le Comte Ranulphequifbu- 
tint toujours le parti de Charles Te Chauve contre 
les enfans de Pépin , de même que le Comte Gé- 
rard l'avoir fait; ce Ranulphe mourut en 867 , 
dans une bataille qu'il donna contre les Normands 
ou lieu de Brillac , en laquelle il fut défait ave* R*« 



m OTÀtDJîtAF*AK<», 

florroO bot te fort , Duc des François. Htfel. fils, 

tèks. ' rard , afqk dès-auparavant fuccedé aux £ 

fon père dont fe Poitou &fbit partie: on a 

counoiflànccdç Ct$ aâions , fi ce n'eft de T« 

Pcpin IL qu'il lin* à Charles le Chauve , i 

funtlesliaifonsde &n£& de parenté <Jui 

entr'eux* ce malheureux Prince foc dépo 

un Concile tenu à Soifl£>n$& enfermé dans i 

nailerccHiil finit fes jours, (on ftere Chai 

étok boffù parnm à l'Epifcopat & fut Arçh 

Èë _. de Mayence. L'hiftoir* remarque qu'ils 

***** tous deux fort beaux de vifage. Bernard IL 

* d'Auvergne (ùcceda à Ranulphe , ou à I 

Tons ces Princes étoient de même famille , 

cette proximité^jui conferva Ja Comté do 

à Ranulphe II» malgré la donation de h 

VLtnnipbt ptofinccqueCbarie$k<3iauyeaYoûfiûte] 

U, ^ ion bcaufrere: ce Ranulphe mourut cfeap 

en $90 y laifiantun Os, dit BbksIL & jeu 

GuilUtt- i'admkîftratjpn de fes Etatsfut Jaiffic kOm 

mi h Comte 4* Auvergne , fon plus proche pu 

Guillaume faiftit & réfidence tantôt à Bo 

tantôt en Auvergne , il étoit fils de Berna* 

en 886 , & petit bis de l'ancien Bernard , £ 

cjuitaine , mort en 844 > duquel nous ave 

parlé ; il fut fur nommé le Pieux , à cauiè d 

nombre de fondations qu'il fit & particuli 

de celle de Cluny , qui lui donna beaucoup < 

tation : il confirma auffi celle de Deols , < 

rapporte à Ebles , Comte de Bourges * que 1 

tend avoir été fon frère, quoiqu'il y ait at 

qu'il étoiç d'une autre race, qui étoit en p< 

pour lors delà Comté de Nevers *cn effet 

dit le Grand, fïls d'Ebles I. Comte de Neve 

la ville qui de fon nom fut appellée Chote, 

& de lui fortîrcnt fuccemvement Eudes I. î 

Eudes II. Hclic, ou Ebles auffi IL dont 
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y lefquels tous ont porté le titre de Prince de PorroQ 
rts , 8c ont été maîtres de Ja plus grande partie 
Berry. 

I ne faut pas aller plus avant dans le détail de 
e hiftoire, (ans remarquer que la conduite de 
tries le Chauve ruina en aflez peu de teins Ja 
oarchie Francoifë par deux principes fort con. 
ires « le premier fut la trop grande rigueur qu'il 
rrça contre la pofterité de (on frère Pépin , Roi 
iQukairtc , qui fit plus de mécontens qu'elle ne 
procura de tranquillité : le fécond fut une trop 
inde mollefiè qui donna occafion aux grands Stu 
sirs de s'attribuer une autorité illimitée , que 
ifils ne fut jamais en état de réprimer. La mai- 
i de Poiriers étoit tout à fait dans l'intérêt de 
irles le Chauve, 8c con(èrva la même fidélité 
ir (èscnfkns , mais dans le même tems il (è fbr- 
it on antre parti an cœur de l'Etat , lequel s'éleva 
: promptement jufqu'à la Couronne ; les enfans 
Robert le Fort , Marquis de France , en étoient 
kefs 8c particulièrement Eudes l'aîné d'entr'eux 
fe fit élire Roi de France pendant la minorité 
Charles le Simple. Ce fut alors que ce Prince 
: être en état de difpofêr du Poitou , & en effet 
i invertit Aimar , fils d'Emennon, Comte d'An- **"**• 
léme qui avoit éré l'un des plus zélés partifans 
RoisPepin I. & II. lequel demeura en pofleiîîon 
i province jufqu'cn 901 , qu'il mourut: il gît 
î le portail de TEglife de S.Hilaire, de laquelle il 
t Abbé. On peut préfumer que les Rois Charles 
odes avoientfaitenfemble une efpece de par- 
: de la France, & que tout ce qui la compofè 
accident , étoit la part du dernier : en effet Ro« 
: frère d'Eudes prétendoit faire fubfïfter cet ac- 
1 après (à mort, & ce fut le prétexte de fa ré- 
:e en 9x1 : on (ait aflèz qu'elle lui fut extra- 
dent funefte , puifqu'il fut tué en bataille de 
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fttaOP k main de (oh compétiteur Tannée Clivante, 
kmort d'Aimar, Contre de Poitou , Je Du* 
laume en demeura paifible poflcilèur , jufqu 
pic du fcoï Raoul ,• lequel continuant; u rev 
fa maifon contre la pofterité de Charlem 
o(à prendre le titre de Rot, &ce fut par fe 
eues, o»mme par la trahitbn d'Herbert c 

fè? jours dans la priibn dé Peronne. Raoul i 
k Duc Guillaume pour l'obliger à recbnnoi 
droit (buverainy mais celui-ci rcrufa confiai 
de lui promettre l'obéiuance ou là fidelit 
«▼oit jurée à Charles le Simple t ainfi ils i 
rem à* une guerre ouverte dans laquelle Rs 
peu de progrés , fi ce n'eft qu'il contfaigni 
firerè, ou beau-frerc de Guillaume y de mi i 
ée$ otages pour la ville de Nevers.: cal 
Princes eurenrnrïc critrevue en 9*4. dsnll 
& convinrent de demeurer réciproques* 
: mût: Guillaume mourut trois ans aptes,! 
f,2J - lès Etats à Ebles H. ion neveu ou (on coi 
choifît Ta (èpulture à Brioude ,du il avoir fou 
Communauté de' if Chevaliers, dont L 
fcflïon particulière étoit de combattre les In 
qui étoient alors les Normands : cet établit 
a depuis été converti en un Chapitre de C 
ces nobles, qui conferve beaucoup derépuc 
c'eft en cette occafion que l'hiftoire fair m 
pour la première fois , de Pinftitutiôn de 1; 
valerie. Ebles II. vécut jùfquesen 95 r. i! 
époufé Àdelle , fille d'Edouard Roi d'Anfi 
& fœur de la Reine Ogive , femme de Cris 
Simple : il confirma d ? abord après (on avene 
les donations de (on oncle Guillaume , fek 
Abbayes de Cluny & delà Charité fur Loire 
ce qui rend la chartre , où cela fè trouve , fc 
t*&c , c ? cft qu'il y eft dit qu'elle a été doc 
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te le jour que te Comte tondit Fepin , st- du VoptiQ 
mm Pifi wm mtxu m dit i ccipà ne peat conve. 
a Roi Fepin IX oui fat enfermé des gf j* 
Kcnik ans «vint ta nu>rtde<5ûili»aiiie. Oo 
êoVia^lesduraesa^cespretniersONittodb 
a^es^fi^tum^bttcuneitfcs , •& particulier 
*ot8e* des Seigneut* de $an&y * ôVShoti** 
1* note A«*« F<m#&4, celles de qpdqnct 
cars de4* Roche , donc lestas n'ont au* 
diftinâioa , je les autres 7 ajoutent celles 
Ëftwtsttd, ir Rif« C&wurdf* & enfin celle d'os 
Ml -Mmu qui les précède tons » â y a liai 
ptendre pour le chef de lamaifon de Moiv 
Bellay , comme cela paraîtra tnifsax dans 
btfMO^iètatapponéedâffâsl ■ 
ré^a^de Umaifon dcSan2ay,latraditio* Mmfa 
qo/dle cft (brueda Comte Àbboa, par Ar- ^Smm^j 
être du Comte Gérard , lequel Arnauql 
éo6vcttép«r(bji ocre pour être Moine dans 
iye/Jtf Noirmoonet ne voulut-point accepte* 
ffetstiofi&fe retira auprésde (es parens , Jet 
M de Bourgogne , d'oo il revint en Poitou , & . v 
nia Jeanne , fille unique de Raoul ou Radul- 
eigneur de Sanzay , (ans le contentement de 
arc Abbon. Çettelautedonna Heu dans la fuite 
«dation de l'Abbaye de Ferrieres Fuivant une 
ce donnée fous le règne de Louis le Bègue qui 
qualifié Empereur & Patrice Romain , par 
Ile Arnaud, quàtifiéjî/iiis Abbonis Cornais Pic- 
m» , (bumet les Religieux de Ferrieres à la di- É 

mdel'AbbédeThiron. On trouve parmi lès 
cures de ectade JM Stdmpi s 9 Brocardée MUfr 
cbide de Kocheehouari: mais ce qui confirme 
! manière particulière l'origine paternelle des 
icurs de Sanzay , ce (ont les aveus par eux ren~ 
e teins immémorial aux Comtes de Poitou £ 
^^dcfj^iicc^uil^ujODtfucccdc^ailciaus^ 
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To ITOU il c ^ reconnu qu'ils tiennent leur terre de l 
parcage (ans éric obligez 4 aucun faomir 
devance , fet vice ou révérence pour la terr 
droits de leur domaine encre les rives de 1 
de la Sevré, le {quels font eenfés inaliénable 
tez au prochain héritier du nom j il ) en 
tr'au ci es d'Etienne Si ce de Sa niay rendu i 
qui rapporte la filiation de les Ancêtres 
Coince Abbon , c*eft au tùre de cecte or 
Jes Seigneurs de Sanzay ont été honore* 
ficelé de la qualité de Vicomtes Hcredi 
Poitou i toutefois il faut reconnoicre que 
anciens turcs il y en a d étrange me nr lùfp 
particulier la Bulle du Pape Grégoire IV, 
l'an i.dc Ion Pontificat qui revient à Pat 
faluc , par laquelle il confirme à Arnau< 
Comte Abbon , le pou voir de guérir les 
par l'impoution des mains, donc les arx 
gneursde Saniay, defqutls û femme et 
croient en poiltlfion de temps immemori 
de leur catholicité* Les Seigneurs de Sai 
TÂMwr. *h*to | ^ont du nom de Turpin differen 
riens» Quant à la maifon de Thouars , ell 
doird'Arnouî, frète puiuréduComieEbk 
THiftoire n'en parle pas avantageufemeni 
traire elle le repréten te comme un homn 
& interenc , qui fit quantité d'entreprifes 
pour étendre les mouvances de (on Ch 
Thouars, il (è fit même revêtir du titre de 
particulier > afin de s'autorifer dans le dro 
4ire la juftice à (es vailàux , & (on exemple 
par les Seigneurs de Chatelleraud & d< 
\ «houard , par celui de Fontenay en bas F 
pnifieurs autres , qui entreptitent la méi 
au grand dommage des Seigneurs de Sz 
•voient auparavant la direction générale d 
jee dans toute la province 5 Guy de Thoiu 
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cnd««d'Artioia,fofKkPEglifedèÊimcPon<(t 
kl» fpjwdcAéiHitae*!, fcdans la char- 

ittir^^^^âitèdaas kinil&QcrAm. 
DoàUYkoiiti4c^rhc>o$tia-f>aflïtti ydfe 
îiaou^.l^ cn^ da Comte d'EWctiL^ ,„ 

pcdeJâmc^jtepccmiereiitr^^ 
ncafc l «4É Lpujs d'Outremer foi Qou/în ger*- 
mlrint à |xnr malgré lesobftadcs qpCj 
*^^^AbW,DiK4cFraiirt,^uipoarte 

wll iV»fooA«axc ,^mpoflè<k^ 

p|9flk^lK|^efii^deClKaneiAaene qurre- 
£ta^^HaàmcI)L ôfeforaérotbis ta 
ij p r ocs fi^queles conjurez y ayoient 
rtcfi^Uwis^OutixmnDcpœparvcoiri 
i&Kctta«Mpifit{lei«d|gratèqa*0i ^pom- 
itaM^r>ergbfc$arç, feu* delà femme 
l^i'AbW ^jccitejafiia^c idtmpprédia te 
gwfcq ut kjvc iepes ; l^oanEmonrac en 9^4» 
(on^Locaire&géde jj anSjSucceflcurde 
tonne. Hugues ï Abbé profita de cette oc- 
e , comme n émit oncle du jeune Prince , il 
* aifément de fi>n éducation & de (à per* 
u'il mena à Poitiers pour en faire le ftege $ 
ïà$m du pays raportent qu'il fut oblige 4e 
deux mois après , par les continuelles tem- 
: orages de cet été r la foudre tomba fur la 



- Hugues & y tua plufieurs pçribnnes, & il 
ment intimidé par la perfuafion que c'étoit 
cia ptotedioo des Saints , dont les reliques 



dfcrvées en cette Eglife , qu'il ramena fon> 
en deligence vers les frontières de la Tou- 
ÇuiUaume k foivit & le combatif, mais ce 
a dc^vaotage^ ayant pciduuocpaïuc de 



<jui lut LciuwiFC v*i une paix uor 

conditions furent b renonciation d 
les Etats de Guillaume & une non 
tion du Roi en (à faveur. Les Po 
que tant de profperiré.étoit la recoi 
Jide pieté de ce Prince ; en .effet : 
jnent de grands biens aux EgJifcs , 
une bonne difciplinc : ce fut lui oti) 
Ac (àint Benoît en poflèfïion de 17 
/Cyprien , fondée dans le même te 
Froterius lequel y tranfporta Je co 
Au M onailere de faim Savin far la 
frontières du Berry , qui £ft le lien < 
jifé& où le Roy Pcpin,pcre dc.Cha 
-édifié une Abbaye qui cft encore coi 
de feint Cyprien de Poitiers jeu t dà 
putation que le nombre des Relis 
rraordinairc , & quand Guillaume 
Duc de Normandie, voulut rctat 
Jumiége, ruinée par les premiers 
choific il moines de faint Cyprien 
snencer J.éubliUcmenc Enfin le ! 
.Guillaume IL s'y rendit lui même I 
s'étint peu après brouille avec l'A 
à faint Maixent , où il mourut en ; 
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opère & petûfta avec Que incroyable Paoqri 
î rattachement de & maifon pour la fa- 
irlcmagne Hugues Capct s'étant fait 
ts de Noyon & couronner à Rbeims 
es de Juin de l'année 987, notre Gui- 
2 à luy rcrufer obéiûance , de forte que 
sontraint à lui faire une guerre* dans 
t l'avantage de l'obliger enfin à fc (bu- 
rince eut encore guerre avec Alain Bat- 
rite de Nantes , au fujec des Seigneurs 
> Mauge , & Tiphane , qui étoient de " 

image du Poitou i& une dernière avec 
GrilcgonelJe, Comte d'Anjou* aufu- 
vieté du ioudunois & du Mircoalais , 
nfin cédez à celui-ci (bas la condition 
je: il termina enfin (es aventures p>r 
Religieufe qu'il fit en l'Abbaye de 5. 
lil mourut le j. Février 99)* Entre les 
& fondation , on remarque Bourgucil 
l'il dota conjointement avec (à femme, 
sut Comte de Blois en 990 , & S. Jean, 
il repara. Son fils , dit Guillaume 4. fut 
r 5 ce Prince qui portoit aufll le nom de 
arié la première fois avec Almodic , 
cbert, Vicomte de Perigord , conjoirv 
laquelle il fonda l'Abaye deMaillefois, 
lé en l'an 6. du Roi Robert , & lui don- 
termes de l'acte de fondation > totam 
eoctnfim ttfyuedd maupro remedx} ahi- 
ntii o* in pi 4 opéra i les témoins de cette 
rent Brice , Abbé de S. Maixenr, Dion 
iichel en l'Herm , Trulles de Thouars, 
Brefuires& Conrad de Crue. Après la 
odie , ce Prince qui en avoit un firs ai- 
de Guy , paûa a de fécondes noces 3c 
ue , héritière de Gafcognc & des Corrv- 
:aux & d'Agen , de laquelle il eut dgyr 
9 



cneveque , Je vendit au Koy uiaries vu. 
difpofa en faveur d'Amis de Bretagne, Coin 
* Imts & depuis en celle du Comte de Dunois bâtai 
XIF. Jeans , duquel il eft venu au Roy* regnaoc j 
tindion de fapofterité mafculînc 5 d'autres 
dent que les biens de la maifbn de Parthcna 
confifqucz par Charles VU. Il paroit par 11 
du tems que ce Guillaume IV. Duc d'Aqi 
ùifok de rrequens pèlerinages à Rome foi 
ter le tombeau des faints Apôtres , ce qui 1< 
coitre aux Italiens comme un Prince picro 
gnifique; ce fut auflï ce qui les porta a lui 
la Couronne d'Italie pour fe défaire du joug 
kmands , mais il la refu&, dégoûté qu'il i 
caraétere infidèle qu'il croyoit avoir receni 
k nation Ce fut pendant la vie de cePrinc 
riva le terrible jugement rendu par le Pape S 
II. contre Guy , Vicomte de Limoges > pot 
forcé (on Evéque , en le retenant en prifi» 
ceder l'Abbaye de Brantôme > le Vicom 
condamné à être démembré par des ciev 
domptez, & remis, en attendant l'executiot 
les mains de cet Evéque, qui aima mieux s 1 
môder avec lui que de donner à la chrér 
fcar.dale d'une fi cruelle juftice $ ils s'évade 
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feeft, Marquis de Fo(cane,qui J'écoir de Berenger PotfOtf 
9L Empereur, fils d'un autre Adclbçrt Marquis 
livrée, qui étoit fils de Berenger I. faic Duc 4e 
■frioal en. 8 76- par Charles le Chauve, & qui (è fie 
^couronner Empereur & Roy d'Italie au déclin de 
«la race de Charlemagne , de laquelle il defeendoie 
hi même , étant fils d'Evrard Duc de Frioul & de 
Berthe fille de Louis le Débonnaire : de ce mariage 
Baquirent trois en fans , deux defquels auront leur 
article ci après , & le je fut l'Impératrice Agnès , 
femme de l'Empereur Henry 111. & meic d'Henry l4eU*$<* 
lV.fi renommé par fèsdirrecensavcc les Papes. Mais "*• 
il ne faut pas terminer cet article de Guillaume IV. 
fins dire quelque chofe de Marie fafœur, que les 
anciennes Chroniques rapportent avoir époulé Rai- 
mond du Croific, en Bretagne , Seigneur de Sueci • 
nio& del'Ific ferme, qui eft à prêtent la Pcninfute 
du Rhin; les fables du tans pafle* ont parlé d'elle 
ions le nom de Melluzine& luy attribuent le bâti* 
ment ruperbe de PancienChâteau de Luzignan avec 
suffi peu de fondement que ceux qui le rapportent 
à Hugues II. Sire deLirzîgnan ,dit le Bicn-aimé, 
vivanrTan jjo ; en effet rarchiteclure de ce bâti- 
ment on plutôt de ce qui en refte , car il a éré ruiné 
de fond en comble, témoigne afTez qu'il étoit beau- 
coup plus moderne , & Brantôme rapporte que la 
repréientation de Geoffroy , dit à U grande dent , 
fc voyou fur la principale entrée de la grande tour, 
ce 5111 marque fuffifament qu'il Tavoit fait conf- - * 
traire : or ce Geoffroy qui étoit fils de Hugues , vi- 
voit au commencement du xii. fiécies, dans un 
tenu où le goût des belles fortifications étoit formé. 

Quoiqu'il en (bit , les principales maifons de M*fo 
Poitou fè piquoieiu de descendre drrttte Mellu- *' Z *V- 
«me , & en particulier il y a lieu de croire , que tou- &***' 
tes celles dont les armoiries ont le fonds de celles 
4c LpzignaD,c , efl.à,dkc > burclé d'argent <Sc d'azur, 

Si} 
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^oifoy. avec des diftinc"tions fait de cotices , commeM 
■thcnay , fbit de chevrons, comme laRochefoo- 
' caulc , (bit d'an lion , comme Montbnm , Archiac, 
S. Gelais > &c. font toutes forties deli fouchede 
Luzignan, qui a donné des Rois de Jerûiàlem & 
dëChiprc, des Comtes de la Marche & d'Angou- 
léme , & laquelle en un mot a été l'une des plosil 
luftres familles de laChiétienté. Mais poorrevo- 
nir au Comte Guillaume IV. ce Prince mourut en 
Tannée iojo > lai (Tant quatre enfons mâles qui hri 

GntUd»- fuedederent l'un aptes l'autre. Guillaume Vforti 
1 p>t y * • '■ dû premier mariage , vint le premier fur les rang*, 
-jhais il 7 fut étrangement traverfé par Geoffroy 
Martel , Comte d'Anjou , qui avoitépoufé Agnès* 
veuve de fon père en l'année 1055 : leurs dmfîoni 
aboutirent à une guerre qui commença par an pH- 
lagc réciproque des confins de l'Anjou 8c du Poi- 
tou > ils en vinrent enfin à une bataille qui fe donna 
•l'an fô$ s > présde S. Jouin de Marne,* Se le morit 
-Galouet .., à trois lieues de Thouars r dam laquelle 
-les Poitevins furent taillés en pièces, & Je Doc 
Guillaume pris pnfbnnier. Marcel , Homme dur 
& impitoyable , le traita avec rigueur , il le déli- 
vra néanmoins en 1037 , mais il ne furvécut que 
d'un an au recouvrement de fa liberté, pour te- 

Suelle on aliéna jufqu'aux vafes (acres des Egliies 
e Poitou ; ce Prince ne laiifa point <f enfàns de 6 
femme Euftachc de Bellay, fille de Bcrlay , Seigneur 
£**/, ^ c Montreuil. Eudes , premièrement Doc de Gaf- 
cogne , du chef de la ComtefTe Brifque (à mère , foi 
fiicccda , ou du moins acquit par fa mort le droit 
certain de lui fucceder , mais fa belle mère Agnes 
& le Comte d'Anjou fbn mari s'oppofèrent eh ar- 
mes à la poflcmon : IcsSeigneurs du Poitou étoieit 
divifés entr'eux pomr cette querelle ; Guillaume 
Seigneur de Parthcnav fbutenoit celle du DucEudcs 
, & al avoit fait arma cjjû&ycU» tout le pty*4ç. 



1 
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Gaftine , enfin l'on en- vint à une bataille au lieu de Porrotf 
Manfé , dans laquelle Eudes fut tué, & par (à mort 
k fucceffion de Guillaume IV revint toute entière 
«ux enfans du troiûcrnc lit , defquels l'ainé Pierre 
Guillaume prit le titre de Duc d'Aquitaine, &lc 
cadet Guy fut appanagé de la Duché de Gafcoene , " 
quoi que ni F un ni l'autre n'y euiîent aucun droir. 
Guillaume VI régna jufau*au mois d'Août iof &, GwlUu* 
ic fut témoins des grandes profperités de fon beau me yIm 
père Geoffroy Martel, lequel follieité par les in- 
trigues de la Cour de France , entreprit la guerre 
contre le Comte de Champagne ', qui Pétoit auffi 
de Blofs Se de Totiraine ; Foulques Nerra ion père 
s'étoit déjà emparé de Saumur en 1016 , Martel 
afliegea Tours en 1044 , & le Champenois ayant 
donné bataille pour en faire lever le liège, eut le 
malheur d'être défait & pris , de forte qu'il lui en 
coûta la Comté de Touraine pour fa rançon. D'au- 
tre part le mariage de Martel avec la Ducheilè 
Agnès fut attaoue» & la parenté qui étoit entre 
.eux ayant été juftifiée , ils (è trouvèrent obligés de 
fe fëparei : le Comte d'Anjou , bientôt confolé de 
ce divorce, épouià Grecia, veuve de Berhy Sei- 
gneur de Moritreuil, mère de la Ducheflè Eufta- 
che , femme de Guillaume V , mais cette rupture 
mit le Duc Guillaume VI en état de fe faire refti- 
tucr les terres dont Martel jouiilbitduchefde h 
Duchefie Agnès ; cependant comme il n'étoit pas 
homme à rien céder volontairement , il en faille 
venir à une guerre j Guillaume afliegea Saumur, 
mais il y contracta une diflenreric qui le mit ati 
tombeau : il eut avant de mourir la fatisfaâion de 
marier fà feur Agnès avec l'Empereur Henri ItL 
qui étoit une alliance très honorable. Ainfi Guy 
Geoffroy , autrement Guillaume VII , dernier dés ChUUu - 
rofàns de Guillaume IV fuccedaà tous (es frères ; me FU. 
Atiltf axoillcmcnt orwgroflè guerre ayee les Ange- 
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PoiTOV» vlns * f 'occafion <k la ville de Xaintcs & de I 
vinee de Xaintongcs, donc Martel a voit j 
rie durant; (es neveux Geoffroy le Barbu S 

3ues Rcchin fils de fa four &d'Aubri le bref» 
c Gâtinois , prétendirent que c'étoit un fiel 
ditaire qui faifbic partie de (à fucceffion , fu 
la guerre s'étant émue , le Duc fut défait | 
deux frères Angevins , Fan ic6i , au lien d< 
boutonne ; mais depuis les deux frères 
brouillés d'une manière irréconciIiab)e,qui i 
à la prifbn perpétuelle de Geofrroy,Ie Duc pr 
de l'occafion afliégea Xaintes & la prit par £ 
il pritaum* Saumur qu'il pilla & brûla avccl 
bayes d'alentour , pour fc vanger des faab 
qui refuferent de reconnoitre (à Souverain* 
première femme de Guillaume Vil. fut M 
de la Marche , de laquelle il fe fépara pour c 

Îarenté& pourépoufer Adlaïde,fille de Roi 
)uc de Bourgogne : le Pape Grégoire Vil 
prit encore la dinofotion de ce fécond nu 
mais ce fut inutilement} le Duc s'étant roi 
treiès ordonnances pour l'honneur de fes« 
il rendit d'ailleurs de grandsfervicesàia Rej 
tant par la guerre qu'il fit aux infidèles en Ai 
leur ayant enlevé Balbaftre , que par fes lit* 
aux Eglïfes , & nottamment la fondation d 
baye de Chaftàgne dite Moutier-nenf,dans 1 
il tnit des'Religieux de Cluny ,• la chartre < 
fondation porte qu'elfe a été faire enmém 
Mahaulr, fille du fondateur , qui eft inhum 
Je cloître , & en effet , on y voit encore pa 
ruines une piramide qui lui fèrvoit de tor 
& parmi les témoins nommés émette chai 
trouventRaimond & Melluzine,que le Duc< 
t- fa four ,MarieRobert deSan'ai qualifié de G 

-le & lignée? Jean de Craon (on ami, A mou) < 
icaumui & Magnigqnd de M cfle. Eafia«Guj 



TAT DS X A FfcAXCS. *** 

■hbcbtoS*, Aifo inhumé «omihai de J 

e rEgîifc de ce Monaftcrc , oà fini iom* 

voir encore £ms epiraphe. Entre les Sei- 

le la Province, qnivivoicnx de ion tents, 

ngœ pmicipsucniciit Hngoes4lcSai£eics > 

e Mewrrazil; fin-quoi il cû bon doblcrv^T 

[trouve le même nom de Bord dans les ac- 

ems do Comte Abban 8c de fe premiers 

■s , Hagaes Prévôt , Mangat Vicomte dt 

ï > ierrcfiÊ<rAnfn>y } HugaesdeLazignm 

tec de Carbo oie res. 

aaroe VIII DocdAqainâne fnccedaàGuy <5™B«» * 

vioti père, niais comme il éooit ibtt jeane , *** ,îa * 

rafle' d'afraires , une pairie de fe vaâàax 

•Joignes (ê diipenfà de le reoonaoitre; tels 

itr*autres les Vicomtes de Beim^juî aime- 

rnx pour lors faire hommage aoxRoîsd'A- 

: petit à petit font parvenus a Iindéjxndaii» 

'rince cpou(â Mahaut, fille de Guillaume 

de ToaJouiè , & de Emme Coaucflc de 

ig ; cette alliance lai procura , fi non h 

w du Languedoc, du moins le droit ccr- 

fâceeder , qui fot (ôutenu par (à pofterité 

lie de Raimond de S. Giles frère de GuiU 

La conquête de Jerufàlem pat Godefroyde 

i , arriva fous le règne de ce Prince , k mit 

àdes dans une d grande vogue qu'il y vou« 

dre part avec les autres , il conduire à cet 

: armée de i tfoooo hommes au travers de 

igné , de la Hongrie & de la Thrace : mais 

m toute entière par la trahifbn des Grèce 

£e iioi. le Duc parvint néanmoins à Je* 

& fè trouva à la Joutnée de Rama aecom. 

ïs trois Hugues Poitevins , & de Geoffroy 

ilîy Seigneur de Vendôme , par fa femme 

lie. Hugues de Luzignan échapa de cette 

, nuis Hugues de Gamache , Hugfltf 
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Poitou. Bouton & Geoffroy Seigneur de Vendôme y perfî 
rcnt ; on peut remarquer au fu jet de ce dernier que 
(à femme étoit petite allé de f oulquesNcrraCom. 
ce d'Anjou par (à fille Adelle , à qui ce Prince don- 
na la Seigneurie de Vendôme , en la mariant î 
Bouchard le Chauve, oui fut pcre de Foulqaci 
Loyé, lequel de Petronille de Momreuil Bellay eut 
cette Euphronie héritière. Guillaume VIII à fi» 
retour de la Terre Sainte pafla dans l' Aragon pour 
faire la guerre aux Sarazins & y retourna même 
deux autres fois , y acquérant toujours un nouvol 
honneur 5 il eut auifî quelques guerres dans fôn 
propre pays, tant contre Hugues de Luzignanas 
lu jet de la Comté de la Marche ; que contre le Sire 
de Parthenay ; enfin il mourut en 1 1 x6, & fut in- 
humé dans le Chapitre des Religieux de Moutier- 
neufj Jaiffant Guillaume IX fon fuecefleur , Rai* 
mond qui fut Prince d'Antioche , Henri Religieux 
et Prieur de Gluny, Perrenclle femme en premières 
noces ci'Hknerk , Seigneur de Thouars , & en fé- 
condes , de Ramire Roi d'Aragon , une autre fem- 
me de Raoul de Faye , & enfin trois autres filles 
dont on ignore les établiflèmens. On compte par- 
mi la NoWeflê diftinguée en Poitou pendant ce rè- 
gne , Aimcric de Thouars & Hugues de Lufignan , 
Robert de Bourgogne,Chouatt de Mortagnc,Guii- 
laume d'Aprcmont & Hervé de Mareuil ton frère , 
Raoul Achard, Guillaume de Fors , Aimar de la 
Rochefoucault, Geoffroy de PreuiHy dont il a été 
parlé , Aimery Rançon , Soigneur deTaillebourg, 
Guillaume d'Aix , Guillaume de Mauzé Sénéchal 
de Poitou j Hugues de Doué , Geoftroy de Tauné, 
Xfalfinde Hugues & Arnulphe de Surgeres. Qu'il- (bit per- 
Poitiers mis de faire ici une difgreflion au fujet d'une bran* 
en Daté - chede la maifon desDucs d* Aquitaine qui s'établit 
fmnè. en Dauphiné, (bus le règne de Rodolphe leFai- 
ftéant w à la fin du X fiécle , la négligence de ks 

premier* 
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tcms n'a Jaiflë aucune trace de lafilia- Ponotfi 
:hef de cette branche dans l'hiftoire du 
on peut conjecturer néanmoins que Guil. 
Poitiers , qui parut avec tant d'éclat dans 
ne de Bourgogne , & qui y fonda le puif- 
des Comtes de Valence , étoit fils de l'un 
lûmes II ou III , morts en 96$ Se 99$. 
,ns (on hiftoire du Poitou , donne un fils 
iuillaume tête détoupe , Duc d'Aquitaine, 
ime Joflèlin , & duquel il fait fôrtir les 
le Valentinois& âcS. Valier, mais ce 
onvientpas , puiique l'on eftafllircpar 
tonumens de Tniftoiredu Dauphiné,que' 
de cette famille portoit celui de Guillau- 
ut mieux dire que Joffelin fut (on fils & 
ère de Guicnon , lequel apporta de Coiu 
e en Daupniné le corps de S. Antoine , & 
Jévotion oui s'acredita bientôt dans le 
lit la pieté au(fi renommée que l'étoic 
ndeur de (bn origine. 

ime IX. parvenu au gouvernement par fSuilUu * 
in père, eut dabord différent avec le Roi me ix % 
îros , au fujet de l'hommage de l'Auvcr •• 
>rétendoit immédiatement , à la charge 
rter au Roi : il eut peu après guerre en 
c contre les Toulou(àins , qui s'étoiene 
ix enfans de Raimond de S. Gilles à (on 
; mais l'affaire futmifeenfuîféancepar 
on du Roi de CaftiUe , ainli cettegoerre 
e fuite.Guillaume IX.s'embarrafla preft 
>t après dans la querelle de l'Anti- Pape 
ntre Innocent II. à la perfuafïon de Ro« 
rmand , Roi de Naples. Comme toute 
(uivoit le parti d'Innocent , qui étoit 
ir S. Bernard , & que c'eftun des grands 
; de (à vie : les hiftoriens ont fort appuyé ' 
détermina le Duc Guillaume à changée .... 
T ■ •. 
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Poitou* de parti, de quoi Ton donne tout l'honneur à S.Ber- 
nard,quoiqu'il (oit vrai que la chofè fut traitée dans 
uneauemblée tenue àParthenay en 1 1 j i. entreks 
Légats d'Innocent & les Barons & Ecdeiîaftiqucs 
du pays. Le Duc après ce retour fit de grands dons 
aux Abbayes de Moutier-ncuf &dc STjeand'An- 
Çcly , & comme fà dévotion étoit fort vive, il alla 
a S. Jacques de Compoftelle , mais il mourut dam 
le chemin , & y ayant éré porté après fa mort, 
il fut inhume devant le grand autel de la pria» 
cipalc Eglifè. U fe répandit un bruit , vingt ans 
après, que le Duc avoit feint fa mort & la ma- 
ladie, pour fe retirer dans un deferr , où l'on dit 
3u'il finit fis jours en l'année 1157, maisll y a peu 
'aparence à ce que les légendes raportentpoor le 
confirmer : le fiécle de ce Prince , comme les précé- 
dens , étoient accoutumés aux ridions & aux récit? 
des miracles, il en falloit neccllàirement pour l'édi- 
fication des peuples, & il ne paroîtque trop qu'on 
leur en a été fort libéral. Quoiqu'il en loir, ce 
Duc avoit fait avant fbn départ un teftamentpar 
lequel il prioit le Roi Ton Seigneur de difpofèr du 
mariage de fès deux filles , fàvoir de l'aînée en fV 
yeur du Prince (on fils aine , lui laiflànt à cet eflet 
l'Aquitaine & le Poitou ; & de la féconde dite Pc 
tionille , à laquelle il donnoit tous fès biens pa- 
trimoniaux de Bourgogne & de Picardie en faveur 
^e quelqu'un des Princes de fa Maifon ; mais il 
exige pour l'accompli flement de cette difpofition 
le contentement ou le bon plaifîr de fès Barons, 
c'eft à-dire, des Seigneurs principaux de fès Etats: 
ce teftament (igné de lui , de la Ducheffc Alienor 
(à femme , ou Ta fille , du Comte d'Auvergne le 
premier de fès Barons, du Seigneur de Thouars, 
de Richel Baron de Brocard , Comte , & de Pons 

iATtmr. auffi Baron. Alienor devenue Souveraine de l'A* 
quitaine & du Poitou fut bientôt mariée au Roi 
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ic : mais leurs humeurs convenoient Porrotft 
rtte alliance ne fut point heureufe : ils 
blc un voyage outre la mer dans le* 
eine fut accufëe d'intelligence amou- 
iladin , Sultan d'Egypte, 8c en effet 
rodiguoit la galanterie à fon égard , 
'oit les prifonniers qu'elle demandoit 
>refêns , de forte que les Prélats 8c au- 
confeience, qui dirigeoient les affai- 
rrefàinte , crurent pouvoir profiter de 
ition galante de Saladin pour l'enga- 
1e embufeade , mais la Reine refuû 
ent de fournir de (on chef matière à 
>lefurprife, 8c Louis le Jeune fut aflez 
pour en concevoir une jaloufie qui le 
irfuivre la dùlblution de fon mariage 
icile de Beaugency. Elle lui fut accor- 
quoi Alienor mère de deux filles qui 
it au pouvoir du Roi leur père , (è re- 
' Abbaye de Xaintes pour y attendre 
l'an nouveau mariage, qui fc préftnta 
te Henri IL Comte d'Anjou , héritier 
rc 8c de Normandie, par (a mère la Reine 
lie unique d'Henri L dernier de* enfam 
ne le Conquérant. Ce mariage fut aufli 
1e le précédent avoir étérrifte 5c mal af- 
kit devint mère de Henri qui mourut 
*rc , de Richard Cœwrdition, deGcof- 
ite de Bretagne par ion mariage avec 
de cette Province , de Jean Sans-Terre 
eors filles , Leonor femme d'Alphonfc 
iftitle& mère de la Reine Blanche fenv 
lis VOL MathiMe femme de Henri Dtic 
ère de l'Empereur Orion IV. & Jeanne 
; Goillattine Roi de Sicile , pois de 
V. Comte de Ton Jonfc. La Reine Alie- 
t rcBft de foo ftcoai mari en »SS# 
Tij 
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Poitou* c ^ e lui fur vécut longtems , & eut le loifir de re- 
gretter la profperité dont elle avoit joui pendant (à 
vie. Richard Cœur de lion , fon fils aîné étant mon 
fans pofterité en 1 198. la fucceffion devoir ap« 

§arteair à Arthus fils unique de Geoffroy Comte 
'Anjou , le fécond de (es enfans , mais Jean Sans 
Terre le dernier de tous, s'empara habilement de 
l'Angleterre & de la Normandie de concert avec 
la Reine fa mère , qui fut afliegée par Arthus dans 
fcn Château de Mircbcau , où clic fe défendit fi 
longtems que fon fils Jean eut le loifir de la fècou- 
rir. Cette Princeflè qui s'étoit rifervé un gros 
douaire» faifoit (à réfidence tantôt à Poitiers, en 
Mirebeau > & tantôt à Chinon & à Montbazon 
prés de Cormery , célèbre Abbaye , où elle avoir 
beaucoup de dévotion. 

Ce fut au château de Chinon que le Roi Jean 
Sans-Terre commit le meurtre abominabledeibn 
neveu le Comte Arthus , ne s'étant pas contenté 
de le dépouiller de fon patrimoine : le Roi de 
France , Philippe Auguftc en entreprit la vengean- 
ce , Se dans un Parlement tenu à Etampes , fit pro- 
noncer un jugement des Pairs, par lequel les Sei- 
gneuries de Jean Sans-Jerre mouvantes de la Cou. 
ronne furent déclarées confisquées : cet Arrêt fut 
exécuté dans fa plus grande partie 5 la Normandie, 
le Maine & l'Anjou ayant été réunis au domaine 
par les armes ; mais pour le Poitou qui appartc- 
noif encore à la Ducheflè Alienof, ilfc livra lui- 
même au Roi de France , de forte qu'il ne refta 
plus aux Anglois d'un fi grand héritage que la 
Çuienne & la Xaintonge au delà de la Charente. 
Pctronillê-Quznt à Petronille, fœur cadette de la Duchefle 
Alienor, elle fut mariée à Raoul de Vermandois, 
coufin germain du Roi Louis le Jeune , mais fon 
mariage reçut auflï de grandes contradictions, 
pateeque Raoul étoit déjà marié , & qu'il quitta 
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£1 femme pour prendre celle-ci, le Pape Texcom- PoïTGty 
munia deux fois pour l'obliger de (è féparct de Pe- 
tronillc, cependant la première époufè étant ve- 
nue à mourir, le diffèrent s'accomoda par la mé- 
diation du Comte de Champagne , mais il ne vint 
point d'enfans de ce mariage , ainfî finit la pofte- 
rité dirc&e & mafeuline des anciens Comtes de 
Poitou. Dans ce même temps la branche de 
Thouars fut élevée à la Duché de Bretagne par le 
mariage de la Ducheflè Confiance fille & feule hé- 
ritière de Conan & veuve du Comte Geoffroy le 
jme des enfans de la Reine Alienor avec Aimery 
Vicomte de Thouars 1 il vint deux filles de ce ma- 
riage dont Tainée nommée Alix , porta le grand 
héritage dans la maifon de Dreux. Les autres évé- 
nemens arrivés depuis ce temps- là dans le Poitou 
font communs à tout le refte du Rovaume , au- 
quel il cft demeuré uni , il faut toutefois obferver 
que S. Louis le donna en appanage à fon frère , le 
Comte Alphonfe , qui le pofleda jufau'en Tannée 
1130, mais il ne s'y paflà rien de connderable (bus 
(on règne. Poitiers revint au pouvoir des Anglois 
en 1 346, le Roi Jean y porta la guerre dix ans 
après & nerdit la raalheureufe bataille , dans la* 

Îuelle il demeura pri(bnnier$elle fut donnée le lun- 
i 1 9 Septembre 135*6 entre Poitiers & Chauvigny 
3 ni fut le lieu de retraite du Dauphin, & des débris 
e Tannée Françoiiè. 

Poiriers fe remit à Tobéiflànce de la France en 
1 571 , & ce fut en récompenfe du fêrvice que le 
Maire rendit en cette occafion que le Roi Charles 
V.attribua l'honneur & privilège de noblefle à tous 
les Maires de cette ville & à leur pofterité. Nous 
parlerons des évenemens particuliers à chaque lieu 
dans la defeription des Elections qui fuma un 
court récit de Tétat de TEglife & du Gouvernement 
militaire de la province. 

Tiij 
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Poitou Tout le Poitou ne comprenoit autrefois qofa ' 
Etat de (cul Evêché, qui étoît celui de Poitiers , mais & 

tEglife. tr0 p grande étendue donna occaiion au Pape Jeaa 
XXII. d'en compofèr deux autres qu'il étabittl' m 
à Luçon pour le bas Poitou , & l'autre à MaiUeza» 
pour une partiedumême canton&pour lepaïsd'Ao. 
nisj ce dernier a depuis été transféré à la Rochelle 
& eft un des meilleurs & plus riches du royaume ; 
le Pape qui fit cette érection en 1317 , choit 
pour liège de ces nouvelles Prélatures les deux 

Î dus considérables Abbayes du Poitou , donc il fit 
es Abbés premiers Evoques , tel fut Pierre de la 
Voirie pour Luçon , & Godefroy de PouvcreUcs 
Triché de pour Maillczais. Ilrcfteà prcfènt dans le diocefe 
fwtterf. j e p iticrs 711 Paroiflès fous 14 Archi-prêtres,& 
dans cette étendue il fe trouve 30 Abbayes, xy 
Chapitres , & quantité de orieurez (impies ou con- 
ventuels ; ainfi l'on peut dire qu'il y a peu de pro. 
vincesdans le Royaume où l'on ait été plus libéral 
aux Eglifes qu'en celle-ci. 
^Abbayes l cs Abbayes remarquées par l'Auteur font la 
U Celle. Cclle> dc Voï fa c de s# Auguftin, fondée dans la 
ville de Poitiers par S. Hilaire même , Je 3 000 lit. 
SMiUire de revenu , dont l'Abbé Cotochau en a 1000. Saint 
Hilaire le Grand , autrefois Abbaye & maintenant 
collège de Chanoines , dont les Rois de France font 
Abbcz, immédiatement fournis au S. Siège, pof* 
féde au moins 3 0000 Iiv. de revenu : entre les Mau- 
zolées de cette Eglife on peut remarquerxelui où 
S Syrien repofe j c cœur Je la Reine Alicnôr. S. Cyprien de 
Poitiers de l'ordre de S. Benoit & de la fondation 
de l'Evéque Froterius de i8coo liv. dont l'Evéque 
de Cou tance de Lomenie, qui en eft Abbé en tire 
yAouher- 9000 liv. Moutier-neuf de Poitiers, de l'ordre de 
|^J**«f # Cluny , en règle , a été autrefois une très-puiflante 
^^k maifon , à peine peut elle aujourd'hui (c relever dc 

\ fes ruines > quoique l'on travaille fortement à la 

S 
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ieparer. Son revenu peut aller à tfooo liv. pour Poitou 
l'Abbé & les Moines qui vivent (èparément les uns 
des autres» fuivanc l'ancienne dilcipline des non- 
Refermez : ce Monaftere eft le feul gui aie confervé 
k titre d'Abbaye fous la Jurifdi&ion de celle de 
Cluny $ (es revenus bien adminiftrez & ménages 
paûeroient 1 1000 liv. de rente. Sa fondation eft de 
l'an io**, faite par ïfamben , Evéque de Poitiers 
& Guillaume VIL Duc d* Aquitaine. S.Benoit de S.BtmU 
Quincay , de l'ordre de S. Benoit & l'une des plus * Q***+ 
anciennes du Diocefe eft de 4000 liv. tant pour n% 
l'Abbé aue pour les Religieux, l'Abbé Boiftcl en 
eft Titulaire qui en tire la moitié. Ce Monaftere 
rapporte (à fondation à S. Hilaire , il n'y refte 
qu'une Eglife paroUfiale , tous les autres bâtimens 
ont été ruinez. S. Jouin de Marnes , près Thouars s. /•* ? * 
de l'ordre de S. Benoit > eft Tune des anciennes Ab- d* Munît 
bayes du Royaume; les annales Ecclefiaftiquescn 
font mention fur l'année joi. le Duc Guillaume 
IX. y fit une donnation confiderable des dixmes de 
Marnes & des Anfcs , peu de tems avant (à mort. 
11 y a grand nombre de bénéfices (impies qui en dé- 
pendent. Cette Abbaye vaut en tout 10000 liv. 
l'Abbé Servien qui en eft Titulaire en tire 6000. S. Sa w ^ • 
Maixent , riche & grande Abbaye qui a donné fon x# „/, 
nom à une ville confiderable qui s'eft formée au* 
prés fTellc , vaut au moins 40000 liv. de revenu j 
M.d'Hervaux Archevêque de Tours , qui en eft 
Abbé , en tire 1 1000 ; les offices clauftraux & an- 
tres bénéfices (impies qui ont été réunis à la Mcnfc 
Monacale , ont extrêmement grolii la part des Re- 
ligieux. S. Sauveur de Charroux , autre Abbaye s. $4*4 
tris-ancienne , de Tordre de S. Benoit , les uns at- yewr% 
tribuent (a fondation à Charlemagne , les autres à 
Roger Vicomte de Limoges & fa femme Euphrofic. 
Louis le Débonnaire la fit réparer ; elle vaut en tout 
10000 liv. dont l'Abbé Froticr de la Mcfelicrc , qu| 

Tiy 
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Porrbu en cft Titulaire , en tire 4000 liv. S. Julien de 
S . Jm&e» Noaillé , de Tordre de S. Benoit , à 4 lieues de Pdi. 
tiers , de la fondation de Louis le Débonnaire, cft 
J: Imm. j c 1.1 000 liv. de revenu. S. Laon de Thouars , de 
Tordre de S 1 Auguftin, de 8000 liv. au total , TAbbé 
£«4m». j^ C g n i cr çn cft titulaire. La Reaudu môme ordre 
& de la congrégation de France , fituée aux confins 
^ de la Marche , de 4000 liv. Notre-Dame de Celles 
g^/^g à S lieues de S. Maixent de 13000 liv.de rente , 
Celhf. dont TAbbé de la Rochefbucault titulaire en a 
Fontaine iooooj c'eftun monaftere de Tordre deS.Auguk 
le Comte, tin. Fontaine le Comte , du même ordre & de 4000 
XotreD*, Ji v . TAbbé Cottin en tire x$ 00. S. Léonard de Fe- 
mê **J rieres de Tordre de S. Benoit , delà fondation des 
JUleuds. s el g ncurs d e Sanzay , entre Thouars & Montreuil- 
^Bellay , de 4000 liv. Notre Dame des Allcuds da 
i,„ t même ordre , de 3 000 liv. TAbbé de Brancas en eft 
titulaire. Moireaux&Chambon, du même ordre 
& même revenu : Nanteuilen Va'lée , de la fonda- 
tion des Seigneurs de Rufec , à Textrêmité de Poi- 
tou vers TAngoumois où elle eft comprifè : la Sic 
en Brignon près d' Argenton & duPuy notre Dame, 
de la fondation des Seigneurs de Bellay de 4000]. 
S. Sa vin , de Tordre de S. Benoit , en la frontière du 
Bcrry où elle eft comprife , eft de la fondation de 
Charlemagne de 1^000 livres. Bonnevaux , de 
Tordre de Citcaux , fondée en Tan 1114, par un 
Seigneur de Mortemer : TAbbé de la Salle en eft 
titulaire , auquel elle vaut 2 y 00 liv. Les Chateliers 
à trois lieues de S. Maixent, de Tordre de Citeaux 
& fille deClervaux : TAbbé de Lorraine en eft titu- 
laire , elle vaut environ 14000 liv. LaMercy^Dicu 
près la Rochepozan , frontière de Berry, tille de 
Cherlieu , fondée en 1 1 j 1 , par Efchivat , Seigneur 
^de Preuilly , vaut 3000 liv. Le Pin à une Jieue de 
oitiers , fille de Pontigny , fondée en 1 1 20 , vaut 
000 liv. TAbbé en eft régulier: TEtoille fur la. 
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Vienne , à s lieues de Poitiers , fille de Pontignv , Poitou 
fondée en 1130 , vaut Soooliv. Angle, de l'ordre 
de S. Auguftin , fondée en 1110 , vaut 4000 liv. 
Valence , prés Vivonne , fille de Clervaux , fondée 
en 1150, vaut 8000 liv. S. Sevcrin , du même 
ordre, fondée par Chizay en iorf8 , vaut 4000 liv. 
Les Abbayes de filles du même Diocefc (ont Ste. „ 
Croix de Poitiers , de l'ordre de S. Benoi t de 3 f 000 j^fx' 
liv. de rente : Me. de Laval en eft AbbeiTc 5 on con- • J 
noie aflèz l'antiquité de cette maifon, quia été bâ- * 
cie par Ste. Radegonde, Reine de France, veuve de 
Clotairc L laquelle y eft morte en j 87. La Ste. Tri- 
nité , de la même ville fondée par Adelle d'Angle- 
certr, femme d'Eblcs H, Comte du Poitou fous le 
règne de Louisd'Outrcmer , à p refont foumife à la 
reforme du Calvaire, fous la conduite d'une Abcflc 
Régulière, & alternative de j en 3 ans : cette mai* 
fon jouit de 10, à 11000 1. de rente: &S. Jean de 
Bonneval, prés de Thouars , de l'ordre de S. Benoit. 
Les Abbayes de l'Evéché de Luçon font en bien 
moindre nombre & de bien moindre importance j Bykbédi 
la plus confiderablc depuis la Sécularifation dt 1 "? 9 "' 
l'Abbaye de Luçon , eft celle de S. Michel en l'her- Mb<o*t 
me , bâtie fur le bord de la mer l'an 6St par An- 
foalde, Evêauc de Poitiets & depuis dotée par Guil- 
laume tête d'étoupe, Duc d'Aquitaine: ccMonaC 
cere jouit de plus de 3 0000 liv. de rente. La Mcnfe 
Abbatiale en eft unie au Collège des quatre Nations 
à Paris. Brcuil-Arbaut ,dc l'Ordre de S. Benoit & 
de 3000 liv. de rente. Sainte Croix de Talmond , 
de la fondation de Guillaume le Chauve Seigneur 
du lieu en 104e. Orbcftier, prés d'Olonne fondée 
en 1007, par Guillaume IV. Comte de Poitou: Le 
Tard prés la mer : La Grenetiere à s lieucsdeCliG 
ion: l'iflc Chauvet prés de Beauvoir fur mer, font 
coûtes deux de l'ordre de faint Benoit & degrés- 
foiblc revenu : cette dernière eft pollcdée par des 
Çamaldulcs. Noirmouticr àpréiencûmplePricu- 
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'Fou OU ré > éroit autrefois le Monaftere le plus confinera» 
ble du même ordre dans toute cette étendue* il doit 
fes œmmenccmensàS.Philbcrt qui vint s'y .eut- 
bliren ^90, 8c Ton agranditlèment aux Comtes de 
Poitou qui Pont dotée : il portoit autrefois le nom 
de Herio , & cft fitué dans une Iflc , où pour le con- 
trafte des Moines noirs & blancs , il s'eft auffi éta- 
bli une Abbaye de Tordre de Citeaux ^ditc la blaa- 
che y fille de Buzay en Bretagne qui eft à prêtent la 
principale du lieu. Il y a encore dans le mémedio- 
cèfe l'abbaye de Trifay de l'ordre de Citeaux, filia- 
tion dePontigny , quia été fondée Tan 1 i?f par 
Hervé de Mareuil& Geoffroy de Tiphangcs , la* 
quelle vaut tfoooliv. & celle de Fontencllcs Rom- 
pant bâtie dans la fbreft de Roches en iftio,Mt 
Guillaume de Maulcon, Seigneur de Talmondft 
Beatrix de Machecou (on époufe , qui en vaut 
DUctfe de 3 600. Dans la partie du diocefè de la Rochelle , 
U ^nhiL comprife (bus la généralité de Poitiers , on compte 
'*• les abbayes Cuvantes : Abfie en Gaftine, de l'ordre 

de S. Benoit , fondée en 1 1 10, par les Seigneurs de 
Parthenay, Chabot & Chateigner & Appel Voifia , 
de 11 00 liv. de revenu : Maulcon, Airvaux, & 
Nioeuil de Tordre de S. Aueuftin , la dernière qui 
vaut prés de ioooo liv. a été bâtie par Airaud GaC 
fedener en 10*8. On voit dans TEglife de ce Mo- 
naftere la fépulture de Jaccjues Duplcflis qui en 
étoit Abbé & oncle du Cardinal de Richelieu, dont 
les armes (ont fort différentes de celles qu'a pris de- 
puis le père du même Cardinal. Celle d' Airvaux 
doit (à fondation à Hildegarde de Audenac , Vi- 
comteflê de Thouars, en 973 : & enfin Moureilles, 
de Tordre de Citeaux , fille de Clairvaux , bâtie 
dans les marais du Bas-Poitou en ii 10. L'Auteur 
fc . a ajouté à ce détail quelque chofe touchant les 

^ moindre bénéfices qui (ont répandus en chaque 

I Election , qui (è trouvera dans les différais articles 

€ où il en fera traité ciaprès. 
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Quant au Gouvernement Militaire & Civil de Porrotf 
la Province , voici ce que l'Auteur en remarque. Gouver* 
Le Marquis de la Vieville en cft Gouverneur en ****** 
chef y ayant fous lui deux Licurenans Généraux 5 "ùhuiti 
l'an pour le Haut - Poitou , qui étoit le Marquis 
de Verac , Chevalier des Ordres du nom de faint 

Gcorge,àpre(èntleSr l'autre 

tour le Bas-Poidou qui étoit le Sx. de la Maflàye , 
a prêtent le Sr. de la Barre , ci-devant Capitaine aux 

Gardes» & depuis le Sr.de Les 

deux charges de Lieutenant de Roi créées par TE* 
dit de 16$ s y ont été levées par les Srs. de la Roche 
Jaquelin. Depuis la guerre il s'eft toujours prati- 
qué de lever une grotte milice pour la défenfe de la 
côte, toutes les ParouTes du Poitou font obligée! 
d'y (ervir par détachement d'infanterie & de cava- 
lerie, qui (ont aux ordres du Commandant à qui 
le Roi commet le foin de la côte , c'eit à prefent le 
Maréchal de Chamilly , Qui a fuccedé au Maréchal 
d'Eitrées & qui a formé divers regimens de cette 
milice lefqucls dans un befoin (ont en état deren> 
drede très importa ns fer vices. Toute la Province 
cft du reflbrt du Parlement de Paris , il n'y a qu'un 
Préfidial à Poitiers duquel la juriMidion eit fore 
étendue, & qui cft compofé d'un très-grand nom- 
bre d'Officiers. On compte de plus dans le Poitou 
5 Senechauflées royales , celle de Poitiers à pre- 
fent réunie au Préndial & celles de Chatelleraud , 
de Montmoritlon , de Civrai & de Fontenai. Il y 
-a de plus 3 Sièges royaux $ Niort > S. Maixent & 
Luzignan;tf Prcvôtez royales , Méfie, Aulnais, 
Chize , Urfon, Parthenai & Vouvant ; ces deux 
dernières ne font unies que depuis peu au domaine 
du Roi. Il y a de plus dans la Province un bureau Bure** 
de Finances établi à Poitiers , compofé d'un grand de finnn- 
nombre d'Officiers & entre autres de deux Rece- cyj. 
jreurs généraux, des Contrôleurs 4c Receveurs 
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Poitou particuliers. La Marechauflëe générale du P< 

a fous elle 8 ûeges particuliers , Poitiers , Cl 

leraud , Montmorillon , Civrai , Fontenai , N 

Thouars & S. Maixcnt j il y a de plus deux Li 

nans du Prévôt de Poitiers à Parthenai & 

vant. L'Office de Sénéchal de Poitou efttrés 

fiderable. L'Auteur termine ce peu deconfî 

tions générales par la lifte des 8 Elections qui . 

pofent la Généralité , (avoir , Poitiers , Gha 

raud , S. Maixent , Niort , Fontenai , les S 

d'Olonne , Thouars & Mauleon qui pavent 

tes enfemble 1 700000 liv. de taille ordinaire. 

il ne dit quoi que ce (bit , ni des autres droi 

Roi, ni de fon domaine , ni de la capi ration 

en un mot de tout ce qui pouvoir fèrvir à 

connoitre l'état intérieur & les forces de laPn 

ce : voici de quelle manière il traite enfuit 

Elections chacune dans un article feparé. 

lUawn L'Efcclion de Poitiers , la plus étendue c 

i£ r 9t " Généralité , renferme 3 1 1 Paroiflès , dans lef< 

les on compte 49 S 9* &ux & 1 3 83 68 perfonni 

compris les villes de Poitiers , Montmoril 

Rochcchouard , Civrai , Luzignan & Parthei 

qui fèmblent exiger un détail plus particulier 

ls >tlU YÎ]] e de Poitiers , fiege d'un Evêché confidera 

A Pu- j» un p f ^yu t j» un b ur cau des Finances , des 

lirr * réchauffées générale & provinciale , d'une ( 

des Monnoyes , d'une maitrifè des Eaux &Fc 

& d'une jufticc confulaire , eft cenfée la Capi 

de la Province j elle eft fituée fur une hauteur 

s'élève entre deux rivières, dont leClain eft la p 

cipale ; leur confluant ie voit à la porte de S. 

zare, où il y a une efpece de fortification and 

laquelle eft attribuée aux Romains, quoique! 

chiteclure en paroifle gothique moderne } c 

porte eft celle par où l'on fort pour Paris, l'a 

civière qui coule dans un vallon ferré , forme, 
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tùiëmcntdes inondations qui afTeureroicnt la ville PoiTOJJ» 
de ce côté là j on y voit même des ouvrages qui té- 
inoignent que cela y a été pratiqué dans les ficelés 
pafles. Du côté que la ville n'eft point fortifiée 
par ces deux rivières ,ona bâti une bonne murail- 
le avec des tours en diftance & on y voit une porte 
3ui eft appelle* de U Tranchée , parce que c'eft l'en • 
roit par où Poitiers a été attaqué quand on en a 
forme le fiége ; l'enceinte de cette ville eft extrê- 
mement grande, mais lafituation en gênerai n'eft 
ni commode ni agréable , tant parce qu'elle eft 
prcfquc toute fur le penchant de la montagne , que 
parce que ies rues en font fort mal pavées & les 
maifons & autres bâtimens publics les plus mal bâ • 
tis qui (è puiiTent voir. La ville n'eft pas non plus 
peuplée à proportion de (à grandeur , tous (es ha. 
bitansy font même fort pauvres par le défaut du 
commerce & par leur paredè naturelle ; ils font 
d'ailleurs fociables , dociles , mais en gênerai ils 
aiment trop le plaifir. Il y a un Gouverneur parti- 
culier qui eft M. de la Bretefche. Le Roi Charles 
VII, en ayant çhaile les Anglois , y tranfporta le 
Parlement de, Paris & y fit l'union du Poitou avec 
la Couronnc;cn 1 43 6. Le Roi Louis XI. ayant ce- 
dé la-Guienne au Duc de Berri (on frère puifné , y 
tranfporta au(D le Parlement de Bordeaux , qui y 
demeura jufqu'à la réunion de la Guienne ; mais 
.ce n'eft pas la la feule chofe qui la rende illuftre 
dans rhiftoûe , il s'y eft tenu plufieurs Conciles & 
entr'autresen 107^ , le premier dans lequel la vé- 
rité de l'Euchariftie fut confirmée contre Berenger. 
Cette ville a été aufli l'un des principaux théâtres 
delà guerre des Huguenots ; le Maréchal de (aine 
André la prit fur eux en 1 y 62,. & la fit piller : étant 
depuis demeurée au pouvoir des Catholiques i l'A- 
miral de Col igny l'affiegea en ijtfi, mais le Duc 
dcGuiiè la défendit contre luJU Entre les illuftrea 
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IforoV Evêques qui ont rempli le liège de cette 

compte S.Hilairc le grand , Venance 

& divers autres qui ont été célèbres par 

té ou par leur naiûancc 3 celui qui roc 

fait eu Mr. de la Pcepc, auparavant 

Lyon ; il en rire environ a j 000 liv. de 

a fEglifcs Collégiales, S. Pierre quie 

dtalc , S. Hilaire qui fe glorifie d'avoir 

Abbé, mais qui cft gouvernée par un' 

la nomination du Roi, Ste. Radegoi 

Prieur cft auffi nommé par le Roi , Ne 

bgrande^ourernée parun Abbéàlai 

dcl'Evéquc , & S. Pierre le pucllier. 

de plus xi Églifes Paroiffiales » la plu 

petites avec divcrfès Chapelles & auun 

ces ûmplcs peu confiderablcs , 9 Couve 

mes , Bénédictins , Feuillans , Jacobii 

licrs, Carmes, Auguftins, Minimes 

& enfin des Chanoines réguliers de Ste. 

deux Séminaires , une maifon de J< 

Communaètca de Filles , $ Hopkau 

l'Hopûal gênerai, l'Hotel-Dicu de les 

Chanté : mais ce qui illuftre davanta| 

cft l'Uni veriîté que le Roi Charles Vil 

243 x > die cft compofic des 4 Faculté 

née parun Reâeur de (on corps qui a 1 

tion particulière pour la confervation 

leges. Dans les Eglifes des Jacobins fi 

de cette ville , on voit les monumens 

peffonnes ilhiftres qui y ont été inhunr 

tunefte bataille de Poitiers , & cha 

Comniunautcz coniêrte un toile ancû 

de ceux qui furent enterrés ou dans 1 

ou dans leurs Qoitres 5 en voici < 

ridelles. 

„ Ce font là les noms de ceux qui i 
w lés en l'Egiifc des Frères Prêcheurs 
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„pris, extraits & tranflatés de latin en François Porrotf 
„ du livre appelle le calendrier dudit Couvent, 

„ Le Duc de Bourbon gift en la partie dextre 
„ du grand Autel Le Maréchal de Clermont auffi 
„ de l'autre côté, au deflbus prés de lui Mr. Aubère 
w d'Hangeft , après lui le Vicomte de Roche- 
9> chouard s au milieu du chœur , Aimar de la Ro- 
„ chefbucault , à l'entrée du chœur à main gauche 
„ Mr. Jean de Sanfterre $ en la chapelle dé la Ma- 
„delaine Mre. Jean de St. Didier, enladitte cha- 
„ pelle près du mur Thibaud de Laval ; enlacha- 
n pelle des Apôtres prés du mur , Mre. Thomas 
„ Motus ; en la chapelle de Notre-Dame Mre. 
„ Gauthier de Montagu 5 après lui Mre. Raould 
„ Robinard ; en la nef près la porte, Mre. Jean Fer- 
„ chaud i près de lui Mre. Pierre Marchadier Se 
„ Eliot ion frère * devant l'image Sr. Michel , Mre. 
„ Olivier de Mouille , de l'autre côté Mre. Philip* 
,, pe de Forges 5 devant la grande porte , Guillau» 
M me de Bar & Mre. Philippe de Nully. 

„ Ceux qui font es çloitres du Couvent» 
„ Le Chevalier Milotton. 
^ Mre. Jean de Çhambes. 

„ Mre. Jean Malfillon. 

„ Mre. Olivier de S. George. 

„ Mre. Imbert de St. Sajurnin. 

„ Mre. Jean Ridde, 

„ Mre. Hugues Odart. 

„ Mre. Gilfis de Cherchemont, 

„ Mre. Jcarî de Senice. 

„ Mre. Guillaume de Digoine & fon fils. 

„ Mre. Jean Drouin , de Metz en Lorraine* 

„ Mre. Robert Daulnay. 

„ Mre. Jean de Dannemarie. 

„ Mre. Jean de Laing. 

„ Mre. Simon de Renouille. 

n Mre Philippe de Pierre fetc. 



„ Mre. JeandeCroy,SircdcBoullermlIcVi 

te d'Aumale. 
„ Mre. Jean Frettard. 
„ Mre. Robert d'Encre. 
„ Mre. Jean de la Garde. 
„ Un appelle Fils de Roi , Anglois. 
„ Mre. Louis d'Eferincl. 
„ Mre. Jean de Vernicour. 
„ Mre. Pierre Audoin. 
„ Mre. Jean de Vernouille. 
„ Mre. Jean de Montmorillon& Cou fils. 
„ Mre. Huguetin de Vaux. 
„ Mre. Jean d'Allemaigne. 
,, Le Seigneur d'Efpraigy. 
„ Mie. Hugues de Teintes. 
„ Le Seigneur de S. Gildar. 
„ Mre. Henry Michive. 
„ Mre. Jean de Brie. 
„ Mre. Raoul Seil. 
„ Mre. Simon de BIczy. 
„ Mre. Henry de Launay. 
„ Mre. Girard le Helchemanchcs. 
„ Mre. Gourard Gainif. 
„ Mre. Vipert Beau. ' 
,, Mre. Hugues Orvy de Mclle. 
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1 1 quels on ne (aie les noms & furnoms $ il y avoir PoxtoQ 
,, le corps d'un Chevalier qui portoic un £cu de 
i, gueules à un chevron d'or. 

M Ici (ondes noms de ceux qui ont été enferrai 
» chez les Frères Mineurs de Poitiers , au cents dç 
ii la <Kc+nfiture qui fut faite devant ladite ville 
» Tan 1 3 f 6 , le i* Septembre au jour de lundi 

>, Les Chevaliers qui enfui vent : . 
i, M. le Duc d'Athènes, Connétable de France*. 
» L'Evéque de Châlons. 
„ M. André de Chau vigne, Vicomte, 
s» Mre. Louis de Broffc. 
» Mre. Jean Seigneur de Milly en Berry. 
>, Mre. Geoffroy de Charny en Champagne. 
>, Mre*. de Montiouan. 
>, Mre. Jean de rifle. 
» Mre. Grifinouton de Chambelv. 
>, Mre. Pierre de Chambelv (on rrcre. 
„ Mre. de jChateau vilain de Champagne* 
>, Mre. Jean de Montigni. 
„ Mre. Jean de Maumonc. 
» Mre. Jean de Bourbon. 
„ Mre. Philippe de Boulainvillcr. 
„ Mre. Huç de Mailly. 
„ Mre. Geoffroy de S. Didier. 
„ Mre. Aimery delà Barre. 
„ Mre. Guillaume de Blcffc. 
„ Mre. Jean de Grillon. 
., Mre. deÇhitré Seigneur deRademond* 
„ Mre. Clerin de Cherves. 
„ Mre. Baudinde Carlinghaen. 
„ Mre. Anfeau de r^ois. 
„ Mre. MichaudePommoy. 
„ Mre. Richard Baulieu. 
n Mre. Guillaume de FuiUeSi 
„ Mre. Hugues Bonaia. 
» Mre. Dancé de Melon. ., , 
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PoitoU » Mre. Guillaume de Crevant. 
f , Mre. Guillaume de Linieres. 
„ Mre. Olivier de S. Gilles. 
*, Mre. Guillaume de RomcncuîL 
j, Mre. Jean de Cranches. 
*, Mre. Y von du Pont, Seigneur de h JUd 

Servieres. 
„ Mre. Guillaume de Monrgr. 
„ Mre. Jean de Tigny. 
„ Mre. Jean Bandent, 
„ Mre. Jean de Noirterre, 
„ Mre. Guillaume de Pafjr. 
„ Mre. Robert de Cbalns. 
„ Met. Adam de- Beau vi lier. 
„ Mre. Bonabes de Ro^cs t on et Ronge. 
„ Mie. Venies de S. Denis, 
„ Mre. Macé de Grosbois. 
„ Mre. Louis de Nuily. 
„ Mre. Simon Oyernpcville & Henry (bftfren 
„ Mre. de Champrccottr. 
„ Mre. Guillaume Sauvage. 
„ Mre. Guillaume Duretail, 
„ Mre. Seguin du Cloux. 
„ Mre. le Bu dan de la Roche d'Agen» 
„ Mre. Raoul de Lrfày. 
„ Mre. Jean de Mirabeau. 
„ Mie. Guichard de -Chant il Ion. 
„ Mrc : Ancelin de Carroux , vigneurdeffts, 
3 , Mr* Guy des Barres Seigneur oVduumom 
„ Mre. Jean de Cluis, 
, „ Mre. le Borgne de Prie. 

m S'enfuivenr les Ecuyers. 
„ Bernard de Donztnac. 
„ Robert M lîkc. 
„ Gilles de Miraumonc 
„ Gukheux de Maicoûnay. 
„ Girard fc Picirc. ... 
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» Guillaume de la Foflè. Poiroty 

», Robert de la Roche. 
» Pierre de Bras* 

„ Jean Ribriche , Seigneur de Carbon? 
„ Colard Gcrofan. 
„ Hopctt de Hampedour, 
» Guimont Perrv. 
» Guillaume de la Jarocere* 
„ Guillaume Griau. 
„ Olivier de Rolay. 
» Girard Dette. 
>, Berard de Lcmone. 
» Aimonet Embert* 
„ Jobcrt d'Art bois, 
» Richard de Van délies, 
>, Guillaume Scvrùu 
» Jean de Flumcs* 
„ Jean de Leat» 
., Guy de Bournay. 
„ Le Moine de Montigny, 
„ Guinet de Buiflon. 
„ Jean de Brinac. 
„ ImbendeChamboranc 
„ Bonnet d'Augun. 
9> Jean Sarrin. 
» Pierre de Saint DenisJ 
„ Perrinc de PaJies. 
yy Fera de Pâtes. 
„ JeanDynie. 
», Le Petit d'Encheqoin. 
„ Jeannor de Mon tau bis* 
M Joliret Buffart, 
„ Jean de Bourne ville, 
*» Jean Martin* 
"„ Hardouin de la Touche** 
» Guillaume de Luïangcf. 
» Le Petit Bidautde la Roche d'Age* 
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PoiTOU >» Plu^^urs autres corps occis en ladite bataille 
„ par licence de l 'Officiai de Poitiers &du Main 
„ de ladite ville furent amenez en charcttes pat 
,, lesdits Frères Mineurs & enterrez en de grande! 
„ fofles en leur cimetière qui cft hors l'Eglife , le 
„ jour de il. Valenrin en Tannée i j j 6 , &c. 
A l'égard des armoiries peintes dans les chaifedu 
chœur des Jacobins , on peut aflurcr qu'il n'y en a 
pas 1 1 qui conviennent aux noms des ramilles de 
ceux qui fojnt compris dans le rolles des perfonnes 
enterrées en leur* Eglife , ce qui peut faire juger 
que ce (ont plutôt les armoiries de quelques Gen- 
tils- hommes aflbciez au fervice d'Angleterre , d'au- 
tant plus que la plupart de celles oui s'y voyent font 
étrangères , il en faut excepter celle du Seigneur de 
la Fayette, à laquelle eft attaché un écriteau por. 
tant (on nom, mais il eft évident par l'infpeétion 
que cette armoirie a été retouchée depuis un tenu 
aflèz moderne. 

Pour revenir à la ville de Poitiers , elle eft gou- 
vernée par un Maire ci- devant électif, à prefent 
créé héréditaire , oui obtient par (à charge le titre 
& privilège de Nobledèj le Confeilde fa ville eu 
compoféde i) Echevins Se 7 s Bourgeois. Entre les 
familles annoblies par la Mairie de Poitiers, oa 
remarque ailes de : 
Jean Rouhaut en 1 3 7 1- 
Pierre Renaud en 1 3 76. 
James Guichard en 1378. 
Guillaume Ta veau Luflàccn 13 88. 
Guillaume de Neuville en 1 j 85. 
Emery Audouet en 1390. 
Guillaume Larchier en 1 3 9 1. 
Denis Gillicren 1395. f De lui cft fbrtilc Mar> 

Î|uis de ClerambauJc du nom de Gillicr perc de 
a Duchcflc de Luxembourg. ] 
Jean Mvé cri 1407. 
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illaume de rHcrbcrie en 1 409. F&ROU 

illaumc Pape de Parthcnay en 1410» 
nrice Clavevrieren 1411. 
lertTaunay en 1411. 
1 Barbe en 1459. 

I de la Fayole en 1444. 

II Moreau en 1447- 
[>mas Boileve en 1448. 
îisDaufTeurcen 1449. 
gpes de Conzay en 1 4; 2,. 
nPafquicren i4fj. 
tarin Arambert en 1477. 
llaume Voufy en 1478» 
iréChailléeni46i. 
rhelDaironen 14^3 • 
1 Des Moulins en 1464* 
îcc Germain en 1 46 f . 
iChamboncn 1468. 

idejanoillac, en 14^. [Cette famille s'fc 
nra par la faveur de Pierre d'AmboifcEyêque 
le Poiriers. 1 

TeRoigné deBoifvert en 1470. 
1 Rideau de Ponts en 147 1. 
îGazeauen 1471. 
1 Faureaacn 1473. 
upis Herbert de la Couture en 1474» 
TcGerrainen 1478. 
is Garnier en 1479. 
1 Richard en 1480. 
lis Chcrcedcnt en 1481* 
gerleRoien 1482. 
pes PaJqoier en 1483* 
re Durand en 1484- 
ab& Roftandai 1485- 
s€karkrcni4J£. 
x Garce» en 14*7- 

10*14** 
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Poitou JoachinTudcrteni498. 

Jacques de Limeno en i ; o I. 
Jean Pcrefixc en ir il. 
JeanGuilinen in 4* 
Pierre Régnier en i $ 1 6. 
François Famé en i f xo. 
Georges Rogier en i r **• 
René Berthelot en i f 19. 

Jean Crouzille en i s 5 $ •• 
rançois Porcheron de Saint Jame en t/54; 
Jean de Brillac Enquêteur en i/jf. 
Antoine Du val en 1 s j 7- 

James de Lauzon en 1 f 41» 
ean Eftivollc en 1 f 4*- 
Pierre le Blanc fleur de la BaGnierc en iff w 
Nicolas Delbene en 1 f ; 6. 
Pierre Ridous de Malaouet en 1 s 7f • 
Gaucher de fainte Aiartnc en 1 j 79. . 
Barthelemi de Lareau en 1 ; 8 1. 
François Paluftieen if8f. 
Florentin du Ruauen if 8£- 
Jacques Clabat en 1 c 87. 
Jofeph le Boefclc en 1 s 88. 
René Brochart en 1 s 89. 
François Dubois en 1$ 90. 
Jean Chevalier en 1 ? 9 1. 
Mathunn de Bellevilleen 1 f 91. 
Maurice Roatin en 1 j 94. 
René Rouflèau de la Parifiere en I f 9 /• 
François Dreux en 1601. 
Charles Irland en 1 616. 
Jacques de Gennes en 1619. 
Etienne la Maye en 1 63 8 > && 

La rivière de Clain fur laquelle eft fituée h 
de Poitiers, étoit autrefois navigable jufqu'à 
cclleraudj ilftroit ajTé 4e b rétablir for le a 
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ed , & elle procurerait (ans doute un grand avan- PotTOTJ 
ge à cette capitale & à tous (es environs ; le com- 
crec qui s'y fait à prêtent étant fi peu de chofe 
i*il (è réduit aux peaux de chamois & à la fabri. 
îe des bonnets & bas d'eftame > on y tient cepen* 
inc deux foires par an , mais elles (ont peu con- 
lerables. Le terroir des environs de Poitiers à | 
1 4 lieues à la ronde , cft mélangé de ruiflcaux , 
Ltures plaines & collines , on y fait même des 
ns blancs 5c rouges alTez paflablcs, mais il ne 
rt rien du pays, on y trouve une forêt du Roi 
«(que toute de bois taillis qui (c nomme la Mo* 
ère; les autres bois appartiennent à des partial- 
ers&ne (ont pas conùderables. On voit à demi 
eue de Poitiers fur le chemins de Bourges une 
ierre de ir pieds de longueur fur 17 de large qui 
l élevée (ur quatre autres, groflès pierres , c'eft 
ne maflè énorme par fa pefanteur : le peuple pré- 
:nd que ce (ont les géans du tems pafic qui ont 
iflë à la pofterité ce témoignage de leur force* 
>n comptoit autrefois zoo familles huguenotes 
ans ce canton , il n'en refte au plus que 6 o de 
ou veaux convertis. 

MontmorillonefHitué à dix lieues de Poitiers > %t$*tm- 
a côté de l'orient dans un vallon fur la rivière de rîilm. 
iartempe, qui n'eft point navigable, il y a un' 
ont fort mauvais , par lequel les deux parties de 
1 ville (è communiquent, le terroir des environs 
(t dexrés-méchant raport, il ne contient gueres 
ne des landes qui fervent de pâture au petit nom- 
re de beftianx qui (è trouve dans le pays , cela 
nre 4 ou f lieues à la ronde de cette place , nean- 
101ns avec quelque mélange de vallons , où les 
liflèaux ferrilifent un peu davantage le terrein , 
n forte qtfil s'y trouve des prez, du bois&dula- 
eur , maille tout en petirequantité. Les habitant 

tirent lctn:vkdirBerry,4cpaTs n'en produiûnc' 
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Poitou prefque point, & encore de très- méchante qualité j 
il s'y tient trois foires par an pour les laines fc ki 
beftiaux. L'éubliflement du (îégeRoyaldelaSe. 
nechauflëe dont le reflbrt eft des plus étendus <kU 
province contribue fort à la fubftftance des habi* 
tans de cette ville qui a d'ailleurs un Juge Prévôt, 
une Maréchauflëc, un Maire perpétuel & les autres 
Officiers ordinaires du corps de ville. A l'égal 
des bénéfices & des Ecclefîaftiques , il y a à Mont- 
morillon un prieuré {impie , une cure de petit re- 
venu , un chapitre qui étoit autrefois dans la ch*> 
pelle du château démoli , & qui eft compoiéd'un 
Prévôt & quatre chanoines qui ont chacun 100 lir. 
un couvent d'Auguftins très-bien bâti & fort ri* 
che & deux autres couvents de S. François , le Doc 
de Mortemar poiîede le domaine de ce lieu pat 
engagement du Roi, le revenu en eft forteonfide* 
rable. 
Hochi* Rochechouard , petite ville fituée fur la pointe 
tkêMtrd, d'un rocher, non loin de PAngoumois , eft lechef- 
' )ieu d'une Vicomte importante quiapartientàMa- 
dame de S. Luc , héritière de lalrïaifon de Pompa- 
dour , dans laquelle cette terre eft entrée en 1 640. 
par le mariage de Marie de Ponteville héritière de 
Rochechouard avec Jean de Pompadour» Le châ- 
teau & la Juftice de ce lieu font fort confiderables , 
la ville a un Maire créé perpétuel comme les au- 
tres , un prieuré fimple, une cure de très-petit re- 
venu & un couvent de Jacobins. L'Ordre de Fonte. 
vrault a une maifon considérable à peu de diftance 
de Rochechouard , on la norrme Bourbon , elle eft 
fituée aa pied d'une aftèz gro(Iè montagne , le pays 
des environs reflcmble allez a celui de Montmoril* 
Ion, on y recueille peu de froment, allez abondam- 
ment de fèigles , des châtaignes & des foins , mais 
peu de vin , encore eft-il de méchante qualité , on 
s'en pourvoit dans l' Angoumois où il cil bien meiU 

1cm 
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knr ; le climat y eft froid à caufe de la quantité de Poitou 
petites montagnes & de petits ruirtèaux dont le 
pays eft coupé, auflï les habitans en (bnr-ils très 
greffiers , mais ils (ont laborieux : le débit des 
beftiauxy eftcon(idérable%on tient tous les mois 
une foire à Rochechouard , qui eft toujours très 
fréquentée , & plufîeurs autres dans le cours de 
Tannée dans les bourgs des environs. A l'égard 
de la famille qui a pris le nom de cette Vicomte* 
on reconnoit aflez unanimement qu'elle tire (on 
origine des anciens Vicomtes de Limoges , dont 
un cadet , vivanten 1018 ,eut la terre de Roche- 
chouard en partage : (à pofterité a extrêmement 
accru (es anciens domaines pat les grandes & ri- 
ches alliances qu'elle a faites dans la fuite des tems : 
Aimery VIL Vicomte de Rochechouard , époufa 
l'heriticre de Mortemar au commencement du 
xiii. fiéele, & fon petit fils Guillaume , frère 

rifné d'Aimery IX. a fait la branche qui porte 
nom de Mortemar par diftinétion depuis Tan 
1130. Quant à là tige principale, elle s'éteignit 
en la perfonne d'Anne Vicomteflè, mariée par Fau- 
roritédu Roi Louis XL avec Jean de Ponte ville 
Sénéchal de Xaintonges , don t la pofterité a pris le 
nom & les armes de Rochechouard s'étant divifée 
dans les branches de Bâtiment & de S. Ouen. Les 
branches de Jars , deChandcnicr, & de Feudoas- 
Barbafân , font fortics de Jean , puifné de Jean IL 
Vicomte de Rochechouard , qui avoit époufé EIco- 
nor de Mathefclon Dame de Jars ; & celle de Mont- 
pipeau s'eft (èparée de celle de Mortemar en 1 606. 
On connoit fuffilammcnt les honneurs où cette 
dernière eft parvenue fans qu'il (bit befoin de les 
détailler ici. 

Sivrayeft une petite ville (ituée à 18 lieues de£ lw **M* 
Poitiers vers le midy fur les bords delà Charente Ctyr *J 
dans un bas pays $ fes prairies (ont excellentes » 

Tomir. X 
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Poitou mais clic eft d'aHleurs fans commerce j le domaidf 
en eft engagé au Marquis de Dangeau , il y a une 
Senéchauflfée Royale, une Maréchauflé provinciale 
& un Maire perpétuel , une Jurifdi&ion des trai- 
tes, une cure& deux couvens, dont l'un cft de 
Religieules & l'autre de Capucins. Le terroir des 
environs eft de différente nature s il y a quantité 
de prairies le long de la Charente , & l'on trouve 
d'un côté des bois & des pacages , mais de l'autte 
le pays eft un peu fec , quoique de bon rapport en 
toute forte de grains $ le vin que l'on y recueille 
n'eft pas fuffifant pour la confommation du pays , 
on tire le furplus de l'Angoumois , où en revanche 
l'on débite les bleds qui (ont prelque la feule richef- 
iè de ce canton j les foires principales (ont celles de 
Sivray, Charoux, Gençay, Vivonnc, Contré & 
Joufîé : il (e fait dans les unes & les autres trafic de 
grains & de beftiaux. Il y a un grand nombre de 
nouveaux convertis à Sivray & dans tous les envi- 
rons , lefquels retiennent leur attachement à leur 
ancienne Religion, mais ils font fàges & circonf-* 
peéb. 
ln\tgnan Luzignan eft fituée lur la grande route de Bon 
deaux à s lieues de Poitiers , l'ancienne ville eft 
fur une coline au bout de laquelle étoit bâti le 
merveilleux Château que l'on prétendoit être un 
ouvrage de la fameuie Melluzine j la ûtuation le 
rendit très-fort, parce qu'il n'étoit commandé d'au- 
cun endroit & que le coteau cft environné de pro- 
fonds valons de trois cotez : on peut juger par les 
ruines de ce grand édifice de ce qu'il a été autrefois} 
il fut démoli en i J74> à la (bllicitation du Duc de 
Montpenfier, qui en avoit fait le fiége , qui fut 
long & périlleux i ilreftc une porte de la ville qui 
fèrt d'échantillon de la ftrucîuie du Château ; 
Brantôme a parlé de la ruine avecregret comme du 
plus beau & du plus ancien édifice gothique qui 
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fbt «1 France : Charles-Quint y paflànt l'admira & PorTOtf. 
y (cjourna pour le divertiliêment de la chai le qu'il 
prit dans le parc , que Ton y voit encoie. Au refte, 
cette ville n'eft pas riche , le bas fauxbourg eft ce 
qu'il 7 a de meilleur. Les cabaretiers & hofteiiers 
Y g a S nenc bien ' cur v * € P ar I e moyen des rouliers 6c 
des voyageurs qui y pailènt louvent , c'eft à l'extré- 
mité de ce fauxbourg que l'on voit la fontaine en 
laquelle les auteurs fabuleux de l'hiftoirede Luzi- 
gnan dilent que Melluzine (è baignoit un jour de 
la femaine ; il y a dans ce lieu un nege Royal , une 
rnarcchauûce ,un Gouverneur & un Maire perpé- 
tuel. A l'égard de la nature du pays, il y a des bois, 
des pacages & des prairies du côté de S. Maixent & 
des plaines du côté de Me(le,oii Ton recueillequan- 
tité de grains ; les foires pour le débit des beftiaux 
& des grains font fréquentes dans tout ce canton ; 
on y élevé des bœufs, des chevaux, des mulets. Le 
pays eft allez rempli de nouveaux convertis. Quant 
a la mahon de Limgnan , il y a long-tems qu'elle 
eft éteinte dans fes branches principales* dlctiroic 
fon origine de Hugues I. dit le Veneur , qui vivoic 
dans le X Siécle,fa pofterité direele a af&déde por- 
ter le même nom de Hugues jjufqu'à fon extinction 
en la perfonne de Guy, frère pu i (né de Hugues. 
XIII. Comte de la Marche & d'Angoulême > lequel • 
ayant hérité de fon aine & mourant (ans enfans , 
ht une donation univerfel de (es biens au Roi Phi- 
lippe le Bel en 15 07. La première branche de cet- 
te maifon qui s'en eft fepaiée , eft celle des Sei- 
gneurs de Lezay , fortis de Simon , fils puifné de 
Hugues VII. dit le Brun , mort au voyage d'outre- 
mer avec le Roi Louis le Jeune ; laquelle fubfïfte 
cncore(ànsavoir eupartaux honneurs de la Tige 
principale. La (ècondc eft celle de Geoffroy , Sei- 
gneur de Vauvant par fon mariage avec Euftache 
Chabot héritière, lequel fut perç de Geoffroy IL dit 

Xi) 
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Poitou à U grand* dent , mort (ans pofterité mafculinc' efl 
i ifo. La troifiéme eft celle de Guy , frère du pré- 
cèdent Geoffroy I. & de Hugues IX. lequel étant 
Comte de Japhé & d'Afcalon en Palelline , époufa 
Sibile , Reine de Jer ufalem & fuccéda au Roi Bau • 
douin le Ladre ; ce fut lui qui perdit la fainte Cité 
en 1 1 87,& mourut fans enfans deux ans après, laid 
fant fon nouvel Erat à Amaury fon frère , dont la 
pofteriré l'a poflêdé jufqu'en 1 47 3 . 
Parthe- Parthenay eft une atlè* grande ville, mais mal 
n *J* bâtie & fîtuec dans un terrein très- inégal, elle a ap- 
partenu à uneilluftre famille que l'on croit avoir 
eu la même origine que celle de Luzignan $ l'ainé 
perçoit toujours le nom de l'Archevêque & les 
puifnez avec les filles prenoient celui de Parthenay. 
Cette maifon s'eft éteinte en la fer fon ne de Jean 
l'Archevêque, mort en 14*7» fur lequel le Roi 
confKqua la terre de Parthenay,mais il n'en difpofa 
qu'après la mort du Connétable Arthus de Breta- 
gne, à qui Jean l'Archevêque l'avok laiiTéc par 
teftament& iMa donna au Comte de Danois qui ' 
y avoir des prétentions du chef de fa femme Marie 
d-'Barcourt ; on- voit encore les reftes de l'ancien 
château qui eft finie au bas de la ville & qui domine 
à-la prairie, où l'on avoir pratiqué des tenues d'eau 
pour affûter la place de ce coté-là. Le Maréchal 
de laMcillerayeavoit acheté cette terre de la maifbn 
de Longueville , parce qu'elle étoit à fa bienféanec 
àcaufede fon château & Duché de la Meilleràye, 
ourre quec'étoit le lieu originaire de fa famille ; le 
Roi l'a depuis réunis à fon Domaine & c'eft à pré. 
fent un fiége royal. Il y a un Maire perpétuel, un pe- 
tit Chapitre de Chanoines,dans l'Eglife defqueîs on 
voit au milieu du chœur le tombeau de ce Mare- 
chai , un couvent de Cordeliers, un autre de Ou- 
^^ pucins , une maifbn de Religieufès de l'Union 

^^ Chrétienne. On y fabf jquoit autrefois quctoucV 

1 




C«^ cB tiÏÏ««- de } °°° v a* B*°" dc 
M °CG^yt«oooUv.aufi^ Ue eft g , ; 
« nom. een^r . Bret agne ; U» . dlgn né <« 



I 



144 ETAT DE LA FRANCE. 
;PoiîOU tainc, au temps de S. Louis par on Imbauc de la 
Trimouille, mort à la bataille de laMaflbure, mais 
l'élévation de cette maifon n'a commencé qu'à la 
mon du Roi Ckarles V. par la faveur que Philip, 
pe le Hardy , Duc de Bourgogne , donna à Guy & 
a Guillaume de la Trimouille frères , enfans d'un 
outre Guy & de Radegonde Gucnaut , fille du Sei- 
gneur de Bordefet; leur fortune s'accrût h prodi* 
gieufèment en peu de temps que George > fils de 
Fainé de ces frères , épouià Jeanne Cbmteflc d'Au- 
vergne & de Boulogne veuve du Duc Jean de Berry 
oncle du Roi Charles VI. Le même bonheur ayant 
accompagné leur pofterité , elle fe voit par la fuite 
des années comblée de biens, de dignitez & hono- 
rée des Alliances de la plus part des Princes de l'Eu- 
rope. Brigneuil le Chantre Se le Bourg Àrcham- 
bault de 4000 liv. au Marquis de Pons. Le Vigean 
de 3000 liv. au Marquis de Fors du nom de Pouf- 
fart. Brillac de 6000 liv. au fieur de S. Viclor. La 
Vicomte de Rochechouard 8c S, Germain fur Vienne 
de 1 s 000 liv. à la Manjuife de S. Luc. Diflay, Van- 
deuvre, Chavigny,Sevigné& Lcvcfcourt de xoooo 
liv. à l'Evêque de Poitiers. Dilfay a un fort beau 
Château qui cft la maifon de campagne de l'Eve- 
que. Nohie de 3 000 liv. au Comte de Mo ren ville. 
S. Amand de 4000 liv. au fie ut de Rochechouard 
S.Amand. La Baronnie de Bâtiment de 1000 liv. 
au fieur de Rochechouard Bâtiment. Cognac de 
3000 liv. au Comte de Chaumont. S. Laurent fur 
. Goredc 3000 liv. au fieur de Con- 
seiller au Parlement de Bordeaux. Champagne & 
Cheronac de 6000 liv. à la Marquife de Sauve- 
bœuf. Bradour de 4000 liv. au Marquis de Mana- 
deau. Cromiercs de 4000 liv. au fieur Bermondet. 
Montbrun de 3000 liv. à la Marquife de Lamber- 
tie. S. Mathieu de 4000 liv. à la Co m telle de ce 
nom. Layauguion de ;oop liv. au Coaue du mémo 
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nom. Salles en S. Maixent de 4000 liv. au Duc Porroy. 
d'Uzez. Le Duché de la Meilleraye de 3 000 liv. au 
Duc qui en porte le nom: cette terre, originaire- 
ment /impie métairie , a été érigée en Duché en fa- 
veur de fbn ayeul , Charles de la Porte, Maréchal 
& grand Maître de l'artillerie de France ; & les let- 
tres en furent vérifiées au Parlement en 166$ : la 
famille de la Porte originaire de Parthenay où il j 
a encore des branches actuellement dans le négo- 
ce, doit (a fortune à l'alliance & à la faveur du Car- 
dinal de Richelieu , qui étoit fils de Suzanne de la- 
Porte , tante du Maréchal. Air vaut de 3000 liv. & 
S. Loup de pareil revenu aux Dames de ce nom. 
Montreuil Bonnin, de 4000 1. au Marquis de Cour- 
tenay. Bragueil de 4000 liv. à la Maréchale d'Hu- 
micres. Monrrollet de 1000 \iy. au fieur Dreux de 
Montrollet. La Contour de 3000 liv. au fieur . • 
. . . Prunieresdeioooliv.&JoufTedemême re- 
venu à des propriétaires qui en portent le nom. 
Pindray de 1 r 00 1. au fieur de la Romagne. Marval 
de 3000l.au Marquis de la Chapelle. La Milierc 
de irooliv.àla Dame du même nom & Pan vil- 
lersauffi de 1 f 00 1. au fieur de Trio m Panvillers. 

L'Eledion de Chatclleraud , qui eft la plus pe- J'*?* - *, 
tire de la Généralité n'eft compofée que de S7 P*- £*%% 
roulés , qui contiennent 7P7J feux & 3 1014 p*r- r * 
formes , elle porte de taille ordinaire 69804 liv. 
le Pays y eft parfaitement beau & fon climat trés- 
temperé , fcs bornes font l'Election de Poitiers 
d'un côté , & des autres les Provinces de Touraioe 
& d'Anjou par le Mirebalais. La ville de Charel- 
leraud eft fîtuée fur la Vienne qui commence à j 
être navigable , elle a un pont par leauel elle com- 
munique avec un grand Faubourg ; Je pont, l'un 
des plus beaux du Royaume , a été bâti par le Duc 
de Sully grand -Maitre & fur-Intendant (bus le re- 
fine d'Henry IV. il eft d'une belle largeur & d'une 

Xi/ 
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f onrou très • riche conftru&ion , les hommes de cette 
ville font en réputation d'être fpirituels & induC 
trieux , & Tes environs forment un payfàge ravif- 
iànt. La ville &feigneurie de Chateljeraud furent 
érigés en Duché & Paiiie en i y 1 4 pour Gilbert de 
Bourbon Comte de Montpenfier , auquel Charles 
(on frère depuis Connétable (ùccéda quelques an* 
nées après j elles furent réunies à la Couronne par 
l'arrêt de conhTcation prononcé contre la mémoi- 
re du Connétable , mais en 1 s 84 le Roi Henry III 
les engagea avec le même titre de Duché 4 Fran- 
coii de Bourbon Duc de Montpenfier : le Duc de 
il. Tiimouille les poflêde aujourd'hui à même ti- 
tre d'engagement $ cette place a beaucoup loufterc 
dans les guerres civiles de la Religion. Il y a un 
Chapitre de Chanoines dans PEgliie de Notre- Da- 
me, lequel jouit d'environ 6000 liv. de revenu , % 
Prieurez , l'un régulier à la nomination de l'Abbé 
de S. Cyprien de Poitiers, de 3000 liv. de rente: 
& l'autre fèculier de 400 liv. à la nomination de 
l'Abbé de S. Savin ; de plus il y a trois cures dans la 
ville & trois couvens , Cordeliers , Capucins & 
Minimes avec une maiion de Religieuses & un 
Hôpital. Chatelleraud eft un fiegede Senechauilèe 
royale , qui eft compofé d'un Sénéchal de robe 
courte, d'un Lieutenant gênerai, d'un Prefidenr, 
d'un Lieutenant criminel , des AflèiTeursConlèil- 
lers & gens du Roi: les autres tribunaux du lieu 
(ont l'EÏcétion , la M ar échauffée , la Maitrife des 
eaux & forêts , la juftice des traites & dépots du 
fcl , le confulat pour les marchand», & enfin le 
corps de ville , à la tête duquel eft un Maire per- 
pétuel. Les habitans de cette ville , c'eft à dire 
ceux du bas étage , s'occupent tous aux manufac» 
cures de coutellerie & d'horlogerie, & leurs ou- 
vrages font fi recherchés qu'il s'en fait un très- 
grand commerce , tan t par le moyen des yoya- 
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fteors qui y paflent , que par les envois qu'ils font PoiTOt> 
a Paris & aux autres villes du Royaume. A l'égard 
du pays des environs > il n'en eft point de plus 
agréable dans le Royaume , étant coupé de rivières 
& varié de coteaux , de plaines & de vallons , 
qui font un effet admirable à la vue -, il y croit des 
bleds 5c vins de toute efpecc , les coteaux y font 
couverts d'exce liens vignobles , la terre y eft par 
tout naturellement propre au jardinage -, les ar- 
bres ▼ viennent parfaitement & les fruits y ont un 
goût exquis , les lins & chanvres y abondent 3 
mais c'eft la feule chofè dont on puiflè faire corn* 
merce, le refte n'y étant qu'à peine fuffifânt pour 
la consommation qui s'en fait dans le pays. Il y a 
une petite forêt nommée communément la garen- 
ne de Chatelleraud , qui n'eftque de bois taillis; 
il ne faut pas oublier que les troupeaux produifent 
quelques laines dont on fabrique des étoffes qui 
fervent aux habits des peuples de la campagne s 
d'ailleurs les foires & marchés y font frequens & 
entretiennent le commerce. Il y a plufïeurs terres T 
confiderables dans cette Election qui relèvent prcfl * WWf ^ 
que toutes de la Duché de Chatelleraud. Le Mar- / é/# 
quifât de Clervaux appartenant au fieur de Chirade 
Lieutenant gênerai d'Angoulême , qui Ta acquis 
des créanciers de Mr. Fouquet ; fbn père étoit un 
homme qui a fait une grande fortune dans un 
commerce de peu d'éclat. Les feigneuries de 
Tourfigny & de Braffai de 4000 liv. à la Comteflè 
de Lonzac : Montfaucon aux Religieufès de Notre 
Dame de Poitiers de 5 000 liv. La BroiTe Tonay & 
Niutré à la Marquife de la Roche du Maine de 
5000 liv. Le Rouet de 6coo liv. au Marquis de 
l'Hic : Valençai de 1000 liv. au fieur de Bujïai : Pi* 
garreaude 3000 liv. au fieur de ClerembautGil* 
lier ; La Morte de 1000 liv. au fleur Martel : Cor- 
mier de 3000 liv. au fieur de même nom ; Dabin 
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Poitou de 3000 liv. au fleur le Tonnelier: Beauvoir de 
3 000 liv. au fleur de Brac: le Marquifat de Thuré 
de 4000 liv. à Mr. de Villandrc : la Tour d'Anio- 
ret de 3000 liv. aux Chanoines de la Cathédrale de 
Poitiers. Montbrard de 3000 liv. au fleur duLieu: 
la Tour d'Oifài aux héritiers du fleur, de la Boul- 
layc de 3 000 liv. les Ormes St. Martin de 4000 
liv. au fleur de Champbelain : la Touche d^Drigny 
de 3000 liv. au Marquis de Varie : Piolan de 1000 
liv. à Mr. d'Armagnac ; la Fontaine Benefte de 
3 000 liv. au fleur du Maurice. Ponthumé de 3 000 
liv. au Prefîdent de Mefrrcs : Monthoiron de 4000 
liv. à Mrs. de Vié-Turpin : S. Gervais de 4000 liv. 
à Mr. deFourille : Bonimatours de 4000 liv. au 
Comte de Beflài : la Groye de 4000 liv. à Mr. Mi- 
Ion : la Chaife de 3000 liv. au fleur de Buion. 
L'Auteur ajoute qu'il y a quelqu'autres Terres & 
Fiefs de moindre valeur, qu'il a négligé de rap- 
porter en détail^ mais il n'a pas cru devoir omet- 
tre de donner un article à quelques bénéfices confi • 
derables & maifons religieufes de cette Election. 
ieneficer Telles font trois maifons de Tordre de Fonte- 
& ***h vrault , (avoir l'Enctoiftre de 7 à 8000 liv. de rc- 
/•Vj" -venu; St. Rémi de 4000 liv. & laPuyedc 6000 
gj*«/*s. j.^ jr^ a Cotnmandcric d'Azon de Tordre de Mal- 
the , & de 3000 \iw. à prefent poflèdée par le Com- 
mandeur de Combes ; & les Prieurez luivans : S. 
Geneft ordre de S. Benoit , dont le fleur de la Pa- 
iifiere eft pourvu en commande de 8000 liv. de 
Tente pour le Prieur & pour les Moines. Cernai 
du même ordre de 1 300 liv. Auge du même or- 
dre > Remilly d'Ingrande , dont Mr. de Mon- 
tholon eft pourvu j Monthoiron de 600 liv. dont 
Mr. Fumée eft titulaire; Cenom de 4000 liv. dé- 
pendant de Si. Denis en PIflc de France , uni au 
Séminaire de Poitiers , & St. Romain dépendant 
de Ste. Croix de Poitiers. 
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L'Election de St. Maixentcft fîtuée dans le mi- Poitou. 
lieu de la Province , ayant celle de Poitiers à l'o- 
rient & celle de Niort des autres côtés , elle con- Ele&to» 
tient 64 Paroiflès ,9841 feux & paye 10 j 170 liv. ** f* int 
de taille. Le terrein en eft bon & abondant en ***"*** 
grains de toute efpece , & il porte quantité de 
noyers dont les fruits font de grand ufaige parmi 
le peuple : il y coule deux rivières principales, la 
Sevré & la Boutonne , la première^ prend fà four- 
ce & ne commence à porter bateau qu'à Niort , 
mais par le moyen de quelques éciufes & en dé- 
dommageant les propriétaires des moulins , on 
pourrait les faire monter jufqu'à S. Maixent&ii 
n*y a que quatre lieues de aiftance entre ces deux 
villes. La Boutonne nait au lieu nommé Chef- 
Boutonnc & fè perd dans la Charente prés de S.Jean 
d'Angely , ces deux rivières arrofent quantité de 
belles prairies , mais il y en a beaucoup d'autres 
dans l'Election formées par les ruiflèaux qui cou- 
lent pre(que par tour , c'eft ce qui rend le terroir 
£ propre a la nourriture des beftiaux , excepté dans 
la partie de l'Election qui eft au midi & à l'occi- 
dent ou l'on ne recueille que des grains tous (culs. 
Il n'y a que 6 Paroiflès dans cette Election où l'on 
faflè du vin , celui qui s'y confbmme vient de 
l'Angoumois; & quant aux bois, le Roi n'y en 
poflède aucun , les particuliers même n'ont que 
des bois taillis de petite étendue. A l'égard du 
commerce de ce canton , il confifte entièrement 
dans les grains & les beftiaux , les marchands 
d'Auvergne & ceux des bords de Ja Loire enleveax 
tous les ans quantité des derniers. Le peuple y eft 
pcfànt , grolîier & pareflêux , parce que le pays 
eft gras & qu'il lui fournit aifément fa lubfiftance : 
le nombredes nouveaux convertis y eft fort grand; 
on en compte 17*93 > outre ceux qui ont paflé 
dans les pays étrangers , leur caractère , félon 
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PorroU. l'Auteur , cft obftiné , & ils ne font contenus qui! 
par la crainte > on compte jufqu'à 46 ponts tant de 
bois que de pierre dans cette Election. Qgant aux 
Villes qui s'y trouvent au nombre de deux feule- 
ment , celle de S. Maixcnt eft (huée fur le peu* 
chant d'un coteau qui regarde la rivière de Sevré , 
allez mal bâtie quoique bien renfermée de murs& 
ayant deux faubourgs confiderables. Le Duc de 
Mazarin en eft Seigneur par l'échange fait avec le 
Roij on y voit un vieux château de peu décode- 

Suencc allis au bas de la ville. Les Eglifes & benc- 
ces de ce lieu (ont l'Abbaye dont il a pris (on nom 
qui vaut noooliv. à l'Abbé & prés de jooooliv. 
aux Religieux , par l'union qu'ils ont fait des of- 
fices clauftraux , l'Eglife en eft parfaitement bien 
bâtie & reparée : les. autres édifices font peu de 
chofe, on y a joint un Hôpital, où l'on fait des 
diftributions aux pauvres qui leur (ont d'un grand 
foulagemcnt. Il y a trois cures dans la ville, l'Ar- 
chi-Prieuré cft uni à la principale, les Cordeliers 
y ont un cou vent ainfi aue les Capucins , il y a de 
plus deux m ai (bris de filles , l'une de Bénédictines- 
l'autre d'union chrétienne , avec un collège de 
deux Regens, une Aumônerie ou Hôpital de fem- 
mes qui a 700 liv. de revenu , il eft adminiftré 
par les Officiers de la ville. Outre le fiége royal , 
érabliàSt. Maixent , l'Election & la Marcchauf- 
fée, il y a un corps de Ville dont le Maire eft per- 
pétuel, & une juftice particulière qui eft celle de 
l'Abbaye ; le plus grand nombre du peuple étoit ci- 
devant huguenot) il yrefteà prefent environ 1600 
nouveaux convertis. Le principal commerce de 
St. Maixent roule fur la fabrique de quelques étof- 
fes , droguets , qui ont leur débit tant chez les 
Etrangers que dans le Royaume & lur celle des bas 
d'eftame : la ville auroit peine à fubfifter (ans le 
fecours qu'elle en cire ? il s'y tient deux marchés 
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ordinaires par femaine , & 6 foires pendant l'an. Poiroif 
née ou il fc fait grand débit de beftiaux & de 
grains* 

Meile , qui eft la féconde ville de cette Election, M*/£ # 
eft (ï tuée dans un pays plat ; (es murailles (ont rui- 
nées , mais elle a deux fauxbourgs & deux paroifles 
& dans chacune un prieuré (impie , celui de 5. Hi- 
lairevaut 3000 liv. & celui de S. Pierre 400 liv. il 
y a de plus une Eglife dans le fauxbourg qui eft dé- 
fer vie par 6 Chapelains qui ont chacun 100 liv. les 
Capucins y ont un hofpice & il y a un petit collège 
de deux Regens qui cnfeignrnt à lire & les premiers 
élemens du latin. Cette ville eft le fiége d'une pré- 
vôté Royale & elle a un Maire perpétuel depuis 
la création ; les foires &les marchés en (ont allez 
frequens : à l'égard du peuple il y a plus de nou- 
veaux Convertis que d'anciens Catholiques , le 
Marquis de Dangeau en eft Seigneur par engage- 
ment & il en tire environ i;oo liv. On compte Terrer 
dans cette Election deux Baronnics , toutes deux princi - 
du nom de S. Maixent, dont la plus conllderablc f 4 ^'» 
appartient à l'Abbaye, neuf châtelain i es & plufîcurs 
autres moindres fiefs, z6 prieurez, fi chapelles 
& 6f cures ; les terres les plus confîdcrables (ont : 
S. Vincent , Baronnie au Duc de Mazarin & à l'Ab- 
bé de 5. Maixent : Exireuil & Fccurie de 3000 liv* 
au Marquis du Chatclet : Chantecorps & S. Pro- 
ject de 1 s 000 liv. à l'Abbaye de Chateliers : Che- 
vreux&S. Gelais de 4000 liv. Unfedc4ooo liv. 
ou Marquis de la Côte-la-Ferté : Rcigné de 1000 L 
au fîcur VaÇreJet : Chauray au Comte de Belle. Ste. 
Nermaye de 3000 liv. au Comte de Vié-Turpin : 
(àinte Ou(ànne& Torigné de 3000 liv. à la Maré- 
chale de Na vailles : Rochefortde 1000 liv. au Sci- 
f leur qui en porte le nom : Beaudâye de 3 000 liv. 
la Dame Scpuret : Ange de 1000 liv. au Comte 
de (àinte Maure; Clavéde toooliv, aufieurdcla 
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«hmç farte Siuvagere : Pamproux de 6000 liv. dont Ta. 
tnoic.éa PAbbc de faim Maixent , & l'autre moitié 
aux Feluitcs: fàinte Eaunede foooliv.au fieur de 
là GuiJfotierc. Saint Chriftophle fur Roc , au fieur 
delà Romilliere : la Chapelle Bâton de 800 liv.au 
fieur de Fanceres : Verines de 4000 liv. à la Menfc 
jnonachale de faine Maixent : le hef Boifïèt à Illbu- 
dunde 7000 liv. à la Dame de la Baire : la Taille 
de 1000 au Seigneur du lieu : la Farge de 2000 liv. 
à la Dame Daurignac : Mauroy à Romans de 1000 
liv. la Guillotiere de iyooliv. au Baron de Pui- 
morin : (àinte Blandine de 1 100 liv. à l'Abbé de la 
Rochefoucault : (àint Léger de 4000 liv. à M. le 
Cocq , maître des requêtes : la Barre Clerin de 400 
liv.au Commandeur d'Antigny: Maiflbnnais de 
Son liv. au ficur de Buiïàc Souvigny : Pizay le Tore 
de 4000 liv. à M. de Mclzeard : Gournay de 1 j 00 
liv. au Comte de Roufly & au fieur de Villedon pour 
800 liv. Somple de 3000 liv. au fieur de Trillon : 
Fonteville de 1 100 liv. au fieur Mar(âult : Brion de 
4000 liv. au Marquis de Dangeau : Puilléde 1400 
liv. aux héritiers du fieur Gigou; Vernonet Luflc- 
ret de 3000 liv. au fieur de Bremont : le Marquifàc 
de Varennes de 8000 liv. Clufay de 1100 liv. aux. 
moines de faint Maixent : Laval de Lezeray de 700 
liv. Bouragonde$oooliv. au fieur du même nom. 
ThBhn L'Eleclion de Niort eft beaucoup plus étendue 
dt Hiort, q UC J cs Jeux précédentes ; bornée à l'orient par cel- 
les de ftint Maixent & d' Angoulême , à l'occident 
par celles de Fontenay & de la Rochelle , au nord 
par celle de Thouars , & au midi par celle de laine 
Jean d'Angely ; elle contient 1 f o paroiiiès , 1 $ 7 rfc 
feux , & f 4776 perfbnnes qui payent 199000 liv. 
de taille ordinaire : toute cette étendue eft de 
plaines', n'y ayant des coteaux que du côté delà 
Gaftine , où Pair eft plus froid & le pays plus cou- 
vert ; le terroir eft excellent dans la partie de !'£• 
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lection qni cottoyc celle de Fontenay depuis Niort Porrotf . 
julqu'à la Motte 5'te. Heraye , continuant julqu'à 
Chef- Bouton ne ; il produit abondamment toutes 
fortes de grains , mais dans la Gaftine on ne re- 
cueille que des fèigles &de l'avoine. La Sevré eft 
la feule rivière navigable de cette Election , le Roi 
y a deux forêts , celle de Chizé & celle d'Aulnay 
oui confident principalement en taillis & peu de 
nitaye ; ce font les fèuls bois de ce canton , ce qui 
fait qu'il y eft par tout fott cher, & en recom- 
penfe il y a quantité de pacages pour les beftiaux, 
dont on nourrit grand nombre > principalement 
au voifinage des forets , aux environs de la Motte 
& dans les marais. Les vignes y font rares, fi ce 
n'eft dans la partie voifine de 1* Angoumois & les 
environs de Niort , où l'on recueille d'excellens 
vins qui fè confomment prefque tous en cette ville. 
Le travail le plus important que l'on pourrroie 
fe propofer en cette Election , fèroit le defféche- 
ment des marais de Beneres , Coulon , S. Hilaire, 
la Palud & Orfay j maisc'cftun ouvrage que l'on 
défire plutôt qu'on n'ofe l'eipercr dans la mal heu- 
reufe conjoncture de la guerre & d'inattention au 
bien public 

La ville de Niort eft fîtuée fur la Sevré dans une Vl n e & 
belle plaine , fbn étendue eft aflêz confidérable , Mort* 
fes murailles aflèz bonnes , (en peuple laborieux 
& aimant le commerce. Le fieur de la Part en eft le 
Gouverneur , ainfi que du château , 6c a fous lui 
pour Lieutenant de Roy , le fieur de Pierre-levée , 
qui a acheté la Mairie perpétuelle : cette ville ren- 
ferme pluficurs JurifHictions, un fîégc royal, donc 
les Officiers font tous riches , l'Election , la Ma- 
réchauflee, la Jviaîtrifè des eaux & forêts, la juftice 
des Traites-foraines & leConfulat pour les mar- 
chands. On n'y compte que deux paroiflès quatre 
couvens d'hommes , les Pères de l'Oratoire , les 
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Poitou Cordcliers , les Capucins & les Frères de là Charité; 

cinq coavens de filles , les Carmélites , les Bencdi- " 

étines , les Urfelines , les Hofpitaïicrcs , les filles 

de S. François & un Hôpital gênerai des pauvres 

renfermez. Le commerce principal y confifte en 

la manufacture du chamois & en la fabrique des 

droguets & autres étoffes de laine qui le vendent 

bien : il n'y a point d'autre ville dans 1'Eleâion, 

mais pluûeurs gros bourgs fermez, qui pourraient 

tenir rang de petites villes , tels (ont la Motte , 

Stc. Hcraye, Chef-Boutonne, Aunay , Chandeniers 

& Secondigné j il fe tient dans les uns.& les autres 

des foires & marchez très-confidérables pour les 

beftiaux. Tout le pays cft rempli de nouveaux 

convertis, quoiqu'il en fbit forti un très grand 

Bénéfices nombre. Les principaux bénéfices de l'Election 

ie m e . font l'Abbaye de S. Ligaire à l'Abbé d'Oppcde de 

#«». 3 ooo liv. LePrieuré de la Fayc-Monjauk à l'Abbé 

Cottin de /ooo liv. L'Abbaye de Celles à l'Abbé 

delaRochefoucault de noooliv. La Comrnan- 

derie d'Enfêigné ; le Prieuré de Bennets , à l'Abbé 

de Salles de 1 100 liv. celui de Coulons aux Feuil- 

lans de Poitiers de 5000 liv. celui de Stc. Chrifti* 

ne à l'Abbé David de 1000 liv. L'Abbaye de S. 

Scverin à PEvécjue de Nifmes de 3000 livres. Le 

Prieuré de Voujllé à l'Abbé d'Eftrades de 1 j 00 1. 

celui de Romazieres de 200 liv. celui de Mont* 

gon à M. Particollede Lyon de 5000 liv. celui de 

JBecleuf de iroo liv. celui de Villiers en plaine , 

dépendant de Fontevrault de 500 liv. un autre ré- 

uni à la maifon de Rochcfort de 3000 liv & celui 

de Genouillé à l'Abbé de Nancré de 1 f 00 liv. Les 

principales terres de cette Election font , (àinte Be- 

Ternt zenne à l'Evêque de Poitiers de 4000 liv. La Ri- 

princï- faudierede 1 foo liv. Gafcognolîes à la Maréchale 

t*fer. <fc Navailles : S. Hilaire la Palud de 4000 liv. au 

Chapitre de S. Hilaire de Poitiers : Le fief d'Exi- 

gueur 
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gueurdeSaflày de 1000 liv. au fieur Chauvcau. La Poitou 
Motte (àinte Herayc de 1 5*00 liv. au fieur le Sée : 
Neufcheiè de 700 liv. à Madame de Neufchefe: 
Bernées de 4000 liv.au Marquis deMoncalud par 
moitié. Bouille à M. d'Apel Voifîn ; (àint Hilaire 
Coulon de 1 s 00 liv. au fieur de Belle ville : Le Mat • 

3uiftt de Fors de 7000 liv. à Mr. Maboul Maître 
es Requêtes : Parce au Heur de Picckfond : Chef- 
Boutonne au Comte de Rouci : Lezay le Chat de 
1000 liv. au fieur de Montroy réfugié en Hollande 
Secondigné au Duc Mazarin ; Chandeniers de 
-3000 liv. au Comte de Broglio , &c. 

L'Election de Fontenai le Comte eft , après £*#«» 
celle de Poitiers, la plus grande de la Province, * ?•»- 
on y compte 1 6 1 paroifles , 1 6 s 00 feux & 66000 unM% 
perlbnnes qui payent 3 6i r ri liv. de taille Le pays 
en eft naturellement divifé en plaines qui rappor- 
tent des grains de toute efpece , & en terre de bo- 
cages dont le principal produit eft l'herbe qui (èrt 
à la nourriture des beftiaux , chevaux , bœufs, 
mulets , &c. On y recueille peu de froment , 
mais plus de feigles qu'il ne s'y en confbmme pour 
la nourriture des peuples : il y a un petit diftricl 
qui renferme 1 1 Paroifles , & qui eft appelle le 
bois d'Eftors, lequel eft entièrement planté d'ar- 
bres fruitiers & dont tout le commerce confifte 
en fruits. Il y a 1 1 autres Paroifles fituées dans des 
marais deflèichés » où la terre produit en abon- 
dance toute forte de grains & de fourages , & on y 
élevé quantité de poulains par la rauon de cette 
commodité ; il reftoit.des marais fàlans dans 4 de 
ces Paroifles , favoir , Champagne > Puiraveau , 
Triaix&St. Michel en l'Herm, mais l'augmen* 
ration des droits de la traite de Charente les a fait 
abandonner , du moins en la plus grande partie. . . 
La ville de Fontenai le Comte, principale de. TE- rnu de 
lcâjon ,. eft fitjice dansjun vallon où elle étend fes fêntttuù. 

ïmmir. Y 
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.Poitou faubourgs qui (ont plus grands qu'elle même, il 
' y avoit autrefois un château qui a (bu vent été ho- 
neré de la demeure des Souverains du Poitou , il 
fc'en refte plus que deux tours, le Marquis delà 
Vieu ville en eft Gouverneur , mais il n'y refide 
qu'un Sergent -major qui y Commande en (on ab. 
ience; cette place à beaucoup (buffertdans les guet* 
res de Religion , le célèbre la Noue l'affiegea en 
if 70 fur les catholiques & y fut bleflë : Soubife 
qui en continua le (ïege s'en rendit maitre au 
mois de Juin de cette année. Fonteriai efteompo* 
fé de 3 Paroiffes , dont lès cures (bnt de très-petit 
revenu , il y a deux Hôpiraux , l'un pour les vali- 
des & l'autre pour les malades , un collège de Je- 
fuites , 3 couvents d'hommes, Jacobins , Cor» 
deh'ers & Capucins , 3 autres de filles , de St. Fran- 
çois , de Notre- Dame & d'union chrétienne. Les 
tribunaux confident en une Sen échauffée royale , 
une Election, une Marcchauflëe , unejuftice des 
Traites & un corps de Ville , à la téteduquel eft un 
Maire perpétuel. Le principal commerce de Fon- 
tenai & des environs confïftoit en la fabrique des 
draps de laine & autres étoffes * mais il eft prefquc 
cefîé: l'Auteur qui en a cherché la cau(e l'attribue 
au prix des laines, dételle façon néanmoins qu'il 
en reconnoit une autre qu'il n'exprime point , à 
laquelle il rapporte l'effet de la diminution géné- 
rale qu'il dît être dans le commerce. Il fe tient 
tous les ans 3 foires à Fontenai qui (ont frequen* 
tées de tous les marchands du Royaume , on y 
voyoit même autrefois des étrangers , a prêtent 
Je grand débit eft celui des beftiaux , depuis que 
la manufacture des laines eft tombée. Outre la 
ville de Fontenai, il y a dans l'Election plufieurs 
t n gros bourgs très wnfiderablcs , celui de Luçon eft 

^ ' le dége d'un Evêché qui vaut ir à 1 6000 livc de 
• . . revenu & d'un gros chapitreraveo touttsics dignj. 
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tés ordinaires des Eglifès Cathédrales. Le bourg a Porrotft 
de plus une ParroifTe , un Séminaire , un couvent 
de Capucins & une maifon d'Urfulines : on y a 
creufé un canal qui va à la mer & qui par le moyen 
du aux y apporte les marchandifes de la Rochelle 
& de rifle de Ré j il ya un bureau pour les droits 
de Charente fur le fel. Le bourg Puibclliard eft un 
entrepôt pour le commerce du fel qui vient des 
marais falans d'Olonne , Jard 8c autres lieux. Ce- j| , 4rw*f 
lui de Mareuil appartient à la Maréchale de Duras 
Se eft fîtué fur la rivière du Lay où l'on charge les 
marchandifes deftinées pour Nantes ou la Rochel- 
le ; cette rivière tombe a S. Benoit où le flux mon- 
te à plein , il y a un bureau des traites à Mareuil & 
les foires Se marchés y (ont très - fréquentés. Le <•*&£'• 
bourg de Coulonge eft un pays de plaine , c'eft 
une chatelainie qui appartient par indivis à la Mar • 
quife d'Ambert & au Marquis de Montalais : on y 
avoit établi une manufacture de droguets , mais 
la guerre jointe à la retraite des Huguenots , qui 
en loiitenoicnt tout le commerce , Ta prefquc auf* 
fitôt ruinée. Le bourg de laChataigneraye, au/Ti = 

bien auc le précèdent , a des foires & des marchés t J**^ 
conûderables , il y avoit suffi une pareille manu- * 
facture qui a (ouffèrt le même déchet parles mê- 
mes caules : il n'eft pas neceflàire d'ajouter que les 
villages des environs qui concouroieut avec ces 
chefs-lieux au travail des manufactures ,ont parti- 
cipé à leur perte parla diminution qu'elles ont fouf- 
fertc dans leur commerce. Il refte une ville dans y***«»u 
cette Election , qui eft celle de Vouvant, laquelle 
a longtems appartenu à la maifon de Longueville, 
au droit de Jean Comte de Dunois chcfde cette 
race , à qui le Roi Charles VII. la donna avec le 
refte de la fucceffion de Parthenai , après le décès 
du connétable Arthus de Bretagne en 145" 6 : en con- 
fcquence déjà confifcaûon jugée entre ]eani'Ax« 
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Poitou* chevelue , dernier poflèHèur en 1417 , cette Ici." 
gneutie écoic entrée dans la maifon de Parthenai 
par le mariage de N. de Luzignan , fille de Geof* 
froiàla grand* dent avec Hugues l'Archevêque , 
comme ak étoic entrée en celle de Luzignan parle 
> mariage de la fille un icjue de Sibrand Chabot , pre- 
mier inféodé par Guillaume IV. Duc d'Aquitaine, 
avec Geoffroi fils puifné de Hugues VIII. Sire de 
Luzignan. Depuis la mort du dernier Duc de Lon- 
gue ville, cette place a été réunie au domaine du 
Roi & l'on y a établi «ne jurildidion royale corn. 
poféc de tous les Officiers ordinaires. Les terres 
T eYrts les plus considérables de cette Election , (ont 1» 
principd- Baronnie d'Oulmes , Coudreau & S. SigHmond , 
ter* la châtelain ie de ViCc , la Baronnie de Br3lac , Vo« 
luire & le Poiré: celle de Maillezais , la chatelai- 
nie de Coulonges dont il a été parlé : celle de (aine 
Maxire : la Baronnie du Pétit-Chateau : la chate- 
lainie de l'Hermenaud à l'Evêquc de la Rochelle : 
celle deSte. Gemme : la Baronie de Luçon : la cha- 
telainie de Mou tiers fur le Lay ; celles de Carton , 
S. Benoit , Maury , la Jonchere & S. Ciré : la Ba- 
ronnie dePoizon : la principauté dcTalmond : la 
Baronnie de S. Michel en l'Henri : la chatelaînie de 
Champagne : la Baronnie de la Motte- Achard : la 
chatelaînie de Chaillé les marais : celle dcsFofles- 
Châlons, celle de S. George de Montaigu : la Ba- 
ronnie de Rié & la feigneurie de Vouvant , de la- 
Mintfices quelle il relevé plus de if ParoirTcs. Les Abbayes 
à. Prieurés de cette Election font , à l'égard delà 
première efpece , Angle, Boiigrofland&Nieuil; 
de la féconde, Louflày, DanGurs , Langon , Mon* 
feil , Longueville , la Tranche Puiravaud & & 
Commanderie de Billy. 
Isull" L,E!c<a î on des Sablcs d'Qlonne cft compofée de 
JtoLnnt 9f paroiflès, dans JefijuelJes on compte 14000 feux 
* ' & 96000 perfonnes , qui payent 170/5-1 liv. de 
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toîDc; eUceftfituécûirlcscotesdelamer ,ayanta Ponoy 
l'ocicnt les Elections de Fonrenay & de Maulcon , 
& au nord les Marches communes de Poitou & de 
Bretagne. Le peuple s'y retient un peu du climat 
çroûier & de l'air de la mer , le pays eft par tout 
ton uni , ayant des plaines & des marais deUcichez 
qui produâênt beaucoup de grains ; d'autres ma- 
rais qui rourniûent abondamment la nourriture 
des beftiaux, & finguliercment celles des poulains 
qui font le principal commerce de ce canton : il y 
a peu de vins , quelques (èls & des bofqùets par en- 
droits. On compte (êpt petits ports de mer (ùr la if * 
côte pour les barques feulement , (ans parler de ce- mer * 
loi des Sables , où il entre des vaifleaux de i f o ton- 
neaux ; le principal commerce du bourg des Sables 
eft d'envoier de petits bâtimens conftruits dans le 
lieu , à la pèche des morues blanches , qu'ils dé. 
banjuent à Nantes, la Rochelle & Bordeaux; on 
y pèche anffi dçs fardines. Pendant la paix , il j 
aborde auifi quelques vaifleaux de Bayonne & 
d'Angleterre , qui y apportent du bray , de la refîne 
& du goudron , qu'ils échangent avec du Tel ; les 
autres ports (ont, Beauvoir & la Barre du Mont , 
où il n'entre que de petites barques qui chargent 
des bleds pour les conduire à Nantes , ou en Efpa- 
gne, lorkjue le commerce en eft libre; elles rap- 
portent des vins d'Anjou & de Bordeaux ; il y vient 
auifi quelques fois des navires Normands pour 
charger du (cl & de même au Jard , à faint Benoit , 
la Tranche & faint Gilles , où il y a des barques qui 
tranfportent dans Plile de Ré des bleds , des bois & 
des beftiaux. Il y a encore deux ports à THlc de 
Noirmourier & a Tille- Dieu , dont les bâtimens 
portent à Nantes des bleds , du tel & des vins de 
Bordeaux (ùr les côtes de Bretagne. On compté 
dans tous ces ports 1300 matelots» $ S navires & 
104 barques. Le bourg des Sables eft un gros lied; 
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Poitou non renferme, qui s'étend lé long de la mer &eft 

tout rempli de gens de marine j il y a une Juftice ^ 
fubalcerne , une Election , une Jurifdiction des > e 
traites & une Amirauté. On compte dans PElec V 
Btneficer. t [ on g Abbayes valant 48000 liv. de revenu, 18 f 
prieurez qui en ont 1 2000 , 96 chapelles ou légats \ 
qui en ont 1 0000 , & 9 6 cures qui en ont 3 8000 , ; 
un couvent de Capucins aux Sables avec un de Cet- | 
deliers&un autre de Bénédictins à Olonnc; Oc 
beftier&Talmond fies Bénédictins , aux Jard des 
Norbcrtins, à Breuil-galand des Bernardins , à Fon. 
teville des Chanoines réguliers , à Beauvoir des 
Jacobins & Mathurins,& à l'Iile.chauvet desCa- 
?*ws maldules. Les principales terres de l'Election , font 
prtnet - j cs principautés de Luc & de la Roche for Yon , 
t* es * appartenans à M. le Duc d'Orléans par le legs uni- 
v verfel de feu S. A. R. Mademoiieile. La princi- 
pauté de Talmond au Duc de la Trimouillc ; la 
Comté d'Olonne ,& Baronrrie d'Aiprraont & de 
■Conneguiers au Duc de Chatillon , du chef de (à 
femme, héritière de la maifon de la Trjmouille, 
branche de Royan j le Marquifàt de la Garnache & 
Beauvoir fur mer , à la Ducheflè de Lefôiguieres , 
betitiere de Rets. La Baronnie de Rié à la Ducheffe 
Douairière de Savoye , celle de la Motte - Achard 
ou Marquis de Crenan : la Chatellaînie de l'Hic 
d'Olonne au Maréchal de Noailles : celle de la 
Chaife- Giraud au Marquis de la Vieuville ; celle de 
Coixà la Comteflc de Verue Douairière , &c. Ou- 
tre ces grandes Seigneuries , on compte dans l'Elec- 
tion 1 1 f Gentils hommes , desquels il y en a trois 
pourvus des charges de Capitaine Garde- côte : le 
lîeur de la Salle Lezardiere ,1e fîeur du Breuil Bayers 
& le fîeur de la Suze Reortay. Il y a 391 Nou- 
veaux Convertis outre 1 10 qui ont quitté le pays : 
les principales foires de ce canton fe tiennent a S. 
pei vais , la Lande & Douians : il fe vend aux unes 
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&aox autres quantités chevaux aux marchands Porroîg 
de toute la France , des bœuts gras pour Paris & 
des maigres pour faire engraiilcr en dirFerenslictuc 
même julqu'cn Normandie. 

L'Election de Thouars contient 104 paroifles , F/WKta 
IC049 reux& 799*9 pcrfbnncs qui payent en total Aï*«m* 
231667 Ht. de taille ordinaire : cette étendue eft 
divifee en trois fortes de terroir > } celui qu'on ap- 
pelle Gaftine eft couvert & rempli de pacages & 
de ruiflèaux, on y recueille du bled , du feigiè , du 
millet & toute fortes de petits grains, on jMiour- 
rit beaucoup de bétail dont le commerce eft très 
confîderable, & en quelques paroillês on y fabrique 
des droguets & tirretaines , qui fè confbmmcnt 
dans le pays : il s'y trouve du bois en quantité , & 
même des châtaigniers qui fervent à faire des cer- 
cles pour les vaiflcaux. Le pays de plaine eft d'un 
excellent rapport en grains , légumes & noyers : le 
principal commerce y roule fur les bleds : enfin Pau* 
tre partie de cette Election confîftc en vignobles 
quiproduifènt des vins blancs que Ton convertit en 
eau de vie pour les confèrver , n'éfant point de gar- 
de , il y a auffi des noyers & fruitiers qui en rendent 
rafpccl très varié & très agréable : on compte juG 
qu'a 9 rivières différentes dans cette Election , dont 
les principales font le Thoué & l'Argcnron. Les p^ £ 
villes de cette étendue font Thouars qui en eft la Thows* 
principale , c'eft un Duché contidérablc tant par la 
nobleflê de la rené , fès grandes mouvances & rêve* 
nus » que par le beau château qui y eft bâti : elle ap- 
partient au Duc de la Trimouille , dans la maffbn 
duquel elle eft entrée par le mariage d'une héritière ; 

de celle d'Amboifè , loeur puifnée de François Du- 
chefhe de Bretagne : il y a une Turifdidion lubal* 
rerne , une Eleétion , une Maréchauflée & un Corps 
de ville dont le Maire- eft perpétuel. Thouars effc 
compofé de trois parôîflès #deux.Chap«irc$ j cc t 
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Poitou to* du château efl de 8 Chanoines qui ont i f o 
celui de faint Pierre qui fc prétend de fondai 
Royale eft de 1 1 Chanoines qui ont chacun je 
4 Prébendes qui en ont 1 10 : outre 4 chapelles 
en dépendent : il y a de plus en cette ville le pri< 
delaMagdclaine de 300 liv. celui de l'hôpital 
nomination du Roi de 1 100 liv. le prieure a 6 1 

Î>elles de 100 1. chacune dans (à dépendance; un 
ege pour les humanités, des couvens de Corde! 
Jacobins, Capucins, Ur(elines*Filles de S.Franç 
a Hôpitaux & un Hôtel-Dieu pour les malai 
on compte dans la ville 84 nouveaux Couva 
tAr S eu " outre ceux qui en (ont fortis. Argentoncft 
**' autre ville de cette Election , <jui eft le chef, 
d'une Baronnie laquelle appartient au Cornu 
Charillon , feul reftant de ce grand nom , il defc 
de Jean fils puifnéde Gaucher,Connétabïc de F: 
ce, qui époufa en 128 1. Ifabelle de Dreux, 
de Robert I. Sire <Je Beu $ mais on a ob(èrv< 
désavantage de (à branche que Charles de Ch 
Ion l'un de (es ayeuls , fils de Gaucher & de M 
Caflinct , étoit né avant la célébration de 1< 
noces , de telle forte qu'il n'eut aucune part ; 
fucceffion de (es pere& mere, mais auejean 
puifné l'emporta à Ton préjudice , Se la laiflà 
fille Marguerite, époufèdc Pierre de Roucherc 
^ Baron de Heuquc ville en Normandie -, il eft cer 
néanmoins que Charles de Charillon rue avo 
quoiaue trop tard , & Tes defeendans fe (ont al 
rrop honorablement pour être fufpe&s de ba 
di(è : la ville d'Argenton 9 un petit chapitre, 
grejfuire. aumônerie & un prieuré. Brefluirc eft une ai 
petite ville , où il y a une manufacture d'éto 
de laine aflêz confidérable , 2, cures & des Coj 
liers qui ont 3000 liv. de rente , un hôpital , 
aurnônericdc 1130 liv. de revenu, arïeftée ; 
p^lc^inj 4e .&. Jacques , & un prieuré fimple 



ETAT DE LA FRANCE.- %€\ 
yoo liy. de rente , dépendant de S. Çyprien de PorroQ 
Poitiers : il y a aufli une Juftice Cubai ter ne & un 
Maire perpétuel $ la Seigneurie appartient au Mat- 
quis de Dangeau , qui en a laiflë ruiner le châ- 
teau , quoique ce fut une pièce antique, digne d'ê- 
tre confèrvée , les maifons de Laval, Montmo- 
Roci , Parthenay , de Beaumont & de ColTé-Brit 
ùc l'ont fucceffiveraent poflèdé. Pouranges eft en- pùtuni 
core une ville , la Seigneurie appartient à la Mar- get % 
quife de Touche-prés 5 il y a une Juftice fubalterne, 
une cure & imcaumônene de 700 liv. On compte 
dans toute l'Election i €0 nouveaux convertis. Les &*»*&**> 
Abbayes de cette Election (ont S. Jean-lez-Thouars 
dont Madame de Chatillon eft Abbeflè , qui vauc 
6000 liv. Chambon de 15*00 liv. à l'Abbé Pou- * 
quer , & S. Jouin de Marne de 6000 liv. à l'Abbé 
Servien. Les Prieurez font Ste. Radegonde de 600 
liv. Taifé aux Jefuites de Loudun de f 00 liv. Bar- 
«fou ville de 1000 liv. Ste.* Verge de yoo liv. Vau- * •*^***i 
couleur de y 00 liv. Brignon, ordre de S. Benoit ,& e * 
à M. de Vauronni de 600 h^r. Argenton le Châ- 
teau de 600 liv. S. Clementin de 600 liv. La Forée 
fur Socienne de 600 liv. ce bénéfice eft uni aux 

Îefuites delà Rochelle $ la Regcaiîè de y 00 liv. 
a Meilleraye de roo liv. le Breuil Pugni de 300 
liv. le Pain de 600 liv. Il y ad.* plus un Chapitre 
à Oiron » qui a 1000 liv. de rente au total & dans 
le même lieu un couvent de Bénédictines qui en a 
ïioo, avec une aumône rie de y 00 liv. un cou- 
vent de Carmes à la Frocellerie , trois chapelles , 
chacune de y 00 liv. Abrion Louzy , Sauray de 
Argenton : Les Egli (es chacune de iyoliv. 

Quant aux Terres principales de cette Election , Tenet 
voici le détail que l'Auteur en donne : La Duché princU 
de Thouars , dont il a été parlé , la Baronnie d'Oi - f <&'» 
ron & les Aubiers au Duc de la Feuiilade -, Argen- 
ton le Château , au Comte de Chatillon, Château, 
tmêir. z 
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POITOU ncu ^ & IeBreu ^ Preignis à Mlle, de BarbezktDf p 
Huche au fieur de la Brodé Guilgault $ Piene-fite! 
au Comte de la Marte $ Rigné au fieur de la Haye j 
Moulayes & Lifay au Chapitre de S. Hilaire de, 
Poitiers , Boullây au fieur de Préaux , la Comman* 
derie dcTHopitanaflày au fieur d'Aflây ; Thoreaa 
fie Soulieures à l'Abbé de Lignietes j Jumeau A Bo- 
li à l'Abbé d'Airvault j Chapelle Gaudin au fieur 
Goulard i Brie au (leur delà Piliete j Pasdejeu att 
fieur de Bourgneuf; S. Martin Maçon au Marquis 
de Kothclin $ Tourtenay à l'Abbé- de Bourgueuti ; 
Mombiun au fieur Daubincàii ; Brion au heur des 
Landes $ fàinté Verge à la Darne Gbrnillon de Ma- 
rigny -, S; Martin de Sanzay au Marquis de Dan* 
geau; Argenton l'EgJifèau fieur de la Sauvagert; 
Cerzay à la Dame leGoux de la Berchere ; Bouille 
au fieur de la- Boire 5 Genetou au fieur de la Loge 
Fougeteufc 3 Vaudenchay au fieur de S. Germain ; 
S' Mâchoire à la Dame Vilain; S. Aubin do Plan au* 
fieur de la Brie ; S 1 . Clementin à la Dame de Cour- 
celtes ; Youtegon au fieur de la Roche Jaqâelln s 
le Breuil d' Argenton à la Dame dc]Braces jSanzar 
au Comte de ce nom , de la maifbn de Turpin , dit 
férente de l'ancien Sanzay $ la Foreft fur Sevré an 
fieur de Villernon : S. Jouin de Mille au fieur de 
Vandert j Gournay & Gkfnay au Duc de Richelieu; 
la Baronnie de Brcftuire au Marquis de Dangeau ; 
laMeillerayeau fieur de Puimorin :S. Marfautà la 
PameduThciij la Ronde au Marquis d'AIbon ; 
Chantelbup à la Dame de fa Fenêftre : Boefmé , au 
Comte de Clifion i Tcrves à la Comtefîè de la Cha- 
pelle Balon ; le Pin à la Matéchale de Clerambault| 
Pouzanges 9 la Marquife de Toucheprès; Mon- 
travers au fieur P<. îoi Maître des Requêtes. 
AiT L'Eledion de Manleon confine a l'Orient & au 
f„„' Midi à celle deThouars, an No-d à l'Anjou, & à 
l'Occident à la Bretagne & à PEIeftion des Sables | 
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dk comprend y s Paroitlcs qui contiennent ioooo Poitou. 
feux & 40000 perfbmes , payant en total 1 ; f 460 
liv. de taille ordinaires le climat en eft froid , 8c 
les peuples laborieux , mais d'un naturel aflez pe- 
&nt, ils auraient de l'inclination au commerce, 
s'ils avoient plus de commodité 8c de forces, maïs 
ils (ont mifcrables, le terrein cil par tout fort méfié 
de bocages , de plaines & de colmes , de vigne* & 
de pâtures , on n'y recueille que du feigle en mé- 
diocre quantité , en forte que le pays n'en a pas ad- 
(èz pour (à fubfiftance : A l'égard des vins , ils (ont • 
tous blancs 8c de qualité fi foibie qu'on ne peut les 
garder : c'eft pourquoi il eft partout d'ulàge de . 
Ses convertir en eau de vie: on y fait quelque trafic' 
de beftiaux , c'eft même le principal commerce , 
à confiderer dans la totalité de l'Ele&ion , & les 
foires où ils fc débitent fê tiennent à Mauleon , les 
Herbiers, l'Hébergement, les Eflàrds, 8cc Cette 
Election ne touche à la mer par aucun endroit 8c 
n'a aucune rivière navigable, mais l'opinion com- 
mune eft que l'on pourroit fans grande depenfe 
rendre la rivière de Sevré pratiquable aux moindres 
batteaux , 8c par ce moyen ouvrir le commerce de 
cette Election avec la ville de Nantes, laquelle eft 
d'ailleurs très-difficile par le charroi à caufe des 
roches & des pierres dont tout ce canton eft rem- ^& A 
plL Outre la ville de Mauleon , on compte dans 
cette Election celle de Mallelievre, de Morragne, 
de Tifangues 8c de Monraigu ; il n*y a à Mauleon 
qu'une JurifdiéUon fubal terne & l'Eleétion, mais 
il y a une grofl'e Abbaye de Chanoines Réguliers 
deSte. Geneviève de 1 f 000 1. de revenu -, une Au- 
môneriede 1000 1. un Prieuré de l'ordre de S.Be* 
«oit (bus le nom de S. Jouin qui vaut 3 000 I. avec 
une Commandcrie de l'ordre de Maîthe de £000 
Jiv. lefqucls tous doivent leur établiflèment à la 
pieté des anciens Seigneurs de Mnlcon , connus 
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Poitou dans l'hiftoire du pays. Les autres bénéfices repaît* 
CrB<»e- dus dans la campagne (ont le Prieuré de la Grande 
fices. Boifllerc de 1000 liv. à l'Abbé de Beflay -, celui de 
la chapelle aufll dciooo liv à l'Abbé d'Efti val ; ce- 
lui de Trufencm de i y ooliv.au iîcur de Vironde, 
l'Abbaye de la Grenetiere à l'Abbé de la Fayette : le 
Prieuré de Mortagnc > où il y a 4 Religieux & 4 
Prêtres gagez par Je Prieur qui eft l'Abbé de The- 
ligny Barjot jvauten tout 8 à $000 liv. un Cha- 
pitre de Chanoines & un Couvent de Rt ligîeutès 
a Montaigu : l'Abbaye de la Haye à l'Abbé Defal* 
leurs de 5000 liv. Il (croit à délirer pour l'avanta- 
ge de cette Election Cjuc l'on y pût introduire quel- 
ques manufactures de toiles ou d'étoiles de laine 
pour la confbmmation des lins , chanvres & autres 
Terres produits de la terre & desbeftiaux. Les terres les 
gnnctp*. ^ us con fycrablcs f ont j a Baronnie de Maulcon , 
avec Quirain valant 1000 liv. elle appartient au 
Ducdeïa Trimouille, celle de Montaigu > érigée 
en Marquifàt pour le Marquis de Creux Cour-» 
boyer, de y 000 liv. celle deMortagne à la Duchcfli 
de Lcfdiguieres de 1 0000 liv. la Vicomte de Ti- 
fanges au (leur de la Bretefche , qui l'a acquife 
des créanciers de la maiion de BriiTac > valant Sooo 
liv. la Baronnie de Palluau , à la Maréchale de Cle- 
rambaut de 8000 1. celle des E (lards à la Duchcflc 
Douairière de Savoye de $000 liv. la Châtelainie 
de RochoServiere valant jooo liv. à la Dlie. de 
Vieille Vigne, Rheonaisau ficurPellot maitre des 
Requêtes : S. Aubin d'Aubigny à la Dame Dufref- 
*ùusi- nc ; Chambrctaut au (leur dé S. * Saphorin : les 
flwien. Epedès au (leur de Puy du Fou : les Herbiers au Su 
Landrau : S. Fulgent au (leur Gazeau de Ligncrin ; 
Beau repas au (leur Girard : Remouillé au (leur de la 
Bouchetiere: Bazangesaufîeurlrland: La Guyo- 
^ n ert au (leur de la Foi te Efcuyere : la Boiflîere au 

m (Içui Gazeau ; la Barouçre au fieur^ielhaxd : Cb> 
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jncs au fieur Bonneau de la Rabatelierej PHeber- Porroy. 
Tient au fieur Dubois ChoIIct : S. Denis de la 
enafleà la Marcjuifc de Botdache, Vaudfennes 
fieur de la Mafîaye.: S. Chriftophle de Chatou 
(îeur de Choify : S. Sulpice au fieur de la Preuille: 
►mpierreau fieur ChatelierMontbaut : Aubigoé 
(leur .... Changé à la DUe. de Puiteflon : 
Roche Trejou à la Marquifè de Toucheprës : 
ournay au neur de Clerambault-Puigarreau : S. 
>vanc au fieur de la Pliflbnicre : Il reluire de ce 
ail des Elections que la- province entière com- 
nd 1004 Paroiflés : cômpofées au total de 
1496 feux habitez par 6 1161 1 per formes qui 
'ent 1700000 liv. de taille ordinaire. L'Auteur 
point porté plus loin fon travail & par là l'on 
it juger de la jufte raiion que j'ai eu de former 
plaintes dès Je commencement de cet Extraie 
itrc rinfuffifànce de (on mémoire & le défaut de 
acité ou de connoiûàncc dans celui qui l'a 
Bè. 

fin Je k Gmrditi it loito*. 
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EX TRAIT 

MEMOIRE 

DELA 

GENERALITE* 

DELA 

ROCHELLE. 

Drefle pat ordre de Monfcig'- le Dire 
de Bourgogne, en i£$8. 

Par M B ego n* Intendant. 

^"^ tJ oiqji ice Mémoire parolflc avoir été 
CH40.LB. * m dreflë avec beaucoup d'efprit, il y a tant 
\^J^de différence entre la capacité d'un hom- 
me du monde & celle d'un homme de lettres , <jue 
Ton reconnoit alternent que le premier convient 
mieux à (on Auteur que le fécond ; en effet on n'y 
trouve nulle part des remarques curieufes & atta* 
chantes , (bit à l'égard de l'hiftoirc & de l'antiqui- 
té , foit par rapport aux faits modernes , (bit enfin 
à l'égard des arts pratiquez dans cette province, 
ou des effets naturels dignes d'obfcrvation , quoi 
qu'il ait eu bien des occafions eflèntielles de fe fi. 
gnaler auprès du Prince par ces differens fùjets. Il 
k s'ed borné au contraire à un recit (impie & poli des 

i — 
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plan trop abrégé pour fe pouvoir flatter d'avoir fa- La Ro« 
tisrait à la curio&é & Pinftruâion du Prince, mais chiU* 
ilfctrouvf àpréfent peu de gens capables à la fois 
de travail & de politeflè , ceux qui s'appuyent fus 
ce dernier avantage > rebutent le premier tous dif- 
ferens prétextes > car je ne doute pas , par exemple, 
que l'Auteur ne s'excutët d'avoir pallë fi légère* 
«wnt le détail du fiége, ou de la digue de la Rochel» 
le , par l'endroit cjue c'eft une choie trop vulgaire- 
ment connue,quoiau'il (bit certain qu'un Intendant 
qui cil en état de pénétrer les choies, à fonds pou- 
voit à cet égard , ou par le raporc des anciens , ou 
parl'infpcction des lieux, dire des chofes toutes 
Singulières & dignes de la euriofitédu Prince pour 
lequel il a écrit. Mais nos regrets à cet égard font 
fuperflus, il n'eft aucfWon ici que de profiter du lé- 
ger travail que l'Auteur s'eft donné, & faire un 
extrait de fon ouvrage. 

II le commence en difant que cette Généralité a ***W#- 
été créée par un édit du mois d'Avril i «94 & for- rj!" ** 
méc de cinq Elections qui ont été diftraites icgjfif""** 
Geoeralitez de Poitiers , de Limoges & de Bor- 
deaux; fon étendue préfente eft de %6 lieues dans s$néttn» 
la plus grande longueur depuis Marans au nord dut. . 
Julqu'à Courras au midi,& de 1 j lieues dans (à plus 
grande largeur , depuis Mauflc jufqu*à Royan : fes/^^w 
bornes font à l'occident la mer océane , au nord le 
Poitou >& au midi l'embouchure de la Garonne 6e 
cartie de la Généralité de Bordeaux , à I l'orient le 
Perigord, l'Angoumois & une autre partie du Pot 
cou i elle renferme dans cette étendue les provinces 
d'Aunis 5c de Xaintonge avec une partie de l'An- 

Sournois. Toutes fes cotes (ont plaines de ports , p mf% 
ont les plus importans font ceux de Rochefort , 
de la Rochelle, de Brouage.de S. Martin de Ré, 
de la Tremblade & de Tonnay.Charente , fes Mes ulttw 
jrincipalcs font Ré U Oleron , toutes deux bien 
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La Ro- peuplées* qui auront leur article feparé. Sesprin.' 
cmtLi. cipalcs rivières font i. la Gironde , c'eft à dire les 
Jtmtrrs. canaux réunis de la Garonne & de laDordogne, 
l*Gh>ê». quis'étant joints au bec d'Ambes , entre Bordeaux 
**. Se la mer , coulent enfemble dans l'océan au drf- 
fousde Royan par un canal fort large & fort pro. 
fond oui porte des bâtrmens de 5 à 400 tonneaux. 
(aStodrt i. La Seudre qui eft plutôt un bras de mer qu'une 
rivière, puifqu'elle n'eft navigable que par Je fè- 
cours des marées : toutefois elle eft extrêmement 
commode pour tous les lieux des environs , parce- 
qu'elle donne entrée à des vaiflèaux de % à 500 
tonneaux , quatre lieues avant dans les terres. Le 
Cardinal de Richelieu qui projettoir un grand 
établilîèment de la Xaintonge , avoir réfoiu de 
faire conduire à (es dépens un canal de l'extrémité 
île 1a Seudre jufbu'à la Gironde , dans un cipace le- 
quel auroit été de 4 lieues au plus; ilcfpcroitétrc 
bientôt rembourfé. de fes frais par le grand ufàge 
que l'on en auroit fait, car l'expérience eft certaine 
que les vaifleaux qui (brtent deBordeaux font obli- 
gés ordinairement à perdre beaucoup de. rems i 
attendre lé vent, (bit à Royan (bit à Verdon, ce 
oui n'arriveroit pas, fi la facilité de ce canal leur 
¥ epargnoit la peine de doubler la pointe qui eft à 

? l'embouchure delà Gironde , mais de quelque uti- 

lité que ce canal puiflè être au commerce, Vidée, 
• th s'en eft perdue depuis la mort de ce grand Mini* 
r«*<. ^ xc ' *• ** Cna rcnte c . ft une rivière fi belle & fi 
profonde, que les vaiflèaux de 100 canons mon- 
cent jufbu'à s lieues au deflus de fon embouchure, 
die facilite le commerce de pluûeurs provinces & 
toutefois elle n'eft pas navigable au deflus d'An- 

I'ouléme , parce qu'en effet on n'a pas travaillé i 
a rendre telle, par la confédération des beaux jar- 
dins du DucdelaRochefbucault, qui foufrriroit 
I4B0H- beaucoup du pafligcdcsbattçlicis. La quatrième 
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mitre de cette Généralité eft la Boutonne , qui fc La Rtf- 
perd dans la Charente , deux lieues au deflîis dt chell* 
Rochefort, elle ne porte batteau que depuis Saint 
Jean d'Angely, & toutefois elle eft d'une commo- 
dité infinie pour le traniporc des farines & des pou- 
dres qui fè fabriquent aux moulins de cette ville. 
Enfin la Sevré , qui entre dans la mer au ddlbus j* s&re. 
du Bourg de-Marans (en au traniport des bleds , 
des farines & des bois qui descendent de Niort , de 
Fontcnay & de tous le bas Poitou. Il y a far cette 
rivière une efpece d'éclufè qui le nomme Lantolle, 
Que l'Auteur allure mériter une defeription qu'il ne 
donne pas. En 1688, le Roi fît un traité avec le 
GeurRicher, pour la conftruftion d'un canal qui 



aevoit communiquer de la Seudre àBrouage & de pryettex, 
là dans la Charente : on commença même d'y tra- 
vailler 1 mais la guerre étant (urvenue & tous les 
ouvriers qui 7 travaiUoient, appliqués aux fortifi- 
cations des places qui avoient beloin d'être répa- 
rées , l'ouvrage a été abandonné & la dépenfc faite 
perdue : il s'en faut beaucoup que ce canal fbk 
luifi necefiàire & puiflè être auffi utile que celui 
nii paûeroit de la Dordogne à la Seudre , cepen- 
dant il ferviroità diminuer la dépenfè qui fe fait 
pour la voiture desfèls. Onaauflipropofëunao* 
te canal de Suigeres à Rochefort , lequel feroif 
art utile & de peu de dépenfè : les chemins de 
erre (ont fi méchans que toutes les denrées que l'on 
ire du haut Poitou pour les magafîns de Roche- 
brr, n'y arrivent qu'avec une extrême difficulté; 
:e canal y luppléroit entièrement qMèrviroiten- 
ore três-utilcmcnt à faire tourner des moulins 
lans les foliés de Rochefort proche le magazin 
;eneral. 

La Généralité renferme un pays alTez inégal , les Xdtnr* 
►ords de la mer (ont plats & coupés d'une infinité i* tereim 
le canaux > (bit pour defièichex les ma/ais doux, 
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La Ro- virons de la Rochelle étoient pleins de marais (à* 
CH£ixs. lans qui a voient ci- devant un débit extraordinaire: 
mais depuis qu'on a pris l'ufàge d'en faire en Bre- 
tagne , ou le fel (è débite beaucoup mieux , quoi- 
qu'il ne (bit pas (\ bon , on a abandonné plus du 
tiers des marais , qui ne fcrvent-à prêtent qu'au 
pâturage , c'eft ce que Ton nomme des marais 
gâts, qu'il feroit prefque impoflible de rétablir: 
la caufe de cette différence de débit eft la modicité 
des droits que l'on pave en Bretagne , qui n'ont 
aucune proportion avec ceux qui (ont établis fur 
cette côte & cela pour le fèul avantage desFerrniers 
oui trouvent mieux leur compte au débit des fcls 
******* de petite qualité. Ici l'Auteur a voulu fignaler (on 
2T/W&U txz&itviàz en fourniflànt un état de tous les ma- 
*tr*liti~. tsisiela Généralité, tant par rapport à la mefure 
' des terres qu'à l'égard du revenu qu'elles produi- 
fcnt. L'Election de la Rochelle contient 100 li- 
vrées de marais (àlans, rifle de Ré 49 1 o , Brouage 
17000 , Seudre 6300 & l'ifle d'OIeron 4*J* > 
dont le total c(î)z666 livrées , fur quoi il en faut 
rabattre 108 S 8 pour le tiers abandonné , il n'en 
refle de bonne valeur que % 1778 : lef quels à raûon 
de 6 liv. la livrée rapportent aux propriétaires 
130*68 liv. mais ce tiers abandonné rapporte en 
foins dans l*s bas & en grains que Ton feme fur les 
bofles , environ la valeur de 3 o £ par livrée > ce qui 
monte en total par an à 1 63 3 1 liv. Les marais def- 
(biches de l'Election de la Rochelle (ont au nom* 
bre de 17900 arpens ou journaux, ceux de l'Elec- 
tion de S. Jean d'Angeli au nombre de 7177, ceux 
de Xaintesdeiooo j il n'y en a point dans les E- 
leétions de Cognac & de Marenne : pattant le total 
des marais deflechés n'eft que de 17177 , lefquels 
au prix de 3 liv. l'arpent valent 81531 liv. Les ma. 
rais à deilèicher peuvent montera xoooo arpens, 
dont la valeur n'eft eftimec par l'Auteur qu'à ; Ç 
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Tapeur, lune de tccs-mccfaans pâturages, ainfi LaR»î 
Je total n'en vaatqqe ifao Ixt. Parant la valeur cHius» 
totale des marais de la Geneiafrâc, tâlans T gics , 
Hcflêkhr»& à attacha, se peoc être aa phss 
haatqpcdezjiojilîv-derevesa. Les pcincipa- 
lesmanofââarcsde^ Province coné^ 
ttffincriesdc&crcdebRodidk, daœlefijoellesâ"""- 
tw le facie brut qui vient des Ifles cti apporte , 
on y rak auf&de l'eau de vu de fccre , çii cil beau- 
coup meilleure que celle eni fê fait ailleurs. A 
Rocbefort êc à Barfeezkuxil y a ks mamifaâarcs 
de toiles, oc prépaie dans I'ifk de Rc & en pta- 
fieurs autres endroits l'can éevicée fenocilkrte 
qui a beaucoup de reporarioa &de debir : les fds 
poliebretc êc anodins des fieras Soignent , (c debi- 
tenc aufS dans tomes les parties du monde: enfin 
il y a placeurs ouvriers qui travaillent I'ecailIe de 
tortue qui vient des Indes , aoetanes-oascafime 
des tabatières qui ibacfbneftiniees. 

A 1 égard da commerce de la Province , ileoo- *"«"»«■ 
fifte en gênerai en fcb, vins & eau de vie êc en " A ** 
chevaux : pendant la dernière guerre , ks Suédois ****** 
êc Danois ont envoyi tons les ans de grandes flot- 
tes pour charger des trois premières mar chandifes, 
dont Jcsctrangers ne fê peuvent palier , êc pendant 
la paix ils y prennent encore du papier qui vient 
de l' Angoumois , de la toile de Barbezieux & des 
ièrgcs de Poitou, le commerce particulier de la Cêmmêt ^ 
ville de la Rochelle qui influe fur tous les autres ce & u 
lieux de la Province , par la relation qu'ils ont Rebelle. 
avec elle , (c fait prefque tout entier dans les ides 
de l'Amérique, a Cayennc, à la côte de St. Do- 
mingue , au Sénégal , au Canada , à Plaifancc , à 
la Baye de Hudion , à Cadix , en Portugal & aux 
Ifles Acores ; les negocians de cette ville envoyent 
dans les colonies françoifes de l'Amérique prefque 
tout ce qui eft ncceûaire pour la nourriture & l'ha* . 
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La Ro- billement des habitans & ils en retirent en échaft« 
chellb. g c > Savoir des colonies du Sud , du lucre, de l'in- 
digo , du cacao , du tabac , du rocou , de la cafle, 
du carra ou écailles de corcues brutes , des Cuirs, 
du bois de Brefil & de Campefche , du cotton , dii 
jus de citron & pluheurs raretés qui , fans entrer 
dans le commerce , r;claiiient pas d'y mettre de 
l'agrément s tels (ont les coquillages, les cocos, 
lespoidons , oifcaux& animaux de différente cf» 
pece , ;foit vivans (bit detièichés > les petits citrons 
& concombres confits , les oranges aigres & dou- 
ces , &c. De la côte de S. Domingue ils tirent de 
la cochenille , du quinquina , du cacao , de l'ar- 
ratk , de la vanille , des perles , des émcraudwsfc 
des piaftres, mais auili cqmmc la plupart de ces 
marchandas proviennent des prifes des Flibui* 
tiers , on ne peut pas compter fur ce commerce.Lcs 
colonies du Nord fourniiiènt de la morue verte & 
feche , du ftoch-fifch , du fâumon & des anguilles 
fallées , de l'huile de poiffon , toutes fortes de pel- 
leteries & des mats de vaifleaux : les menues den- 
rées que l'on en tire font du capillaire en feuilles 
ou en fyrop & des meubles ou armes des fauvages. 
De la côte d'Afrique on rapporte du Mot fil ou des 
dents d'Eléphant, des cuits , de la cire, des gom- 
mes & rarement de la poudre d'or. Enfin le Por* 
tugal , dont la Capitale a (èrvi pendant la guerre 
précédente d'entrepôt à toutes les marchandifès de 
France, Hollande, Efpagne & Angleterre , four, 
nitde la moufeouade , du chocolat, du brefil, 
de l'écorce de citron &des oranges j toutes ces dif- 
férentes déniées fè répandent enfuitc par tout le 
Royaume par dirrerens canaux , dont l'Auteur ne 
s'explique pas , obfervant feulement que la guerre 
pte^ jn'cft pas moins fatale à l'avantage commun que 

^^fc toute la Nation retire du commerce , qu'à la rran» 

1 quilhrc des particuliers , & il fc flatte que la pain 

A 
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fd vecoit d'cxrc conclue, lorùu'il a travaille a La Ho. 
ion mémoire , va animer tout le monde en pro- ctttui» 
«rant le débit & la «onlbmmarion des produc* 
tiras naturelles du pays & y attirant l'abondance 
de ce Qui lui manque , partkuîicieinent de 1 ar- 
gent. L'Auteur die peu de choie de l'xtat ou phu 
tôt du gouvernement éccîétialtique de cette Pro- 
vince , fc contentant démarquer qu'elle cft parti* 
gée tous ladiicâionde y Evolues dirFcrens , des- 
quels deux rcùdeocdans fon étendue & les uois 
aimes n'y ont que des exténuons. 

Le premier , mais le plus moderne de ces Eve- Brkhè 
ques , cft celui delà Rochelle, qui y a été établi A h *•. 
feulement en l'année 1649 par la tranilation du cbdU. 
fiege Epifcopal qui ctoit à Maillezais en Poitou > 
& la diïtraâicm du pays d'Aunis qui étoit aupa- 
ravant de l'Evéché de Xaintes , autfi bien que de 
Hûedc Ré ; le premier Evéque de la Rochelle a été 
Jacques Raoul , qui Pavoit été de Xaintes ; le (ècond 
Henry de Laval Bois-dauphin ; le troifiéme Charles 
delaFrcfclicre , & le quatrième l'Abbé de Cham- 
floter , ci devant Grand. Vicai te de Clermont en 
Auvergne qui a mérité cette place pat la dénoncia- 
tion d'un cas de conlcicnce qui a donné une nou- 
velle matière au zeiedes adrertàircs des Janfrniftes ; t 
le revenu de cet Evéché eft au moins de 60000 li v. 
de rente ; toute la Menfè Abbatiale de l'Abbaye de 
Maillezais lui ayant été attribué, en confequence 
de l'érection qui en fut faite en Evéché pat le Pape 
Jean XXII. Les moines qui écoient demeurés en 
polit won de la cathédrale , ont été fccularitës Se 
convertis en Chanoines en l'année 1 666 ; la fonda- 
tion de cette riche Abbaye de Maillezais, qui ne 
pollcdoit pas moins de 1 00000 , ou 1 20000 liv. de 
revenu , cft de l'année 10 3 o, & l'ouvrage de la piété 
de Guillaume IV. Duc d'Aquitaine. % Le nége de ^Wdr 
Xaintes cft le fécond Evéché de la Généralité & ce- *■**«. 
lui qui y a une plus grande étendue de Jurifdiâionj 
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La Ro- (on antiquité eft fort confîderable , puifqu'clle (c 
ftuiXE. rapporte à S. Eutrope , qui en a été le fondateur en- 
viron l'an 9 s dufalut -, l'Eglifè cathédrale dédiée à 
S. Pierre, qui avoit été bâtie par Charlemagne a 
été détruite dans les guerres de la Religion,&il n'en 
eft refté que la tour \ l'Evêcbé vaut 14 ou 1 s 000 1. 
de revenu. LeChapitrc de laCathedrale eft indépen- 
dant de l'Evêque; abus contre lequel l'Auteur recla- 
me avec véhémence comme l'un des principaux dé- 
fbrdres de la Généralité. Les 5 autres Evéchez qui 
n'ont que des extendons dans la Généralité, font ce- 
lui d'Àngouléme, pour quelques paroiilès des Elec- 
tions de Cognac & S.Jean d'Angely ; celui de Poi« 
tiers pour une feule paroifle dans l'Election de la 
Rochelle&celui dePerigueux pour la ville de S.Par- 
Vêtail coux de l'Eleétion deXain tes. L'auteur fembleavoit 
iet >Ab- dreflé un détail des bénéfices de (à province, quinefc 
t*yer. trouve point dans (on mémoire 5 nous y (ïipplérons 

far un détail fommaire des principalesAbayes dans 
ordre des diocéfes. Celui de la Rochelle, dont la 
principale extenfion eft dans le Poitou & jufqu'en 
Anjou , par une longueur renfermée entre ks Evê- 
chez de Poitiers & de Lucon , n'a d'autres Abbayes 
dans la Généralité que celle de S. Léonard de l'ordre 
* de Citeaux d'environ 3 000 de revenu , fondée en 

1 1 68 , & celle de la Grâce- Dieu prés Benon , fon- 
dée en 1 1 3 5- , de même revenu & du même ordre. 
Les Abbayes du diocéfè de Xaintes (ont, z. S. Jean 
d'Angely , illuftre & ancienne Abbaye , dont la 
fondation eft de l'année 742, * elle a été prefque dé* 
truite par les huguenots & toutefois (on revenu 
. ? monte encore à 24000 liv. c'étoit jadis un château 
ou maifon Royale, bâti au milieu d'une forêt qui 
étoit appelléela forêt d'Angely j le Roi Pépin père 
de Charlemagne le convertit en un Monaftere, pour 
y mettre en dépôt le chef de S. Jean , dont l'Em- 
pereur ConftantinCopronime lui avoit fait prefent ; 

on 
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>n a fait de grandes recherches pour découvrir il Là Ro- 
e chef étoic véritablement celui de S. Jean Baptifte, chelle. 
uc d'autres témoignages non moins probables 
ucceax ci aflùrent être à Amiens ; M. du Cange 
: déclara pouf les derniers & prétend it que le chef 
e S, Jean d'Angeli ccoit ou relui de l'Evangeliftc, 
non à Ephefê , ou celui d'un Saint de même nom 
e la ville d'EdeÛe. 1. Bailàc fur la Charente à une 
eue de Jarnac , de 14000 liv. de revenu $ elle fuc 
ondée l'an 1 009 par Gildard de Lorichis à Thon • 
eur de Saint Etienne. 3 . Font* douce , bâtie à deux 
ieues de Taillcboarjg en 11 70, parAlienor, Du- 
hcflè de Poitiers , héritière de Guieonc & Reine 
l'Angleterre., de 4000 liv. de revenu. 4. Chartres 
ur la Charente à une lieue de Cognac, fondée en 
:©77 > par un Seigneur de Taillebourg& de Mcr- 
ûns de la mailbn de Pons ; elle vaut 4000 liv. de 
ente, f . Baigne à deux lieues de Barbezieux, de 
a fondation de Charlemagne de 10000 liv. de rc- 
renu. 6. Saint Etienne des Vaux , près de Royan , 
ondée en 107 f , par Pierre & Arnauld de Maure , 
le Mauritama: elle ne vaut que 4000 liv. Toutes 
:es maifons (ont de l'ordre de S. Benoit; & voici 
relies de Citeaux : la Frefoade à deux lieues de Co* 
>nac , fille d'Obafine & fondée en 1 1 48 , de 3 000 
îv. de rente , & (aime Marie de rifle de Ré , de 
roooliv. Celles de l'ordre de S. Auguftinfont:Sa- 
Monceaux prés d'Arreft de 1 4000 liv. Les Abbayes 
le filles font Notre Dame dcXaintcs, de l'oidrc 
ie S. Benoit de 37000 liv» de rente, fondée par 
Seofftoy Martel, Comte d'Anjou & Agnès fa fern • 
ne , héritière de Xaimonecs l'an 1047, &Mortai- 
>nc de l'ordre deS. Auguftin de 4000 1. feulemenr. 
[1 y a de plus en ce diocéfe le prieuré de S. Vivien 
kXaintes de 1 100 1. Celui de S. Etienne deMorta % 
>ne fur Gironde : le prieuré & chapitre deSurge- 
resi mais comme il oc m'eft pas poifible de fupléea 
lomeir. Aa ' 



L 
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La Ro- au delà de ce détail à ce qui manque au* Pouill 
€Kiix£. notre Auteur : je pailè au Gouvernement mili 

c à. H. à l'égard duquel nous efperons do trouver 
«« Ct/^a'cxaaitude. 
hguedes j, dit quc r Aunis ^ riflc dc Ré ? ] a . Bonne 

w//- Marennes, & s ou 6 paroiflès de la Grand'! 
tiiment dépendent du Gouvernement gênerai du paysd 
mUitaire. nis ,dont le Comte de Gacécit pourvu : qu'il a 
lui pour Lieutenant gênerai de la province le! 
quis de Gi vry , queïe (ïeur de Marcognel eft C 
verneur particulier de la ville de la Rochelle , 
puis que l'on en a rétabli les fortifications , & < 
a fous lui un Lieutenant de Roi ,un Major, l 
Aide- major , avec les autres officiers de la ga 
ion. M.d'Aumarede, Lieutenant gênerai des 
mées du Roi , eft Gouverneur particulier de 1 
de Ré , ville & crradelle de S; Martin & Fort c 
Préc ; il a fous lui double Etat major ', 1 un f 
Fille & la ville , l'autre pour la citadelle. Le I 
quis de Vim, aulfi Lieutenant gênerai, eft. C 
yerneur particulier de- Brouage & de (es dépen 
ces , qui comprennent 19 paioiilès &]&Bonn4 
Marennes 6c 13 de la Grand' terre ; il y a dans < 
étendue le Gouvernement particulier du For 
Chapus , que le Roi a fait bâtir fur un s roch 
l'entrée de laSeudre pour la défendre» L'IfledN 
•ron a (on Gouverneur particulier qui l'eitaùfl 
ehateau , ayant fous lui un Etat major: il y a 
ficurs aurrèspetits pofte* le long de la c6tc 2 
n'ont point de garni (on , mais dans lefquel; 
envoyé en tems dc guerre des détachemen 
Brouage ', ou des milices avec des Coirïmanc 
pour le tems qu'ils y relient ; mais en gêner; 
Couvernement d'Aunis renferme tous ccu» c 
côte (ans diftinéh'on. Depuis l'année -1688 , 1' 
portance de gard< r cette étendue eft devenue b* 
amp. plus grande ,. a cauiè de rkcU%eficion 
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&eligionnaircs:c'cft pourquoi Ton a non feule- Là Ro- 
man rétabli les places & fortifié les garnifons , ctttuit 
mais l'on a armé les milices de toute la Province 
fous le commandement des Capitaines / Colonels 
& Capitaines Gardes côte, entre lesquels toute la 
rive cil partagée , de forte que Ton cft toujours- 
en état de s'oppofer aux furprifes des ennemis ou 
des malintentionnés par le moyen des corps de 
garde placés^dans les lieux avantageux & des fen. 
unelles qui font à la pointe des tours pour don- 
ner des fîgnaux de tout ce qu'ils pourraient ap« 
percevoir. De plus on a jugé la prefènee d'un Ma- 
réchal de France neceflàirc au maintien du bon 
ordre & de la fureté de la province ; c'eft pour- 
quoi Sa Majeflé y a envoyé fucceflïvement le Ma* 
léchai Duc de Lorges , ceux d'Eftrées , de Tour- 
ville & de Cbamilly avec çommimon particulière' 
de commander dans l'Aunis & la Xaintonge, & 
même dans tout le Poitou , dont les milices font 
auflî toujours prêtes à foutenir les plus avancés 
vers la mer. Quant à la Xaintonge elle compofe 
avec l'Angoumois un Gouvernement dont le Duc 
d'Uzei eff pourvu , il a fous toi pour Lieutenant 
gênerai le Marquis de Ligondais , mais il n'y a* 
que la moindft partie de ce Gouvernement , qui* 
foi t de la Généralité de la Rochelle , (avoir la haute 
Xaintonge & quelques parties des Elections de Co- 

Snac & S. Jean d'Angely , le tefte étant compris 
ans la Généralité deYiraoges : la ville & le cha^ 
teaude Cognac ont un Gouverneur particulier qui' 
«ft le Marquis de la Café : enfin la tour de Cordouan* 
fcuée à l'embouchure de la Gironde , a auflî le nen' 
avec une petite garnifon. Il faut encore obfervcr* 
que le commandement des Elections de Xaintcs 5£ 
de Cognac eftrefté au Marquis deSourdis , malgré- 
tous les ebangemens qui ont été fiits en ce pays ,« 
fvccqpe & commifliofl woferme toùre l'étendue- 

Aaij/ 
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La Ro- de la Généralité de Bordeaux dans les termes où 
CHHXfi. elle étoit Iorfqu*elle lui a été expédiée , avant la dit 
tra&ion faite pour compofèr celle de la Rochelle. 
GMrtw- Quant au gouvernement judiciaire , voici ce 
mment q OC l'auteur en dit : toute la province eft fi tuée dans 
JMdtcUir j c rc fl ort J cs Chambres des Comptes , Cour des 
Aides & Cour des Monnoyes de Paris & de Bor- 
deaux : les Elections de la Rochelle & de Cognac 
avec Tlfle de Ré (ont du premier; celle de Xaintes, 
S. Jean d' Angely & de Marennes , dépendent du fé- 
cond. Il y a dans la Généralité deux Préfidiaux & 6 
fiéges Royaux , les i Préfidiaux (ont la Rochelle & 
Xaintes, le premier don t la Jurifdiétion s'étend fur 
tout l'Aunis & I'Iile de Ré , reilbrtit au Parlement 
de Paris : le fécond qui renferme la haute & bafle 
Xaintonge au Parlement de Bordeaux. Les fiéges 
Royaux font S. Jean d' Angely & Brouage , qui re- 
lèvent du Préfidial de Xairftes dans les cas Préfi- 
diaux , & du Parlement de Bordeaux hors les cas de 
ÎEdit : Rochefort qui relevé de la Rochelle dans 
cous les cas : Cognac» Boute ville & Chateauneuf, 
qui relèvent du Piéfidial d* Angouléme & du Parle, 
ment de Paris. Les villes principales de la Généra- 
lité font la Rochelle, Xaintes, S. Jean d'Angely, 
Cognac , Brouage, Rochefort, S. tyfartin de Ré, 
le château d'Oleron & Pons. Les Turifdicliôns éta- 
blies de chacune de ces villes font a la Rochelle , le 
Bureau des finances , le Préfidial , la Sénéchauflïc , 
le Baillage d' Aunis , l'Election , la Mairie , l'Ami- 
rauté, la Monnoye , lesTraites & la Maréchauifëe* 
la juftice du fief de S. Louis , érigée depuis peu en 
faveur du Ouc de S. Simon propriétaire , l'Officia- 
lité & la chambre Ecclefiaftique : à Xaintes le Pré- 
fidial, laSénéchauflëe, l'Elodion & la Mairie, les 
^ iufticesderEvéché,duChapitrc&derAbbayede 

^' Notre Dame , qui fon t Seigneuriales , rOfficiaiité 

■ & la chasibre Ecclefiaib'que ; à S. Jean d'Angely k 
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%eRoyal,rEIecton,kMaic\iuuflèe&laMai- LaïU- 
ric: à Brouage lefiége Royal & 1* Amirauté: à Ro- amu. 
cbefbrt un Juge Royal & un Maire : à S. Mania de 
Ré & à Oleron les juftices des Seigneurs : à Pons 
pareillement avec un Maire. Outre ces- Juridic- 
tions , les Préfidiaux d* Angoulème, de Perigueux 
& de Poitiers ont des exténuons en pluueurs pa- 
roifTcs des Elections de la Rochelle , Xaintes , Co- 
gnac & S. Jean d'Angely. L'Auteur parlé à l'article Tlucmctt. 
de la finance > & la traite aufll îuperficiellement que 
les matières précédentes» quoiqu'il (bit vrai que 
l'ordre qu'il y obfèrve ait quelque chofe de net 8c 
de précis. Il compte d'abord environ 3 60000 âmes Emmmê - 
de tout âge & de tout fexe dans l'étendue dcJa Ge- ***"*&* 
neralité, defouels il en place environ "70000 dans ÏJjT^f 
l'Aunis & rifle de Ré j 1 80000 dans la Xainronge „j^ 
& 1 0000 dans les exténuons des diocéfes d'Angou- * 
leme , Perigueux & Poitiers ; ce nombre d habi- 
Uns eft divifé en 73 o paroiflês , dont l'Election de T**U** 
la Rochelle en contient 91 &paye 184940 liv. de 
taille. Lille de Ré 6 paroiflês qui payent 43 j 900 h 
de taille. L'Election de S. Jean d'Angely 162, qui 
payent 1 84930 liv. celle de Cognac 1 3 8 , qui en 
portent 1 s 17 6z liv. & enfin celle de Marennes, qui 
en porte 3 4000 liv. partant le total des tailles de la 
Généralité , telles qu'elles étoient en Pannée 1 £98, 
monte à 99 in a liv. Outre les tailles le Roi fait jfi&ts± 
lever dans la Généralité les aides , dont il n'y a que 
l'Ifle de Ré & la Borinée de Marennes qui en (oit 
exemptes -, l'Auteur n'exprime point à quelle fem- 
me (è peut monter le produit, ou la ferme des aides, 
mais il ajoute que les douannes y font très confîde- J****/* 
râbles & qu'elles produisent un gros revenu au pro- 
fit du Roi : les droits fur le papier timbré & le tabac ^^ . 
font join ts à la ferme des aides. Quant aux domai- «"•««*• 
nés, ils font prefque entièrement aliénez j l'Auteur 
relevé à cette occafion la bonté du Roi qui les a 
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IaRo- bien voulu appliquer , au moins en partie , m 
GHu.Lt. payement des particuliers dont il avoit occupé 
les héritages pour les fortifications des Places que 
la guerre a obligé de mettre en défenfè , & il ajoute 
que le refte de ceux à qui 1 il en eft: encore dû con- 
udérablemcnt ,- efpere que la paix procurera les 
moyens de leur remboursaient. Entre les domai- 
v nés qui reftent en la main du Roi , l'Auteur ne 

compte que la forêt de Rocheforcdc s à 600 ar- 
pens , Se le bois de Cognac qui eft extrêmement 
petit. Les fermiers du domaine royal d'Occident, 
ont des commis à la Rochelle pour la perception- 
de leuts droits ,. en confèquence de la déclaration- 
donnée à leur pourfùite , qui defrend de déchar- 
ger en d'autres ports les marchandées qui vien- 
nent des Colonies Françoifès. 

Gcft à ce dérail imparfait & fupcrficiel que 
; £ Auteur borne tou te (à recherche fur les finances r 
il s' eft fi fort attaché à la brièveté qu'il n'a pas mê- 
me parlé de l'uftenciHe , ni des «fuariiers d'hyver, 
ni des étapes , ni enfin de laiapitation , tout cela 
lui paroiilant des matières trop légères pour méri- 
ter fon attention ; c'eft pourquoi il pafle auffitôt à ; 
celles qui ont befoin de réforme, dont il fe croit 
jfius* plus dignement occupé.La première qui excite fon 
wjbtmtr zele eft la diverfité dans la Religion : la plus grande 
fokchéint' partie du peuple de cette Généralité eft la-polterité 
#' A*j*. de ceux qui reçurent Therefie dès (à nai fiance , qui 
***• ruinèrent les Eglifes , qui firent la guerre aux Prê- 
tres & au Roi; ils ontfuccé avec le lait les fentimens 
où ils font & ils les croyent les feuls légitimes , ecttd 
confîderarion a excité la piété du Roi à travailler 
avec une application route finguliere à leur conver- 
sion : il a pour ce detfèin mis en ufàge tour ce qnc 
fon zele & les fages confeils de ceux qui dirigent fa 

Xfonfciencc lui ont fuggeré , inftruâions publiques 
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ivens pour retirer ks jeunes filles , penfiems aax La Rb* 
niftres & Omcim qui om fait k devoir de Ca- chëlu» 
tliques , priions , privations de biens , châti- 
m corporels pour les opiniârrcs & (candalcux , 
eurs & grâces à ceux dont on a cru que le bot* 
triple pouvoir fêrvir à ramener l^s plus faciles. 
Js cet ouvrage cft fi grand, (êlon l' Auteur , qu'il 
a pas lieu cFetperer qu'il (bit fitôt achevé ; au 
rraire il a vu avec douleur qu un grand nombre* 
gens de tout âge Se de tout (exe ont abandonné 
r patrie 5c le (ont retirés chez les étrangers , ou 
ont porté leurs meilleurs effets : cependant ce 
[ le touche davantage cft la difficulté in (ùrmon- 
le que ceux qui (ont reftésdans leurs maifbns 
•uvent à (c marier. Les Evéques les mieux in* 
ttionnés n'ont encore pu trouver de remède à ce 
J Se il affaire qu'il n'y a que l'autorité Royale 
I punie mettre ces perfbnnes en état d'avoir des 
ceflèurs. Cette matière mérite d'autant plus dé 
texion epe même les Catholiques de là Pro* 
ce ne font point portez au mariage : il (è plainr 
: toutes les paroiffes font remplies de fiilcs jeu- 
& vieilles & de garçons qui paflènt leur vie 
» on célibat dommageable à leur confidence Se 
Etat qui demeure privé dés rejetions qu'ils de- 
ient lui fournir. Cela, va G loin que l'Auteur 
ire que la Généralité cft dépeuplée d'un tiers 
!ês habirans depuis xo ans , .& cette diminution' 
jorente de jour en jourj cependant quand il venir 
approfondir les caufes , il en donne bien d'au- 
s que la répugnance commune dont il accule le* 
iple de ce pays- là font le mariage , telles font fe. 
i lui i. la guerre-, l'extrême pauvreté &mi(ere 
payGins qui retranchent leur nourrinfre& leur 
ces 3c les fait mou tir avant Page , patee que !a> 
►indre maladie détruit aifément des corps con- 
nues d'inanition 6e dé fowffrancr; %. l'érafio* 



%*é ETAT DE LA FRANCE. 
La Ro- des Rcligionnaircs , rimpoflibilité où ceux qui 
chcub. reftent font de fe marier uns des formalités qu; 
leur répugnent : & en dernier lieu le libertinage 
de ceux qui vivent de propos délibéré dans le ceu. 
bat : mais enfin l'Auteur fe confole par le retour 
des foldats de milice dans leurs villages , qui lui 
fait efperer que les avantages de la paix venant à 
fucceder à celui-là , on reverra bientôt ces belles 
Provinces auifi floriflàntes qu'elles l'ont jamais 
été. 

Après cette déclaration , irreprend la fuite des 

le * matières qu'il juge devoir être reformées , dont la 

des Curés P rcm * crc eft Pinaétfon des Ecdefiaftiqucs & pro 

prement des Curés , il les dépeint comme des gens 

ignorans, interefl'és, (brdidement avares ,cbi 

caneurs & dépouillés de la charité eflèntielle à leui 

minifterc. La féconde eft la facilité du Parlement 

ter *p. j c Bordeaux à recevoir les appellations comme 

feUtttin j» a |j US > laquelle lie perpétuellement la main aui 

Ufklni- £véques & ^ cur *te ' c m °y cn de coriger les mœurs 

étnùjeies du Clergé. La 3. eft la fainéantife & le dérègle 

Mnnej. ment des Moines d'une multitude de petits cou 

vents, dont les revenus feroient beaucoup mietu 

appliqués à la fubfîftance & au (engagement des 

pauvres. Les hôpitaux de cette Généralité fort 

très mal fondés & plus mal adminiftrés , de forte 

qu'il eft' impoffiblc que les malades ne foufrreni 

beaucoup , d'autant plus que l'Auteur ne juge pas 



qu'il y. ait aucune Province du Royaume h dénuée 

de charité que celle, ci. La quatrième , la mau- 

tAjHfi* vaifc adminiftration des juftiecs des Seigneurs qui 

ce esSet- ç Qm confiées , non comme ailleurs , à acs graduéî 

™ ""' qui ont quelque connoiflance des loix , mais à des 

malheureux praticiens qui pillent le pauvre peu. 

pie & tirent plus de lui que les Seigneurs & le Roi 

même. La cinquième eft l'ufurpation faite par la 

Nobleffe fur les vaflàux qui relèvent d'elle en le! 

ftflujettiflim 
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UTujettifïant à des corvées qu'ils appellent Briam La Ro- 
Groarijlefquellcs font contraires aux coutumes 8c CH£LUU 
aux loix, mais qui font autorises par la poflèflion 
k le crédit de ceux qui en jouiflènt 5 il n'y a que 
l'autorité Royale qui puîfTe délivrer (es fujets d'un 
joug fi onéreux. tf .Et enfin la chailè eft fi rigoureu- Uehafa 
fanent défendue tant par les Gouverneurs des pla- 
ces que par les Seigneurs qui en ont le droit , qu'il 
ièmblequ'ilya de l'humanité de donner quelque 
tempérament à la feverité des ordres , afin que le 
pauvre peuple puiflè jouir de fbn bien avec plus de 
repos 8c de tranquilité. Ce (ont les f\x objets qu'il 
préfente au Prince pour lequel il écrit , comme les 
abus principaux aufqucls fbn autorité 8c fa R eli. 
gion font invitées 8c engagées de pourvoir avec di- 
ligence : toutefois , pour en dire mon fèntiment , 
ils paroifTent d'une nature à être long tems tolérés, 
poiTque les uns font fondés fur les mœurs commu- 
nes & les autres fur l'ufàge & les loix reçues ; d'ail- 
leurs la mifere générale qui eft la bafe & le princi- 
pe de tous les defbrdres ne femble pas prête a finir, 
puifqu'ellc n'a fait qu'augmenter depuis la datte 
de ce mémoire par raccroiflêment des charges & 
des impôts, & avec elle la dureté des particuliers , 
la chicane , les conreftations , l'intérêt propre, 
l'infidélité , l'opprcilîon des foibles , &c. fans par- 
ler du zèle barbare avec lequel on prétend planter 
la Religion dans les cœurs , en les réduifant au de- 
fefpoir , comme û la perfuafion ppuvoic jamais 
être un effet de la contrainte. 

L'Auteur poufuit après cela la defeription de la Oeftrty- 
Généralité par le détail des lieux principaux & des '"» de 
provinces particulières 1 il dit que l'Aunis oui a été f*****/. 
difbait de la Xaintonge eft un petit pavsde 7 a 8 
lieues de longueur fur une largeur pareille , qui eft 
borné au nord 8c au midi par les rivières de .Sevré 
ic de Charente , qu'il eft régi par tue coutume pat» 

JmtlT. B b 
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La Ro- ticulicte qui fut rédigée & reformée en x y 1 4 > <f& 
chilu. la température de l'air cft douce & faine dans tous 
les lieux qui ne (ont pas expofez à la mer , que k 
terroir y eft iec, mais qu'il ne laide pas de produire 
des bleds & des vins abondamment, qu'enfin il y a 
des marais qui fervent ou à la nouriture des bc£ 
tiaux ou à la fabrique du fel , fuivant le deuil qu'il 
T>e U &•- en a donné précédemment. La Rochelle , capitale 
cbetb. j c cc p a y S > c ft depuis longtcms l'une des plus im- 
portantes villes du Royaume ; l'Auteur ne dit tien 
de ce qui s'eft paiïé dans le rems que les Anglois 
en ont été les inaitres , ni de la manière dont elle 
leur fût cédée par le traité de Bretigny , nixnfin du 
zèle avec lequel elle retourna à l'obéiûance du Roi 
CharlesV.il ne parle pas non plus de Taccroiflc- 
mentquc routes les vijîes maritimes Se particuliè- 
rement celle-ci ont recéu par la découvene de l'A- 
mérique où elle apporte tout ion commerce ; il fc 
contente de remarquer qu'elle a eu le malheur <b 
fervir de principal boulevard aux hérétiques^ (ans 
faire mention du fïége qu'elle efluya (bus le regix 
de Charles IX. il pane tout d'un coup au demi? 
de l'année 1 6t%, depuis lequel cette ville a été par. 
faitement ioumife. Le Roi Louis XIIL après (are 
dudion , fit raier toutes (es fortifications , aboli 
fis privilèges, & y rétablit les Prêtres & les fceli 

Sjieux qui en avoient été ebaflèz. On parlera tôt* 
ours avec admiration de la digue qui fçryit à pren 
dre la Rochelle en fermant la mer Se empêchant l 
fecours que les Anglois auroient pu introduire 
l'Auteur auroit pu ajouter que l'intrigue qui fçu 
détourner l'effet de ce fecours Se mime l'arrête 
dans fon principe , a été la véritable cauie de la rc 
du&ion de la Rochelle, quoiqu'il fbit vrai que 1 
* digu c fut conftruitc à tout événement & que c'a 

% ère un prodige de l'an ; le fieur Metezeau , Ing< 



état Ue la France; \%* 

fut anobli pour rccompcnfc du hgnalé fcrvicé qu'i I Là Ro- 
rendit à cette occasion $ la digue avoit 747 toifcs de cheîli* 
longueur , on en toit encore les reftes dans les baf- 
fes marées. En 1689. le Roi voulant mettre cette 
ville hors de l'infulte dont les ennemis la mena- 
çpient continuellement , y fit faire des fortifîca- 
tions regolieres,con(iftant en 7 gros battions de ter* 
regazonnez, fraifèz & paliftâdez, avec un bon foflë 
& un chemin couvert , le tout défendu par une gar- 
nifon de 3000 hommes. Les Trefbriers de France 
occupent tour à tour la Mairie de cette ville > dont ' 
les Echcvins (ont éle&irs, comme par tout ailleurs ; 
le corps de ville a la direction de la Police & de la 
Jufticecomcntieufe à cet égard : le Maire eft toi*, 
jours Colonel de la Milice de la ville , lajurifdi- 
étion cbnfulaire eft exercée par des marchands,qui 
font pendant leur année les Juges de toutes les con- 
teftationsau fa jet du commerce. Le Roi a établi 
dans la Rochelle un Séminaire pour l'inflruction 
des jeunes Ecclefiaftiques, en faveur duquel il a per- 
mis Tirapontion d'une fommede 3000 liv. furie 
Clergé du Diocèfè j M. PEvêquecn a confié la di- 
reétion auxjefuites Tannée 1 6?4>& ils y enfèignent 
la Théologie avec les langues Orientales; ils ont 
auffi le grand Collège pour les baffes claflcs & la 
Ptflofbphie, il ya de plus dans la ville une efpcce de 
Collège où d'aggregatîon de Médecins , avec une 
EcôlèdrBotahique 8C d' Anatomie pour l'infbuc^ 
riondes JeurtesCJhifargicns&Apotiquaircs. Après 
kprïftrae la Rochelle & les ruines de fes fortincU 
tfons , le Duc de S. Simon , qui croit pour lors en 
fiveurauprês du Roi , obtint de lui la propriété de . f . 
tous les emplacemens des ouvrages qui furenr alots £*£ • 
détruits 5 dans la fuite il en a fait des accenfèmeus * 
â divers particuliers qui ont bâti des maifons à 
charge d*en payer aux mutitions les lots & ventes, 
teBcsipclatwtttumc'dIjfafs les accordes ce qui 4 

Bbij 
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La Ro- formé infcnfïblement une Seigneurie qui vaut i 
quelle, préfene plus de 6000 liv. de rente , & qui augmen- 
tera de plus en plus. Le Roi en commet la juiticc à 
un Confèiller du Préfïdial. • 

De Koche- Rochef on rft la féconde ville de la Généralité , 
fort. c'eft un établiflèment fort nouveau , puis qu'avant 
Tannée 166 $ , ce n'étoit qu'un petit Château, te- 
nu par engagement du Roi par le fieur de la Chaufe 
à qui l'on en remboursa le prix. Sa fituation eft à s 
lieues de l'embouchure de la Charente , dans un en* 
droit qui fut jugé le plus commode de toute la cote 
pour y former l'un des plus beaux & des plus grands 
établiflèmens de Marine qui forent en Europe : a« 
Tant cela les vaiflèaux du Roi qui ne pou voient ga- 
gner Breft , croient obligez d'aborder à Tonnay- 
Charente , au péril de mille dangers Çc s'y trou- 
voient fans magazins, (ans (ècours & (ans Officiers, 
expofez à toute forte de befpin , d'ailleurs l'établie 
(êment de Breft, tout grand qu'il eft, nç peut eut 
d'aucune utilité fans le (ècours de la Xaintongc , 
tfuifque c'eft de cette province qu'il tire les bleds , 
les viandes , les vins & eaux de vie , le bois $ une 
infinité d'autres commoditez à bien meilleur 
compte que de la Bretagne, Ces confédérations dif- 
férentes obligèrent à faire une recherche exacte 
d'une place propre à ce dcflqn,* on propofa trois en* 
droitsjle Plomb prés la Rochelle,Tonaay Charente 
& la Nuicrç de Seudre ; mais les difierens incon- 
veniens qui fc rencontrèrent aux. uns 3c aux autres. 
Obligèrent enQn dc£c déterminer pour Rochefon, 
où le Roy fit tracer le pl^n d'une ville de la grani 
deur de Bordeaux dans laquelle « après avoir rnar. 
que par préférence les emplacemensde tous les ma- 

Sazins , on abandonna le refte à ceux qui deman* 
erent des places pour y bâtir dans les termes & 
k aux conditions qui leur jutent preferites. Dans l'a» 

\ bord l'on n'y conftrytft que dc^ptutçs, çabanne* 
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fropres à loger les ouvriers attachez à la Marine, La Ko* 
mais avec le teins il s'y eft formé une ville magni- chbui* 
fique, furrout depuis la dernière guerre, où le gain 

K* s'eft fait par les intereflez aux prifes , a été cm» 
ré pour la plupart a élever de belles maifons 
dans cette ville, les rues y font larges & droites, 
k Roy en a fourni le premier pavé, à charge de 
l'entretien fur les deniers d'oétroi qui ont été ac- 
cordez à cette fin jufqu'à ijoooliv. elle eft peu- 
plée d'environ i rooo âmes , dont on compte 
ioooo Communians. Mais les établiflèmens qu'on 
y a faits font fi grands & fi beaux qu'on a peine à 
comprendre que dans un lieu G nouvellement fon- 
dé on ait pu en fi peu de tems exécuter de G gran« 
des choies. Son Arcenal eft le plus achevé & le plus 
magnifique du Royaume,il eft compofé d'un chan- 
tier de conftru^tion le plus beau qui (bit au monde, 
de trois grands badins que l'on appelle des formes 
pour le radoub des vaifièaux & de tous les maga- 
zins généraux & particuliers , necefiàires à la Ma- 
rine , corderie , forges & une infinité d'ateeliers ; la 
filles des armes eft la plus belle du Royaume , on 
en rira en 1 6S9 > 10000 moufquets pour envoyer 
en Irlande, uns touchera ce qui eft deftiné à l'ar- 
mement des vaifièaux. Le Roi y entretient conti- 
nuellement une prodipîeufc quantité d'armuriers , 
qui travaillent fans difcontinuation à nettoyer , 
monter , remonter & radouber les armes & les ca- 
nons de fufils & moufquets qui (ont fabriquez dans 
les fbrgesdes provinces voifines.il y a un grand ma- 
gazin pour les viyres d'une magnificence furpre- 
nante, on y voit des fours à cuire le bifcuit des vaiG 
féaux, des caves pour loger if à r6000 bari- 
ques de vins , des halles pour les futailles , des gre • 
niers & des fours pour le pain , le bled , la farine, 
les légumes & dans cette quantité prodigieufe de 
fceax fi differens , il faut admirer l'ordre & la dit 

Biij 
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LaKo. pofitionquis'y rencontre. .Dans la fonderie 
CUkUM, cft une des plus belles du monde, il y a trois g 
fourneaux & pluficurs petits , pour la fonte 5 
nons , des mortiers , des bombes , pieniers 
ches , roaets , & généralement de tous les o 
ges de fbnteneceflairesà la marine du Ponan 
ayant point d'autres fonderies fur TOcean : 
fendit en i o£o , ioo canons de \ 6 1. de baie , 
24 & une infinité d'autres ouvrages. Les f 
d'Angoumois & de Perigord travaillent conti 
lementaux canons, mortiers & bombes d< 
dont on a beioin pour la marine j ils font trac 
tez à Rochefbrt , vifitez & reçus dans les n 
zins, d'où on les diftribue dans les autres poi 
Royaume, il enfbniten 1690, plus de 1304 
ces. Il y a de plus trois magazins bien aflurez 
la coniervation des poudres qu'on fabrique 
les moulins de S. Jean d'Angely, lefquels ne tu 
lent que pour Rochefort , & enfin une manufa 
de voiles de vaifleaux qui occupe & fait fub 
une incroiable quantité de perfbnnes tant da 
ville qu'à la campagne aux environs. C'eft 
cet Arcenal que l'on a bâti & armé , en 8 me 
temps , les 1 r Galères qui firent la campagr 
1690, avec la plus formidable armée que 1< 
ait jamais mifè en mer ; on y a auflî bâti plu! 
vailTeauxdu 1. t. & 3. rang, des frégates 
Huttes , &c. 

L'on avoit confirait de belles & grandes cazt 

à l'extrémité de la ville , dans le deflèin de les 

habiter parles gardes matines, mais on a d< 

jugé plus convenable d'y placer les compaj 

^^ franches de marine , deitinées à la garde du j 

m^ afin de décharger les habitans du logement des 

^W ciers 8c foldats , lequel leur étoit fort à charge 

■ a vu en effet Cjue depuis que ce (bulagement l 

M été accordé , ils prennent tous plaifir a orner 1 

1 
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taaifbns & à 1rs rendre agréables Se commodes. La Ro. 
Mais Sa Majcfté ne s'eft pas contentée de donner CHiUJ* 
dans cette nouvelle fondation beaucoup à la ma- 
gnificence , fa piété s'y eft auiîi (ignalée par l'éta- 
blificaiem d'un courent de Capucins à qui elle don* 
ne f 00 liv. d'aumônes réglées, d'un feminairc pour 
les aumôniers des vaifleaux Se de diffèrens hôpitaux 
Ton gênerai pour les matelots Se foldats de marine, 
qoi eft fcrvi par les Sœurs de la Charité Se gouverné 
par les Pères de la Miflion , un autre pour les fera* 
mes , un troinéme pour les moufTes des vaifleaux , 
un quatrième pour les filles orphelines Se un dernier 
pour les foldats qui ont des maladies de débauche. 
Le Roi y a de plus établi une école pour les offi- 
ciers Se gardes marines dont il gage les maitres qui 
eniéignent l'hidrographie , le pilotage , laconftruc- 
tion des vaifleaux , les langues Angtoifc Se Hollan* 
doife , à écrire , faire des armes , danfer Se faire l'c* 
icrcice de guerre. Outre tout cela le Roi a fait fer- 
mer ta ville de murailles qui fbutiennent un beau 
rempart orné de plusieurs rangs d'arbres qui y don- 
nent un fort grand agrément j il lui a auflî accordé 
des exemptions , des privilèges, des foires Se des 
marchés ;ainfi il femme que Ton n'a rien obmis de 
tout ce qui pouvoit rendre cet établiflèment floriC 
(âne. Les plus gros vaifleaux y vjennent mouiller , 
quand ils (ont déchargés de leur canon. Mais le 
mal qui dérange rant de belles chofes , eft la cor* 
fuptionde l'air dans le mois d'Août Se toute l'au- 
tomne qui le fuit $ cette intempérie produir des 
maladies populaires qui fe font craindre de ma- 
nière que la ville eft prefquedefcne dans ce terris» 
là 1 on atribue la cauie de cet inconvénient , x. à la 
fituation de la ville qui étant couverte des vents du 
nord , eft expo&e à ceux du fud-eftqui paflênt par 
deflus des marais inondés, où ils fe chargent de 
Tapeurs malignes j 1. au remuement des terres i ). 
^°^ Bbiv 
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la ko- j ] a ^| ct ^ £ €S rues ^ ^(^ jçg nouvcaux bâtimeoj;. . % 

4. à la conftru&ion des anciennes maifbtis qui (ont * 
fi balles & fi petites qu'elles font trop aifément in- g 
feelées : on a pourvu à ce mal par un arrêt qui or- 
donne la démolition de ces vieilles maifons , & 
permet de faire l'adjudication des fonds à ceux 

2ui fe (bumettrontà en bâtir de nouvelles à deux 
rages ; en dernier lieu on accule les mauvaifes eaux 
m'y ayant qu'une feule fontaine dans la villc,dont la 
conduite eft f\ mal faite qu'elle eft continuellement 
en réparation , pendant lequel tems les habitant 
font obligés de boire de l'eau de leurs puits qui eft 
û\éc & même infedtée des fofles d'une ville au/fi 
peuplée que celle-là 5 on doit efperer que le Roi, 
oui a déjà tant travaillé pour cette place , achèvera 
ion ouvrage en y faifant conduire les eaux dont 
elle a abfolument befoin & que les particuliers ne 
fauroient fe procurer. L'entrée de la rivière & la 
rade (ont détendues par plufieurs forts qui rendent 
la ville 'inaccefïîble aux vaiflèaux ennemis: on a 
même commencé à bâtir un fort à la pointe de l'Iflc 
d'Aix , qui dominera à toute la rade & rendra l'Hic 
fi fûre , que les vaiflèaux qui auront befoin defe 
décharger de leur canon & de leurs anchres, les y 
pourront laiflèr en afl'urance. A une lieue de Ro- 
çhefortilya une eftacade qui traverfc la rivière & 
qui eft défendue par un fort où l'on a placé une bat* 
terie de 44 pièces de canon* L'Intendant de la pro- 
vince fait fon féjour en cette ville ; il eft aufïî Inten- 
dant des fortifications & delà marine , & Juge con- 
fervateur des marais falans $ il a de plus la direction 
des haras de la province & celle du commerce en 
gênerai , tant de celui qui fe fait avec les colonies 
irançoifes que de celui des étrangers j il loge dans 
la maifbn du Roi qui n'eft pas régulièrement bâtie , 
mais qui a de beaux jardins. Il y .a toujours un Of- 
ficier gênerai qui commande daqs le port>& dont ]a, 
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principale occupation cft de rei lier à la conferva- Là Ho. 
tion des vaiflèaux du Roi par le moyen des Offi- chelli» 
ciers fubalter nés, gardes mannes & foldats qui (ont 
à (es ordres : les habicans gardent leur ville & font 
même chargés d'une patrouille , en forme de guet » 
pour empêcher les defbrdres nocturnes. Il n'y a pas 
lien de fc plaindre que l'Auteur fe Toit expliqué trop 
brièvement fur l'article de cette ville: mais c'eft 
une occafion de regretter qu'il ait eu moins d&did 
pofîrion à s'étendre fur des matières plus impor- 
tantes que celles-là. 

Partant aux autres lieux du pays d' Aunis , l' Au- l**». 
tcur dit que Benon cft la première Baronnie de la 
province , qu'elle appartient au Duc de la Tri. 
mouille ^ & que fon principal revenu confifte en 
droits Seigneuriaux &en bois ; entre plufîeurs bel- 
les terres qui en relèvent , eft celle de Surgeres qui 
appartient à une branche cadette de la Rochefou- 
cault. Noaillé eft une autre Baronnie , où il y avoir K$*ilU. 
un ancien château qui eft ruiné & auquel on a fup- 
pléé en bâtiflànt celui deFerrieres : ces deux terres 
valent cnfcmble r à 6000 liv. de rente. Pauleon eft ChafteU 
encore une Baronnie très Seigneuriale , mais de *»#•»• 
fon petit revenu : elle eft poflfcdéc par un Gentil, 
homme qui en porte le nom. Chaftelaillon 4e. Ba- 
ronnie d' Aunis , étoit une ville (\ ancienne que l'on 
en tait Jules-Ceûr le fondateur $ il eft certain que 
les Romains y entretenoient une forte garnifon & 
qu'ils y avoient fait des travaux confiderablcs pour 
leur fureté 1 la mer a ruiné les fortifications & une 
partie de la ville , il n'en refte que la Seigneurie qui 
cft toujours fort considérable ; le Roi T'a réunie à 
ion domaine depuis la mort de l'Abbé d'Orléans & 
l'extinétion de la maifon de Longueville, parce que 
c'étoit un don du Roi Charles VII. au fameux 
Comte de Dunois. Manfê cft une terre de s à tfooo u**fl* 
Uv. de rente qui appartient au Marquis de Villcte * 
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La Rq- tous les hahjtans en font huguenots. Marans eft Ici ferî 
CHEiXB. plus gros &|e plus riche bourg <Jé l'Aunis : il s'jf 
Tdtrans. tient toutes lfcsicmaincsun marché qui fournit tou- 
te la province de farine & de bled : c'eft de là 
qu'on tire le rçn minot de Bagnaax , Qu'on croit être 
la meilleure farine du mondent quel'on transporte 
jufques dans les granà*es~Itfa*es $ cette terre quitta- 
droit jufqu'à iooooliv.de rente, eft depuis très* 
longtems a bail judiciaire , étant (aille fiir la mai* 

VUÎe dt ^ & Bcu ij # L .jfl c j e R £ c q à tro j s ijcuesde la Ro. 

^' chclle : fa longueur eft de 4 à y lieues fur la largeut 
d'une & demie : elle contient 6 paroiilcs & quel- 

Jucs villages ; outre la ville de S. Martin qui eft 
>rtifiée regul iercment, avec une citadelle de 4 bat 
tions , il y a encore quelques forts dans les endroits 
importans , defauels celui de la Préc eft le plus con* 
fidetable -, on a élevé une tour à l'extrémité de l'Hic 
qui fen de fanal aux vaiilèaux qui viennent mouil- 
ler dans la rade de la Rochelle. Le terroir de cette 
Me eft fort abondant en vin & en (cl; le premier 
eft médiocre, mais il vaut mieux que tout autte 
pour être converti en eau de vie & pour faire la fe* 
nouillete: il n'y croît point de bled ni de foin, & 
il y a fort peu d'arbres. Les habitansy font riches 
& s'occupent tous , de forte que l'on n'y voit point 
de mendians; ils ne payent aucune taille ni droit 
que celui du (èl , mais cette exemption leur eft one- 
reufe , en ce que Mile étant réputée terre étrangère, 
les habitans payent les droits de tout ce qui fort de 
la grande terre pour leur confbmmation & ceux de 
tout ce qu'ils envoyent. 
la Xain- La Xaintonge qui eft la féconde province de ect- 
$•*&*. te Généralité, eft bornée par la mer à l'occi- 
dent , par la Gironde & le Bourdelois au midi , par 
le Perigord & l'A ngou mois à l'orient , par l'Aunis 
. & le Poitou au feptentrion : elle eft recomman- 

^ dable par la grande fertilité de ion terreia en bleds * 
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en vins, tels, fruits ,& gibier : de fonc que l'on La Ro. 
prétend qu'il n'y a guère de meilleur pays dans le chelu» 
monde. Les habitansy font fpirirucls , également 
propres au commerce , à la guerre & aux lettres ; 
elle renferme plufieurs familles confiderebles & 
d'une illuftration fort ancienne : les commentaires 
deCefàr font mention de l'abiynthede Xaintonge 
qui y croit communément, c'eft l'heibeque Ton 
tomme Tulgairement de lalumeon Romarin Pon-S**hifl+> 
lifue. Cette province a eu (es Comtes particuliers:"* 
Landry le .premier d'en t^cux , vivoit au tems de 
Charles le Chauve & eut guerre contre Emmenon , 
Comte d'Angouléme : elle paiîa dans la maifon 
des Comtes d'Anjou par le mariage de la Comteflè 
Agnès avec Geoffroy Martel, & toutefois elle re- 
vint aux Ducs de Guicnne , dont Eleonor, qui eu 
fut héritière , époufa Henry II. Roi d'Angleterre , 
auflî de la maifon d'Anjou, après la confiscation de 
la plupart des pays que le Roi Jean Sans-terre fils 
d'Elconor, pouèdoit en France. Les Anglois tachè- 
rent de fe maintenir dans la Xaintonge , mais ils 
l'auroicnt entièrement perdue » après Ta bataille de 
Taillcbourg , û le Roi S. Louis ne l'eut de nouveau 
cédée à l'Anglois , en prenant la Charente pour la 
borne des deux Etats : depuis cela les Rois d'An- 

Sleterre l'ont toujours poflêdéc jufques à la réunion 
claGuiennc en 14p. Les armes de cette pro- 
vince font de France à une mitre d'argent. 

Xaintesqui en eft la Capitale cftntuée fur le Xànter. 
bord de la Charente , c'eft une petite place, mais 
dont les anciens auteurs parlent comme ayant été 
beaucoup plus confidcrable. Strabon auure que 
Milan a été bâti par une colonie de Xaintongeois 
& Ammien Marcelin dit que de fon tems elle étoic 
une des plus Mondantes Cités d'Aquitaine ; on 
voit for le pont une efpece d'arc de triomphe , que 
Ton croit avoir été élevé à l'honneur de Tibère & 
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Ll Ro- dans tous les environs on découvre des ruines i*ù * 
cheixe. queducs , qui font voir que les Romains avoienc *- 
pris plaifir à l'orner selle avoir fin arriphkéatte "j* 
don ton voit encore les reftes, & un Capitole pri* t 
vilegié qui n'étoit accordé qu'aux grandes Villes : F 
elle Fut réduite en cendre par les Normans en 8 f o. * 
& s'étantt rétablie peu à peu , elle étoit aflèz confi- f 
derable dés le commencement de l'onzicme fiéde 
pour que Ton y ait indiqué placeurs Conciles \ tcb 
turent ceux de 107;, 1080 & 1088 j mais parti» 
culierement celui de 1096 , oùle jeûne des vigiles 
des Apôtres fut ordonné : cette ville eft remplie 
d'un grand nombre de couvens , dont le plus re« 
marquable eft l'Abbaye de Notre-Dame , qui y a 
une grande Seigneurie : les Abbefles de cette mai? 
£>n ont toujours été des Dames de grande naiflan* 
ce, celle d'aprefent eft focur du Duc de Lauzun. 
s. Jt*» S. Jean d* Angeli eft fitué fur la Boutonne à 1 lieues 
f*4ngeli JeXaintes , cette ville doit fon origine à la célè- 
bre Abbaye que le Roi Pépin le Bref y fonda en 
741 , auprès de laquelle il (e forma plusieurs habi- 
tations ; mais elle s'accrut encore davantage-Iort 
que la ville de Xaintes rut ruinée par les Normans: 
elle étoit confidcrable. (bus PbilippcAugoftc , puik 
qu'après la confifeation il v établit en 1104 un 
Maire & des Echevins , auxquels il donna les mê- 
mes privilèges qu'à ceux de Rouen , clJe fè révol- 
ta contre les Anglois en 1 3 1% , & fc donna au Roi 
Charles V , qui pour la recompenfer de (on zèle 
accorda la noblefle aux Echevins & à leur pofte- 
jrité. La coutume de cette ville & de fon territoire 
fut rédigée & reformée en iyio. Quand les trou* 
blés de la Religion fùrvinrent, tous les babitans 
entrèrent dans les (èntimens nouveaux : toutefois 
avant été afliegée en 1 y 61 par le Comte de la Ro« 
chefoucaur , Richelieu qui défendoit la place lui en 
fit lever le fïcgc , on peut remarquer que c'eft la 
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reimere fois que ce nom a paru dans l'hiftoire & La Ro- 
a'cllc l'employé û peu honorablemen tque le Car • chblu* 
inal vengea (ur la pofterité de M. de Thou ce 
d'il en avoit die dans (à grande hiftoire. Cepen* 
ins les huguenots y devinrent les maitresjen 1^6$ 
: Duc d'Anjou , depuis Roi Henry III. l'a/Ee* 
ea après la bataille de Montcontoor ; le Capitai* 
e de Piles de la matfbn de Clermont la défendoit 
vec une gamifon de xooo hommes des plus 
hauds du parti : Charles IX. s'y rendit à la fia 
ki fiége qui dura deux mois : les Catholiques y 
lerdirent 10000 hommes &entr'autrcs Sebaftien 
leLuxembourgCbmte de Martigues,Colonel gc- 
leral de l'Infanterie <jui fut tué à la tranchée : mais 
xxnme tous les habirans écoient de la Religion , 
icur (bumiffion n'empêcha point que les chers hu* 
raenocs n'en fuflènt toujours les maitres : en effet 
Ee Roi de Navarre , depuis Henry IV. & le Prince 
le Condé y failbienr leur refidence ; il eft même 
Dcmarquable que Henry I. Prince de Condé , y 
mourut à la fleur de (on âge : c'étoit un huguenot 
rigide qui auroit pu relever (on parti parl'eftime 

E&crilc qu'il s'y etoit acquife j (a femme , Made~ 
ne de la Trimouille , y accoucha depuis (à 
mort de Henry II. aufli Prince de Condé , ayeul de 
M. le Prince d'aujourd'hui. En 1 6 10 la ville de S. 
Tcand' Angeli fe révoka pour la dernière fbisaveé 
les autres villes du parti ; le Roi Louis XIII. l'aC» 
(kgea Tannée fuivamc & la prit, $ femaines après 
le jour de S. Jean Bantifte; Benjamin de Rohan 
Seigneur de Souhife fa défendit; le Roi la fit de. 
manteler, la priva du corps de ville & de tous 
privilèges, pn forte que reilèntant depuis 80 ans 
fes effets de l'indignation de (on Prince , ellen'eft 
plus aujourd'hui qu'un amas de milèrables , quj 
çnt bien de la peine à vivie , fes Religieux Bene • 
diOins de l'Abbaye eriiputieaneat une partie par 
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La Ro- que la traite de Charente & (ans expliquer que c'eft 
GH£LL£. un droit fur le fel qui remonte cette rivière pour 

paflèr en Limofïn , dans la Marche & dans l'Au. 

vergne , il fe contente de témoigner qu'il efpere 

que la paix rétablira (on ancienne valeur, que la 

fuerrea fait entieiemenr déchoir. La feigneuric de 
onnay- Charente apar tient depuis long tems à la 
maifon de Rochechouard $ leDucdeMortemac, 
qui en eft le chef, la poffede, & elle lui vaut 10 
a 1 1000 liv. de rente : il y a une Abbaye & un 

Xêutife. couvent de Capucins. Soubifè eft un gros bourg 
fort ancien , fkué fur la Charente, à deux lieue* 
de fon embouchure & fur une éminence qui fait 
que l'air y eft extrêmement pur. Les malades de 
Rochefort s'y font tranfporter Se y recouvrcnl 
prefque au (fi tôt leur fan té : la (èigneurie qui de Ba< 
ronie fcmble avoir acquis le titre de Principauté, 
appartient à la branche de la maifon de Rohan , 
qui en a pris le nom ; elle a été long-tems dans les 
maifons de Parthenay & de Vivonne , & confifte e| 
7 groilès Paroifïès qui font un petit pays leparég 
borné par la mer, le Havre de Brouage , la Charen- 
te & la grande terre , (on revenu eft de i o à i zooo 
liv. Tille Madame qui eft à Pemboucbure de la ri- 
vière , en dépend , autii bien que le fort Lupin , aui 
a été bâti en 1 6 87 & 1 68 8 pour aider à en défendre 
Tentrée. L'Eglife Collégiale a été ruinée de fes reve- 
nus unis au Prieuré Cure ; il y a des eaux minérales 
au lieu de Rouilladè , auxquelles un Médecin du 

g, pays a procuré de la réputation par (es écrits. Ma- 

**" rennes eft un gros bourg , affis entre la Seudrc & le 
* Havre de Brouage , le terrein en eft excellent , rap- 
portant de très bon vin & du fel aullî fort bon , Its 
huîtres vertes patient pour les meilleures de la côte; 
le fort de Chapes eft dans cette paroiflè , qui eft fi 
riche & il confiderablc que c'eft Je fiege de l'Ami- 
faute de Brouage & de l'Eleâion , les Jefiiites & la 

Recoletg 
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ecolets y ont des maifons. Arvcrt eft une Penjn- La Rô- 
tie au deflus de Marennes > donc le territoire eft cheile. 
Mit rempli de pins 6c d'autres arbres toujours jirttrt^ 
:rds. LaTrembladeeft un village , dépendant de _ 

Paroiflè d'Arvert , oui eft trés-bien bâti & nés- yufa** 
:uplé ; c'étoit le port le plus confiderable de la pro~ 
ince, avant l'établi/Ièment de Rochefbrt , 6c les 
liflèaux du Roi y étoient armez , il n'y refte à 
réfentqucdcs marchands & des matelots prefque 
>us de la Religion , l'Abbé de Cordomoy s'eft 
onné la peine de travailler 7 à g années entières à 
or conversion , & y en a fait d'éclatantes par con- 
iétfon, mais de fretit fuccès quant à l'exemple. Sdm ^ uh 
lujon a été autrefois une ville forte , mais ce n'eft 
las ou'un petit bourg . accompagné d'un Châ- , 
au, oâti par le Cardinal de Richelieu; l'un 6c l'au- 
efont fîruez à la tête de la Seudre , dans le lieu où 
: Mioiftre vouloit faire aboutir le canal de la Gi- 
>nde: c'eftauflïoùil prérendoit établir le llége 
a grand établiflêment, qu'il projettoit de faire en 
'aintonge , il acquit dans cette vue la Baronnie 
'Avertie les terres de Brouage & de Cofe, aux- 
oellcs il en atrroit encore joint d'autrcs;laDuche(Iè 
'Aiguillon en a joui jufqu'à fa mort,aprés laquelle 
rtre Seigneurie à paflë au Marquis de Richelieu, 
.oyan étoit une ville confidcraWe , qui fut ruinée *&**• 
ms Louis XIII. de forte qu'il n'en eft refte que le 
iwcbourgi (a fituation au bord de la mer &dela 
lironde, eft dans l'un des plus beaux pays du mon- 
e& le plus abondant, c'eft un petit port de mer 
nies vaifleaux qui entrent & fortent de Bordeaux 
rermenr des commoditez , la Seigneurie a titre de 
iarquiiàt& appartient au Duc de Gliâtillon , du 
om de Montmorenci- Luxembourg; du chef de 
1 femme héritière d'une branche de la Trimouil- 
5. Talmond fur Gironde eft bâti fur une hauteur tédmmd. 
pcfon dicctrclciajondc la Xainionge, c'eft i 

Zmk IK Ce 
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LaRo. dire la dernière frontière :ce lieu a titre de Princi- 
chelle. pauté& appartient à la mauon de la Trimouillc. 
La Tour de Cordoûan bâtie fur un rocher à l'era- 
^^ bouchuredcIaGironde^ftdelaParoiilcdeRoyani t 
dtiï^ il y avoit autrefois une Me que la mer a engloutie; 
Henry II. en fit commencer l'édifice , qui ne fut a* 
cheve que fous Henry IV. il y.a 1 60 pied d'élcva* , 
«on depuis (à fondation jufqu'à l'obéLifque , & dit 1 
eft divitëe en plufieurs étages > tribunes, balcons ( 
& coridors, le haut de la tour cft fermé par un grand { 
dôme accompagne de lucarnes qui en (bu tiennent 
la route avec beaucoup d'art j le tout eft furmonte * 
d'un obélilque de xq pieds de haut , qui eft termi- 
né par un vafe à l'antique » & creufé oour (crvir de • 
tuyau ou de conduit à la fumée du fanal que l'on 
allume en cet endroit toutes les nuits ; la tour cft I 
ornée de colomnes de differens ordres d'Architec- 
mre , & le deflein en eft l'un des plus beaux qui k 
/ puiflent voir pour luûge auquel cet édifice eft 
deftiné ; il y a des inferiptions qui commencent à 
s'effacer; lcGouverncur &la petite garnifon de cette 
place font pavez fur un droit qui fe lève à Blayc fut 
tous les vaifleaux entrans dans la rivière. 
Z'Tskfo. L'Ifle d'Oleron fait aufTï partie de la Xaintonge, 
Itro». elle a 1 1 lieues de circuit & 1 o à 1 1000 habitans \ 
/on terrein eft excellent; elle produit des bleds, 
du vin , du fel & nourrit beaucoup de gibier, Tes 
côtes (ont remplies de coquillage» qui (èroit (èul 
capable de faire fubfifter les pauvres s'il y en avoir, 
nais on n'y voit aucun mendiant , tout le monde y 
travaille & les terres en (ont mieux cultivées que 
d'aucun endroit du monde; on a commencé l'en* 
ceinte du bourg du Château qui fera une fort belle 
ville, le refte de l'Iile contient 6 Paroifies & plu- 
fieurs Bénéfices (impies , la plupart des habiraos 
font huguenots: la Tour de Châullon, bâtie à l'ex- 
tiéaiité de l'Iflc , fat de fanal aux vaifleaux qii 
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cherchent le Perthuis d'An tioche pour arriver à la La Ro* 
Rochelle ou à Rocheforc ; la garnifon du Châ- chells. 
tcau eft de f a 600 hommes. Barbcfieux eft une Bétr y im 
ville à l'extrémité Orientale de la Xaintonge, fi- /^* x , 
tuée dans un excellent pays 8c de grand commerce, 

Îuoiqu'clle (bit bien avant dans les terres; il y a x f 
aroiilès qui en dépendent; 8c la Seigneurie qui 
vaut ij 000 Iiv.de revenu, eftpofledée par l'Ab* 
bé de Louvois. Le fçavant Eue Vinet écoit.né 
dans cette ville. Coutras , autre ville à l'extrémité C#**r</. 
méridionale de la province , n'a rien de remarqua- 
ble que d'avoir été le théâtre de la grande victoire 
Îu'Henry IV. Roy de Navarre,remporta fur le Duc 
e Joyeufe General des troupes du Roi Henry UL 
en 1 r 87. Matha eft une ancienne Châtelainie rclc- M 4t fa 
vante du (iége de S. Jean d'Angely, que le Roi 
Louis XUI. a érigée en Comté. Chalais eft une c *«*«". 
terre de grande étendue fur la frontière du Pcri- 
gord , le Seigneur de ce lieu prend la qualité de 
Prince , comme defeendu des anciens Comtes de 
Pcrigord j il eft de la maifon de Talleran. L'Auteur 
termine fa deferiprion Topographique par celle de 
la ville de Cognac, qu'il traite la dernière parce c»g*rr, 
qu'elle fait partie de la province d'Angoumois 8e, 
non de 1a Xaintonge ; il dit que (à fîtuarion eft tel- 
lement admirable qu'elle furpaflè tout ce que l'on 
en peut dire; fon magnifique Château , qui eft bâti 
au bord de la Charente , a été le berceau de Fran- 
çois I. il eft accompagné d'un grand parc 8c d'un 
étang d'une longueur extraordinaire, le terrein des 
environs produit des vins cxcellens , des fruits 
merveilleux 8c en abondance ; les Bénédictins y ont 
an Prieuré > les Cofdclicrsâc les Recolets chacun 
on Couvent , l'EIcétion , qui y a été établie , a été 
érigée narlc Roi Louis XIII. L'Auteur finit fon 
mémoire par le détail de toutes les Paroiflcs de la 
Généralité, qui comprend les fommes de leur taillt 

Ccij 
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La ko- en particulier , fe nom des Seigneurs à qui elles *£ 
CHitu. partiennent & la nature des fruits qu'ellcsjprodui. 
lent y mais comme cette énumeration eft tort lon- 
gue & ne paroit d'aucune utilitépour mon deffein, 
le meilleur ufage qu'on en paille faire eft defup- 
pléer par cet endroit au peu de connoiflàncc Qu'A 
donne de la Nobleflcdecepavslà. 
J>tU X#- jj $ IX ajjicjjys q UC jgs Gentils hommes de Xain- 
"'• tonge & de l' Aunis aiment tous le fervicc & qu'il 
eft tort rare d'en trouver aucun qui n'ait été long* 
temps dans les armées , ou de terre ou de mer. Cet- 
te louange eft confiderable , il auroit été à fouhai- 
ter qu'il y eut ajouté celle qui eft due à l'antiquité 
de leurs maifons ; mais prenant la chofe , comme II 
la donne , on peut remarquer dans l'Eledion de la 
Rochelle, le heur Grain de S. Marfàult, Seigneur 
de Chaftelaillon & de plufieurs autres terres -, les 
fleurs de Culaut, de Cigogne, des Coyeux, de 
Thcuflè, deMontbron, de Bcrncfac, de Loyrcs, 
de Montalant , le Comte de Bueuil , le Marquis de 
, Lefcours , le Comte de Surgeres : Dans l'Elcétion 
de Xaintes , le Heur d'Anquitard , les Marquis de 
Valcncey , la Rochccourbon , Verac » Chalais , de 
tMontendrej de Laufàc, d'Aubcterrc, & de la 
Traifne , les Comtes d* Ars, de S. Viclor & de Lam« 
bertie , l'Archevêque de Sens , la Hoguertc , M. de 
la Vauguion, M. de Gaflïon , le Marquis de Bayers, 
la Marquûe de Malzeard > le Marquis de S. Gelais , 
les Comtes de Blenac & de Ruffignac , le Marquis 
de Jarnac , le Marquis de S. Aulayeje Marquis de 
Pardaillac , la Marquifè de Meux , les héritiers de 
la maifon de Bourdetiles, les fîeurs de Laucheres > 
de Tefâc & de.Montravail , de Montbleru , && 
Dans l'Election de Cognac , Madame de Moit 

m t W. U Marquis de M*mtmlrf> tn*ft**> *K 
fwrifm tu Ât>gUuTT€. 
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, la Marquife de Braflàc > les fieurs de Roche- La Ro? 

& de Guademoulins , le Marquis de Sauve- chhluu 

, le Marquis de Lignieres, la Dame de Mafiâr, 

ur*de PArtige , rneffieurs de S. Palais, de la 

ère de Vauionne& de,CouIanges 5 le Duc de 

xhefoucault poflcde bien des terres dans ce 

>n : Dans l'Elçâion de S.Jean 4'AngeIvj le 

]uis de Biron , les fieurs de San(àc,dePalvoi- 

de Cournerac , d'Argencé , le Comte de La* 

c ûcur de Mon&llais , le Marquis de Pons : 

; celle de Marennes ; la (ùcccflïon du Cardinal 

ichelieu, le Prince de Soubife, l'AbbefTe de 

tes & autres grands Seigneurs de la Cour, 

gent prefquc tout le pays , les Prêtres de l'O- 

re font Seigneurs d'une grande partie de J'iflc 

Win (U la GentréMiêU&Khillt* 
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MEMOIRE! 

"DELA 

GENE RALITE' 

D £ 

L 1 M O G E Ss 

Drefle par ordre de Monfcig 1 - le Duc 
de Bourgogne, en i£?8. 



Par M. deBERNAGES, Intendant. 



Limo- T ^ Généralité de Limoges comprend, on* 

ses. I tre ' a Province qui porte proprement le 

* -* nom de Limofin , celle d'Angoumois, à 

l'exception de la Senechauflëe de Cognac , toute la 

baflc Marche , avec une petite partie détachée du 

Gouvernement du Poitou,enclavée dans l'Election 

de Bourganeuf. Elle confine, dans cette étendue , 

i côté du midi auPerigord& auQuercv, le pre« 

iereft de la Généralité de Bordeaux , le fécond . 

de celle de Montauban -, au nord elle eft bornée 

par la haute Marche, qui eft de la Généralité de 

Moulins, & parle Poitou ; au Levant elle a l'Au« 

vergne ; & au couchant la nouvelle Généralité de 

la Rochelle. 

Elle comprend dans cette étendue trois Eyéchés, 



mes. . 

mier 
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reau de treforiers de France , 4 Préfidiaux , j LiMO* 
hau fiées Royales Se s Eledions.La ville de Li- g es. 
s en efk la capitale & la réfidence de l'Inten- Première 
il y a Evéché , Bureau des finances, Préfidial, &**Jp» 
clion. Angoulème & Tulles font, après Li-t* y £/ ** 
s , les villes principales j il y a en chacune , *• 
té , Préfidial & Election : Brives qui eft la qua- 
e , a auffi un Préfidial & une Election : les Se- 
uàces (on c établies à Uzcrches , Dorac & Bel* 
Se la cinquième Election eft à Bourgancuf*. 
les pays qui compôfent cette Généralité écoit MJhSrÊ 
•bis des dépendances de l'Aquitaine. Aliéner, £«***£* 
:re de ce grand Etat , le porta fucceflïvement 
>i de France, Louis le Jeune , & après fà rép'u« 
n , à Henry II. Roi d'Angleterre fur le fils du- 
le Roi Jean Sans-terre , ils furent coniifqués 
gement des Pairs de France en l'année 1 zoo j 
40 ans après , S. Louis les rendit volontaire, 
à Henry III. Roi d'Angleterre, fbn beau.frere 
enaneque la partie du Poitou qui eft au nord 
Charente; dans la fuite par le traité de Breti* 
iccordé pour la délivrance du Roi Jean , Se 
Êdimer la France de la courfè des Anglois: ces 
s pays leur furent abandonnés en toute fou-» 
été Se même affranchis de l'hommage ; mais 
innées après le Roi Charles V. regardant ce 
:omme nul , reprit fur eux entr'autres pays , 
ui compôfent cette Généralité, dont ils n'onc 
oOèdé depuis , quoiqu'ils foient reftés mai- 
la Guienne jufqu'au, milieu du XV. fïécle. 
ur paflè enfuire au dérail de diverfès provin- D , 
nprifes dans la Généralité , commençant par w r£ ** 
ofïn qui eft la plus confiderablc portion de ^ 
rrali té , donr les bornes font au nord, la bafle 
e & le Poitou , au midi le Qtjercy , au levant 



rgne , Se au couchant le Perigbrd Se l'Angou* 
Ion étendue eft de xj bonnes lieues aune 



à 



t de pierres «c de roeners dans tout cet cipace 

l y r ne peut être jamais rendue navigable , n; 

***** porter des radeaux : il en eft de même de la 

qui paffe à Trignac & à U zerches dans le 

t*Cên*r* mofin , qu'elle traverfc de l'orient au midi. \ 

reze qui pafle à Tulles & à Bri ves & fe joint 

ïaD* à. * * a Vczere , n'eft qu'un rniilèau , & enfin 

¥ dogne ne peut être comptée de cette provin 

™ * elle fait la réparation d'avec le Quercy. I/o 

Hémt li- communément le Li mofin en haut & bas 

wfjïn. mier eft montueux & froid > couvert de b 

taigniers , dont le fruit eft la principale no 

*? lt " du peuple: le fecond eft plus tempéré» ou pli 

m9 * tn ' & même plus découvert , turtout dans le v; 

la ville de Bri ves eft fituée; les terres de Pi 

l'autre (ont peu propres au froment > mais 

cueille de bon ièigle, & furtout quantité 

/ noir avec des raves de la groflè cfpecc: ces i 

ft#»m - niers avec les châtaignes font la nourriture 

$mrê s£ t * c ^ cs P*yf* ns > & gnclqae bonne que (bit d 

r**pSe. la récolte, ils pâtiflènt toujours beaucou 

Tune de ces trois efpeces vient à manquer ; i 

pourtant pas croiie qu'ils fartent du pain d< 

gnes comme on le dit à Paris , ce fruit n'ét 

pre ni à être moulu , ni à être pétri , mais ï 
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B'une année à l'autre en les faifànt fécher à l'ombre. Lac*; 
LcLiraofînn'a aucune forée Royale, mais feule- ges. 
mène quelques bois épars qui fe confomment fur *#/• 
les lieux , le tranfport en étant impoffible ; il /eue 
fous le règne d'Henry IV. quelques entrepreneurs 
qui avant acheté les forêts de Matière, fe ruinèrent * 
perdirent leur bois & leur argent, en prétendant 
taure flotter furlaVezere lemerain & les bois de 
charpente qu'ils avoient fait travailler. Dailleurs fmUr. 
le pays fèroit aflèz propre aux fruits , f\ les habi- 
ttns avoient foin d'y planter de bons arbres, mais 
ils les négligent tout a fai t. Les vins du haut Limo- jr mt% 
fin ne font gueres propres que pour le peuple ; ceux 
qui font plus délicats les tirent de Dombes près Sar- 
bt » ou de l'Angoumois > & quelques fois du blanc 
en Bercy j le bas Limofln en produit d'aflez bons 
danslescottcauxdeBrivcs& le territoire d'Allatiàt. / 

On a découvert depuis quelques années des mines Ui*ir* 
de plomb dans la paroifle de Vicq, Election de Li- 
mogesâc dans l'Eicétion deTullesj elles font aflez 
riches, c'eft à dire qu'elles rendent beaucoup de 
métai) * mais on ne les trou voit pas allez abondan- 
tes, ce qui a obligé durant quelque tems d'aban- 
donner le travail qu'on y faifoit : toutefois d'autres 
entrepreneurs l'ont repris avec une dépenfc confido 
rablc, ayant même attiré des ouvriers d'Angleterre: 
ils ont creufé la mine beaucoup plus profondément 
avec efperance d'un fuccés favorable qui nefauroie 
manquer d'être avantageux à la France qui a befoin 
de ce métal. Il y a auflïdans l'Election de Limoges 

Santitéde forges où il fe fait d'excellent fer: elles 
it toute fois moins abondantes que celles d'An- 
goumois. Mais le principal produit delà province Bt/h***; 
confifte dans les bcftiaux , particulièrement les 
bouts que l'on y engraûTe & que l'on conduit en* 
fuite à Paris j les entrepreneurs des vivres d'Italie 
le de Catalogne/ ont fait au/S des empiètes fore 
tmmVT x D4 
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Lmo- confideraMcs , qui ont pane de tangent dans a 
££*. pa y* & fans !dqocî>s la province n'anroit pâ porta 
les imponuons dent la neccflné de la guerre l'a fait 
charger. Cependant les mourons ne reoffiflentgoe 
Mmtmf tt% au Limofin A*l ne s' y fait aucun commerce de 
Jainc qaecehiî oui eft iixlifpciriable pour la coo. 
fémmarion des habkans. Celui des chevaux cft 
ChrnMx. Son important a la province Se à tout le Royaux*; 
à la première parce qn'jl y apporte beaucoup d'ar- 
gent ; au fécond parce qu'aucun des pays qu'il roi. 
ferme n'en produit de meilleur que k Limofin : il 
faut les attendre avec patience jufqn'à 7 à 8 ans, 
mais après cela ils font excellens; ce commerce 
avoir fort diminue par la faute qu'on avoir faite de 
remplir la province d'étalons qui n'y croient pas 
propres, il n'y a que les bai bes& les chevaux * d'Ef- 
pagne » 00 des chevaux fort décharges qui unifient 
yréiiflïr, Se depuis que l'expérience Ta fait Sentir 
aux Directeurs, ils te font efforcés d'y remédier* 
de forte qu'on peut à l'avenir efperer que ce com- 
merce fc rétablira comme par le parlé. 
feint l** foires principales où (c bit le débit des cbe- 
fr'incif* vaux font celles de Chalus , à la S. George, Scà h 
Ut, S. Michel , & celles de Limoges trois (ois l'an , il 
t'y vend grand nombre de chevaux Se particulière* 
•ment des poulains qui font conduits dans le Péri* 
gord & P Angoumois , où des Gentils hommes en- 
tendus dans ce négoce les nourriflènt & les vendent 
0araflert enfuite très- chèrement. Le naturel des hommes 
J* feu» eft aflez différent dans le haut Se bas Limorin 1 los 
pif. premiers font grofliers fe pefàns , mais laborieux > 
p» haut entendus à leurs affaires , vigilans , œconômes jof- 
qu'à l'avarice , jaloux > déâans , cràignans le mi- 
piis , durs fur le recouvrement des deniers du Roi, 

» M. le Maréchal de B*rty\ , apth la bataille *M- 
manfa, atheta beaucoup fijaltns > Q**Hfit fajjèr dont 
ieLtm*fi»f» 1791. 
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néanmoins fort attache/, ayant don- Limo • 
uvesde leur fidélité dont l'Hiftoire ges- 
on honorable; toutes fois on peut di- 
ils le foumettent aux impôts , c'eft 
ite que par bonne volonté , car leur 
ante eft de poflèder fans inquiétude 
le fruit de leurs travaux. Les habi- . , 
imofin font déliés , infînuans , dif ^^^ 
int artificieufèment leurs fèntimens ^" 
nt du moinsauffî interefîés que ceux . 
, mais encore plus portés a la ven« 
it tellement l'art de former des bri- 
aies que la querelle ou l'affaire d'un 
ient celle de tout un parti & fè trou* 
ent combattue par un autre parti 
eft pas moins fouténu que le pre- 
nons -les engagent (burent à violer 
lus fâcrés &le moindre defbrdrequi 
emploi des faux témoins qui font 
lus communs Qu'ailleurs : leshabi- 
font les plus doux , mais auffî les 
ux. Tous les Limofins du plat pays s °* ir ** 
tent la coutume de fbrtir de la Pro • 
ins & ils n'y reviennent aû'enhvver, 
'argent qu'ils ont gagne, foi ta fèr- 
; fbit à fcier les bleds ou à toute autre 
.'Auteur ne croit pas que l'onpuiflè 
eftimation ni de la quantité d'où* 
rnt tous les ans , ni de l'argent qu'ils 
lais il i roit que l'on peut afliirer que 
Roi tire de la taille vient entière- 
!burce. Les Limofins font tous Câ- 
i la révocation de l'édit de Nantes , K*Hpm 
i d'huguenots que dans le territoire **/*•/*'- 
n bas Limofin , lefquels ont abjuté ^*î ~* 
itres du Royaume , avec des lcnti- rm # * 
rrcs, mais ils font en fi petit non*. 
Ddij 
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Limo - brc , que l'Auteur ne juge pas que l'on y doive fai- 

ges. re aucune attention ; a l'égard de la catholicité 
des autres , il la dépeint avec des couleurs qui con» 
viennent mieux à une fùperftition grofliere qu'à h 
Religion, pui(qu , cllcnecon(ïftc qu'en des prari, 
oues extérieures de procédions & de pèlerinage, 
defquels ils partent immédiatement au cabaret ou 
lieux de débauche & que la vénération qu'ils ont 
pour les Saints de leur pays S. Martial & S. Léonard 
eflexdufive de tous les autres & va même à l'a. 
^aiflement du culte de Dieu. 
tut Je L'Auteur partant enluite au détail de l'état de 

fitlift. l'Eglifc en cette Province , dit qu'elle renferme 
deux Ev^chcz Limoges & Tulles , dont il donne 
la (Jefçription en la manière fuivante. Le diocéfe de 

Wthide Limoges étoit autrefois d'une fi grande étendue 
m & ef * q UC j cs Evêqucs' avoient peine a le gouverner. 
Eblçs l'un des anciens Prélats fit ordonner dans on 
Concile qu'il pourroit choifir un Suffragant pour 
partager lès travaux , & fur le même rondement, 
le Pape Jean XXII. en démembra une portion pour 

, .■ compoler le diocefè de Tu l'es qu'il érigea en Ev&> 
ché , mais malgré cette réduction il n eft encore 
que trop grand , comprenan t le haut Limofin en 
entier , une partie du Bas , (avoir le territoire de 
Bri ves , toute la Marche haute & bartc Se une por- 
tion de 1* Angoumois : cette étendue a donné lieu 
à rétabliflèment de plufieurs Officialitésà Limo* 
ges & à Brives pour le rcflbrt du Parlement dç 
Cordeaux , a Gueret & à Chenailles pour le rcflbrt 
duPailemcnt de Paris. D'ailleurs le fiége dcLi« 
moges eft illûftre tant à caule de fon fondateur S. 
Mai tial qui eft honoré non feulement comme l'A- 
pôtre du canton > mais comme l'un des douze 
premiers , aue par (es Succeflcurs qui ont été on 
des Saints tels queFerreol , Loup , Ceflàtor ,&c. 
ou des grands Seigneurs ? frères ou proches p** 
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des Ôucs d'Aquitaine ou des Vicom tes de Li- Limo- 
;cs lors Souverains du pays : toutefois le rêve- ges. 
'en eft pas bien confiderable , ne valant à pre- 
qu'environ 1 8000 liv. celui gui l'occupoit en 
8. s'appelle Carbone! de Canifi frère d'un des 
itenans de Roi en Normandie > M. . . • 
fiiccedé. Il faut ajouter ici par raport à faine . 
tial que l'Eglife d'Aquitaine a été autrefois 
ment embaraflëe fur le culte qui devoit lui 
rendu que Ton a tenu des Conciles à Bourses 
015, & a Limoges en 103 x pour en faire la dé- 
m, dont toutefois ils ne purent venir à bout, 
Siège termina ce différent en décidant qu'il de- 
étre honoré comme Apôtre. On compte dans c , . 
)ioccfc 13 Chapitres de Chanoines; celui de^ *££ 
athedrale dédié à S. Etienne, eft de 28 Pré. t h*dr*U. 
ks & 18/Vicaires. Celui de S.Martial de Li- s. Mar-j 
>es compofé d'un Abbé qui eft le fïeur de Pczé, tint. 
'revôt , un Chantre , 1 7 Chanoines & 1 2 Vi • 
es a 16000 liv. de revenu. Celui de S. Junien S/mnitm 
s la ville de ce nom , compofé d'un Prévôt , 
chanoines & 1 o Titulaires du bas-chœur. Ce • 
de S. Léonard compofé d'un Prieur corn- s * **- 
idaraire , 10 Chanoines & 8 Vicaires étoit w * r ** 
erois Régulier de l'ordre S. Auguftin , il eft à 
ênt miparti de Séculiers & de Réguliers , fon 
iliflèment eft fort ancien , il eft connu dans les 
alesEcdéfîaftiques de France (bus le nom de 
nliatmm dés l'année y 4 1 . Celui de S. Hirier ou s.Htritr* 
eix eft compofé d'un Doyen , 1 x Chanoines 
Vicaires. Celui de Brives d'un Prieur qui e&BrtM* 
eur Roufîcau neveu du fieur de Laubanie gou • 
icux de Landau , 10 Chanoines & 8 Titulaires. 
ni de Dorât dont on rapporte h fondation à Zfen*, 
vis , d'un Abbé, d'un Chantre , de 14 Chanoi- 
ne 8 Titulaires. Celui de S. Romain d'un ^w» 
jrcn, d'un Chantre, 11 Chanoines & éTitu: 

Ddiij . 
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Limo- Iaires. Celui d'Emoutiers , transféré à Aubufiba 

ces. dans la Généralité de Moulins. Celui de Taillera 

Emautitr présGueretdela même Généralité. Celui de Ta. 

Turennts rennes , à i lieues de Brives , compoiéde 6 Cha. 

noines feulement, dont l'un cft Curé de la Paroif. . 
TiQdiUes. f c & enfin celui de Noaillcs à une lieue de lamé- J 

me Ville de Brives , eompofé d'un Doyen qui cft 
Mb*** au ^ ^ ur ^ kdes autres Chanoines. Les Abbayes 
dh*m** d'hommes du mêmeDiocefcfontS. Auguftindc 
mes de s. Limoges de l'ordre de S. Benoit reformé , où il y a 
*AugHf. un Abbé régulier & triennal avec i6 Religieux; 
un. dt cette maifon rapporte (à fondation à l'Evéque Sto« 
SM*rtm xicîus & peut avoir xooooliv. de revenu. S. Mar- 
tin de Limoges , à prefent de l'ordre des Fcuillans 
dont l'Abbé eft éledif & triennal , vaut joooliv. 
cette maifon eft ancienne & l'on voit que Guy Vi- 
comte de Limoges avecHdduin frère de Geoffroi 
Abbé de S. Martial , en firent la fondation l'an 
lo 1 1 , dans un lieu qui avoir appartenu à S. Eloy. 
SdtHgHd* Solongnat , ordre de S. Benoit > congrégation de 
S. Maur , vaut 6coo liv. l'Abbé Bitaud la poffede 
en commande : on en attribue la fondation à (àint 
LêtHÏuu. Eloy Evéque de Noyon vers l'an 63 7. Beaulieu du 
même ordre fur la Dordogne , à l'extrémité du 
diocéfe, rapporte fa fondation à Radulphcs Ar« 
7Aein*c chevêque de Bourges en l'an . . . Mcinacdu 
même ordre dans le bas Limofîn de 4000 liv. 
V\erchts \j ze rches de l'ordre de S. Benoit non reformé de 
6000 liv. à l'Abbé d'Urfé ; cette Abbaye eft delà 
. fondation de l'Evéque Hildegarius en 96$. Vi- 
. ?"' 8 C0 * S ^ a m ^ mc or dre, de 4000 liv. à l'Abbé de 
Pompadour , eft un ancien monafterc , Vofitnft 
VF fl MonaflertHm , dans les annales Eccléfiaftiques de 
tjterpe. j uncÇt L'Efterpe de Chanoine rrjrjîiersde fainte 
Geneviève de la fondation de S/Gautier qui en 
Benevent. £ to i t Abbé en 10 y 7 , vaut 11000 liv. Bencventdu 
même ordre , à prefent uni pour les deux menfes à 
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Vêché de Québec , vaut 8000 liv. & fift fondé Laio. 
1028 par un nommé Robert Chanoine de Li- CES- 
;>Çcs. Bonne aiguë , de Tordre de CiteaUx fille Bmt*9- 
3bafinc , fondée en 1 143 > Tau 1 4000 liv. l'ab- gue. 
en cftTegulier. Colombe ou Colonne du me ulnmbe. 
t ordre fondée en 1 1*46 par les Seigneurs de 
Dcé de 2000 liv. Le Palais fondée en 1 1 61 , du 
Iffle ordre, vaut 3 000 liv. Dalonne fondée en *>*b»m* 
20, vaut 7000 liv. Aube-pierre du même ordre 
1 146. Bonlieu du même ordre de 4000 liv. 
idée en 1121. Le Bœuf du même ordre &re-^ Bctuf. 
iu , fondée en 1 125. Obafine fondée en 1 140, ehtfiJl 
nt lef remierAbbé a été le bienheureux Etienne, 
ut- 20000 liv. pour les deux mentes. L'Abbaye 
Grammont chef d'Ordre , eft aulTî de ce dio- Gr*m~ 
è , mais dans la Generaliré de Moulins. Quant *•»*. 
c Abbayes de filles, l'Auteur n'en compte que D * Z'^h 
ix , la Règle de l'ordre de S. Benoit où il y a 60 ¥™J e *l 
ligicufès qui ont 3000 liv. de revenu: il y a * ' 
c conftitution de Louis le Débonnaire en faveur 
cette maifbn qui en prouve l'antiquité. Les Al LesM- 
s do même ordre fondée en 1 1 3 1 & de pareil /««f • 
«nu , il y a if Religieuiès. Quant aux Prieurés ******** 
ce Dioceiè , il y en a de réguliers & de fècu- 
«que l'Auteur rapporte confufément. S.Ange 
l'ordre de S. Benoit de 8 Religieux : la Prévôté 
Cbambon ordre de Cluny , de 8 Religieux : 
le de Bonnevaux, de Chanoines réguliers, de 
Uligieux oui ont 4000 liv. celle de S. Geravé 
même ordre , de $000 liv- le Prieuré de Bu- 
rrc ordre de S. Benoit , de 2000 liv. celui d'EC 
es ordre de S. Auguftin, de 700 liv. celui de S. 
«lard du même ordre , de 800 liv. celui de S* 
onard de Noblac de 1 200 liv. celui de l'Artige , 
même j celui de Porte-Dieu du même ordre , 
2f 00 liv. celui d'Avraux de 600 liv. celui de la 
vindicte de l'ordre du S. Sepulchre de 400. Ls* 

Ddiv 
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Lttio- Chartreux ont une maifon confidcrable à <3aft* 
«es. diers fondée dés l'année 1117, il y a dixReU* 
fimmu- pieux. L'OrdrtdeGrammont en a une de filles à 
nantis rt Caftenet > qui a 1000 liv. de revenu. A l'égard 
k&*»fit des autres Communautés on y compte dhq cou- 
«™ w - yents de Cordeliers qui ont 80 Religieux : les Re* 
mts ' colcts on ze couvents de 1 y o Religieux : les Capu4 
cins n'en ont qu'un de 8 Religieux : les anciens 
Carmes un autre de 3 s • les Dechauflës. un antre 
de 10 : les Auguftins un de 3 o : les Jacobins an- 
ciens deux .- les Reformés pareil nombre , les Je 
fuites un collège à Limoges & un hofpice : les Pc» 
xes de la Doctrine 3 maifons , les Pères de l'Ora- 
toire une feule maifon à Limoges : à quoi il faut 
ajouter le feminaire, grand, bien bâti & bien fîtuc, 
où il y a douze Prêtres & environ 80 Ordinans. 
ék file Quant aux maifons de filles ,. l'Auteur en compte 
/# cinq d'Urfulines qui renferment r éj Religieuses , 
trois de filles de Notre-Dame qui en ont 80 : une 
delà Vifitationà Limoges de y 3 : une de Carmé- 
lites de 33 : une de Bénédictines à Dorât de 18 : 
cinq de Ste. Claire dont l'une eft très.auftere:Ies 
filles de la Providence & celles de S. Jofeph cha- 
cune une : les Bernardines une à Coiroux de 18 fil 4 
les & enfin lesHofpitalieres, une autre à Limoges* 
Ctênf. Q n com p tc (j ans j c Diocéfè 8 f o Cures , y compris 
les parouTes des Commandenes de Malthe, 300 
, Succurales & 3 00 Prêtres habitués. 
**Z,L. Le fécond Evêché du Limofin eft celui de Tulles 
forméd'une ancienneAbbaye que le PapeJeanXXH 
érigea en Evéché l'an 1 3 1 8, en détachant une por- 
tion de l'Eve ché de Limoges pour lui composer un 
Diocéfè , & comme les Archevêques de Bourges &. 
de Bordeaux étoient en différend pour la junfHic 
tion de Limoges , ce même Pape décida dans le 
même tems que l'ancien &' le nouvel Evéché fe- 
raient fournis au premier , comme Primat de l'A? 
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ne. L'Evéché de Tulles ne vaut pas plus de LiMO? 
liy. de rente & le Chapitre Cathcdral n'en a C£5. 
ooo pour tous les membres qui le compofent; 
que a'ar>ré(ènt s'appelle Ancelin & eft fils de 
urrice du Roi ; le premier Evéque de ce ûége 
Irnauld de S. Ailier , qui étoit Abbé lors de 
&ion de l'Evéché. Il n'y a dans ce dioccTe que 
ibaye de la Valette de l'ordre de Citeaux , fon- 
en 1 143. laquelle vaut 4000 liv. à l'Abbé, donc 
noitié eft employée à l'acquit des charges. II y a 
/fi une Abbaye de filles du même ordre qui eft 
lie de S. Bernard de Tulles , dont la Dame de 
jmpadour eft Abbcuc. L'ordre de Malthca deux 
ommanderiesdans le diocélè , la Vinardiere & la 
liauaigac. À l'égard des autres communautez du 
lioccTc , on en compte deux de Prêtres Séculiers , 
ians la ville Epifcopale , un Collège de Jefuites ,un 
Couvent de Fcuillans , un de Carmes & un de Re- 
colets à Argental , avec cinq Monafteres de filles 
de un beau Séminaire , qui a fooo liv. de revenu. 
Le diocèfc ne renferme en tout que jo Paroifles 
& environ *r Succurales , de forte qu'on peut le re- 
garder comme l'un des moins étendus du Royau- 
me, L'Auteur ajoute , pour remarque , qu'il ne (è 
rencontre aucun Ecclefiaftique dans ces deux dio- 
cêfcs qui fediftingue des autres par une capacité 
fiipetienre , mais il ne dit rien de leurs moeurs. 

Le Gouvernement Militaire du Limofin fè rc -^ r /J^"' 
doit i peu de chofè , n'y ayant aucune pince foncj££ rf u 
dans la province & étant même du fervice du Roi ' ' 
qu'il n'y en ait jamais, puilqu'elle fe trouve au cen- 
tre de la Monarchie , éloignée de la mer& hors de 
toute attaque , M. le Comte d'Auvergne en eft 
Gouverneur ; le Marquis de S. Aulaire en eft Lieu* 
tenant General, on y a aufli créé deux Lieutenans 
de Roi particuliers , mais il n'y a eu qu'une des 
charges de levée parle Marquis de Soudcillc, le 
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Limo- té de Turenne , donc il fera parlé au rang des ter- 
•is. res de la Province ; les autres juflices de cette éten- 
due qui méritent d'être diftinguées font cellesde 
Noailles , de Malmort , d'Ayen , Douzenat , S. 
Aulaire, Cartel novel , S. Viance, Cofnac, &c 
Quant à la Sencchaufféc d'Uzerchcs , (on rcflbrt 
tbdutiîe 8 * ctcn( * ^ r ^ cs ^ cns d'Abbayes & de Prieurés , qui 
dVxtr*- cn compofent prcfque toute l'étendue dans ijo 
(bei. paroiflèsou environ. L'Auteur ne parle point du 
nombre ni du prix des charges de tous ces tribu- 
naux , mais il a pris foin de faire connoitre ceux 
qui les poflèdent & qui fè distinguent par leur 
bonnes ou méchantes qualités. Il traite enfuite 
****** cn la même manière du bureau des Tréfbriers 
cesjetiï. & c F r * ncc fabft à Limoges & dont la jurifdiétion , 
miget. qui s'étend fuf toute la Généralité , eft néanmoins 
bien racourcie , depuis que , pour former laGe* 
A neralité nouvelle de la Rochelle , on cn a démem* 
bré les Elections de Xaintcs , de Cognac & de S. 
Jean d'Angeli : les Offices de Tréfbriers de France 
a Limoges font confidcrables, enforte qu'ils rap- 
portent environ 5 000 liv. de revenu 5 mais il n'eft 
point d'ufàge en cette Généralité qu'aucun de ce 
corps affifte au département des tailles > ainfi toute 
leur fonction fè réduit à connoitre des matières du 
domaine , recevoir les foys & hommages dus au 
Roi & affilier aux adjudications des ouvrages pu- 
blics , tels que les réparations des chemins > des 
ponts & des chauffées. ' 
Deuil Après ce détail qui eft aflèz fupcrfîcicl , l'Auteur 
desrillet entrcprchd de parler des villes & des terres confi- 
timoget. dcrables de la province dans l'ordre fuivanr. Li- 
moges qui en eft la capitale , fituée à l'extrémité du 
haut Limofïn , fur la rivière de Vienne eft ancienne 
puifque Ce/àr en fait mention dans les Commcn- 
taires , & que les Auteurs pofterieurs en ont tou- 
jours parle depuis } quoiqu'avec changement 1 
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puitqu'au lieu de Rajltttum , ils l'ont appelle Lemo- Luc<9« 
vix-, d'où s'eft formé celui qu'elle porte vulgaire- ces, 
mène La fituation de cette ville fèmble être toute 
contraire au commerce, (è trouvant dans un pays 
difficile , éloignée de la mer & fans rivière naviga- 
ble; cependant Pinduftrie & le travail de (èshaoû. 
uns , fupplpe à ces défauts naturels : ils (è (ont éta* 
blis des correfpondances qui la renden t le dépôt de 
tout le commerce qui fe fait de Touloufc à Paris 8ç 
de Lyon à la Rochelle ; elle fait aufli celui des fels , 
qui de B rouage (ont conduits dans toute l' Au ver* 
gne -, e'eft en cela precuement que confifte fa richef. 
le , car d'ailleurs le négoce propre à la ville de Li- 
moges (è réduit à la tannerie , parce que l'on y pré- 
parc fort bien Jes cuirs ; on y fait aufli des émaux 
fur cuivre qui auroient quelque beauté û les ou- 
vriers avoient plus deconnoiuânce 8c de goût pour 
le deflêin & la peinture; on y faifoit autrefois quan- 
tité d'épingles , & il y avoit ju(qu'à io maitres 
épingliersqui entretenoientau moins ira 10 gar- 
çons chacun , mais le fil de laton que Ton tiré des 
pays étrangers étant devenu fort cher depuis la 
guerre , ce négoce eft entièrement tombé & il n'es 
réfte pas plus dequatre maifons t il en eft de même 
de la fabrique des boutons de (bye , qui faifoit fub- 
fifter plus de y co perfonnes & qui eft réduite à rieni 
mais d'ailleurs la ville de Limoges tire avantage des 
marchandais qui (è préparent dans (on voifinage ; 
telles (ont leseans de S. Junien , les draps & papiers 
de S. Bernarcf, te fer , les clouds de maréchal & le 
fil d'archal. Il eft certain qu'il n'y a point d'endroit 
dans le Royaume , ou la mine de fer (bit plus douce 
& plus liante qu'elle Peft en Limofin, & c'eft ce 
qui fait que Paris en tire beaucoup , particulière- 
ment de celui qui eft à iHjfàge des maréchaux. Le 
circuit de la ville deLimoges & de (es fauxbougs 
eft d'environ une lieue & demie 5 dans cette ceci*. 
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Limo- due elle renferme 1600 maifbns & 1 4000 habitant; 

gis. ma * s irwlgré ce grand peuple , c'eft une ville ob- 
fcure & fa le, donc les rues (ont étroites , les mai. 
fons foit élevées avec des toits avancez qui déro- 
bent la lumière. Elle eft gouvernée par (ïx Confub 
qui demeurent deux ans en charge & font néan- 
moins renouvelles tous les ans au nombre de trois; 
ils doivent être choifis dans le cqrps des officiers, 
des bourgeois & des marchands , c'eft à dire , qu'il 
y en a toujours deux de chacun de ces ttois ordres: 
ils font chargés, félon l'ufàge du Limoiïn ,de 1* 
collecte des railles & de toutes les importions ordi- 
naires. Le Roi avoir créé un maire perpétuel pour 
cette ville , comme dans toutes les autres du royau- 
me , mais la charge n'en a point été levée , on y a 
feulement établi un Procureur du Roi & an Grct 
fier. Cette ville pafloit ci devant pour erre riche, 
mais l'Auteur lui rend un trifte témoignage , il dit 
qu'elle eft à prefent tout à fait épuifëe par les impo- 
rtions & charges extraordinaires qu'elle a payées 
durant la guerre, qu'il fait monter , feulement de- 
puis qu'il en eft Intendant , à 470000 liv. Il ajoute 
qu'il faut efperer qu'à la paix les habitans mettront 
a profit leurs talens d'ecconomie & d'induftrie ,en 
quoi ils excellent pour fè rétablir dans l'état où ils 
étoient auparavant. 
Hiftntt A ce détail il ajoute un petit mot de l'biftoire 

diLtmùgt particulière de cette ville , qui dés le tems de Chat- 
leinagnc a été foumifeà des Comtes particuliers, 
s'il eft vrai que le Comte Roger l'un des Palatins, 
en ait été Seigneur; dans la fuite ces Comtes per- 
dirent leurs prééminences,&il paroit que les Vi- 
comte s qui leur fuccederen rdcvinrcntSouvcrains de 
la ville & de la province $ le premier d'entr s euxeft 
Geraudqui vivoiten 97;. duquel la pofterirés'cft 
continuée jufqu'à Marie, Vicomteflè de Limoges , 
fille unique de Guy IV. & de Marguerite de £111- 
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k, laquelle époulà l'an 117 s Arrus, Comte Limo- 
jchemont , depuis Duc de Bretagne , père du ces. 
Jean III. die le Bon , mort Gins enrans en 1 5 4 1 
: Guy Comte de Penthicvre , V. du nom , Vi- 
te de Limoges, qui étant mon 10 ans avant 
aine, ne laiflàde Jeanne d'Avaugour qu'une 
Jeanne > boiretife , époufè de S. Charle de Blois, 
el du chef de (à femme prétendit à la Duché de 
agne , & fut tué à la bataille d* Auray , en pour- 
antfbn droit Tan 1364, laiflânt Jean de Cha- 
in Duc de Bretagne , Comte de Penthicvre & 
Dmtede limoges , qui de Marguerite de CliC 
eut Guillaume , peredcFrancoifè , héritière de 
toges , laquelle elle porta à A lain Sire d'Albert , 
yeuî de la Reine Jeanne de Navarre , mère du 
H-nry IV. Ccft par l'avènement de ce Prince 
le Domaine de Limoges a été uni à la Cou- 
ne , fi toutefois cette union a étépoffible, après 
iédaracions réitérées de ce Monarque 8c parti- 
erement celle du 17 Juillet 1601 , par laquelle 
it connoitre qu'il entend tenir ce domaine corn- 
(on patrimoine maternel , (ans aucun rapport 
: les biens de (à Couronne; en confèquence de 
e déclaration il a fait dans la fuite des aliéna- 
is fi nombreufês de (on domaine de Limoges » 
il ne lui demeura que les droirs de féodalité 8c 
nouvance : le Roid'aprefènt a prétendu revenir 
tre ces aliénations , (urle fondement qu'il n'eft 
au pouvoir des Rois de contrevenir au principe 
nraunque leur domaine patrimonial s'unit , tp- 
9O0 à celui de la Couronne , quand ils y parvien- 
t , qu'il n'en peut plus être aliéné qu'à faculté 
achat perpétuel ; c'eft fuivant cette jurifpruden- 
|ue l'on appuie d'une autre déclaration du mé- 
Hcnry IV. de 1 an 1 607 , que les poueflêurs de 
terres aliénées ont été compris dans le dernier 
le des acquéreurs du domaine qui doivent obtr- 
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Lmo-nir la confirmation de leur propriété! au raoytQ 
ces. d'une nouvelle finance. 

2W&/. Tulles eft la féconde ville du Limofin , fîtuéei 
i s grandes lieues de Limoges , à l'extrémité de h 
Généralité , dans un vallon tout environné de han- 
tes montagnes ; elle contient environ i *oo feux 
& yooo habitans. Le clocher delà Cathédrale cft 
haut & bien bâti, & c'eft le feul édifice considérable 
qui s'y voye , quoique la ville toit des plus ancien* 
nés : la Seigneurie en appartient à l'Êvêquc av>e 
titre de Vicomte. Les habitans n'y font d'autre 
commerce que celui du papier -, le Procureur <k 
Roi du Préfidial , y a depuis peu établi une manu. 

*w/. facture d'armes & de fufilsboucanniers. Briveseft 
fituée à 1 7 lieues de Limoges & à s de Tulles vers 
l'orient dans un vallon (pacieux dont les coteau* 
font couverts de vignes & de châtaigniers qui a 
rendent l'aipcâ parfaitement agréable & d'autant 
plus que la ville eft bâtie de belles pierres & preique 
toute couverte d'ardoifè; on y compte ioo ornai- 
(bns & 4000 habitans ; il s'y fait très peu de com- 
merce hors celui du vin que l'on recueille dans fa 
environs, & celui des beftiaux que l'on y nourrit: 
Cette ville n'eft point un chef de Seigneurie , elle 
dépend , comme il a été dit , de l'Abbaye de Mal» 
SJmdf. j cmort . s. Léonard à 4 lieues de Limoges vers l'o- 
rient , eft: un bourg de 6 s 8 feux & 1400 habitans ; 
il s'y fait cTailèz bons draps propres à l'habillement 
des gens du pays & même à celui des troupes. Le 
Saint dont cette ville porte le nom , lui a procuré 
de grands privilèges , & entr'autres celui de l'e- 
xemption des tailles dont elle a joui longrems; il a 
été révoqué depuis peu , mais par une continuation 
de grâce, on en a fixé l'impôt à 1000 liv. qui eft 
peu de choie par rapport à ce que payent les autres 
i X. 7**w» lieux de la province. S. Junien , autre ville fituée 
\ au couchant & à s Ueues de Limoges , a 900 feux 

s 
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titans ; leur principal commerce eft la LiutQh 
gands , mais un bureau de traites fo - ces. 
depuis peu à la Barre fur le chemin de 
Limoges dans une langue de terre du 
e trouve enclavée dans le Limofin , lui 
Êjudice extraordinaire, & incommode 
ornement celui d'Angontèmeà Limo- 
ur n'a pas manqué de faire connoitreà 
peu de profit que la ferme du Roi retire 
hTcment & le grand tort qu'il fait au 
» autres lieux coifîderables dans leLi- 
>. Yrieix de 700 feux & de ij 00 habi* 
pat de 100 feux : Efmoutiers de 3 5 6 
autres qui feront marquez au rang des 
, Dans le bas Limofin on compte la 
l , à xo lieues de Limoges & g de Tulles, p\u es j^ 
it r S° feu* & 100 ° habitans , c'cft le baslimo* 
1 Duché de Ventadour , érigé en Pairie Ji». 
:ette terre eft confiderablc par fes gran- Vf*l. 
nccs & fon revenu de 1 y 000 liv. Lécha, 
ntadour, ancienne forterefle , dont les 
emparèrent fous le regne de Charle VI. 
uelques lieues de cette ville $ la terre de 
eft entrée dans la maifbn de Levi par le 
: Louis , puîné de la branche de Villars , 
1e, fille unique de Louis de Ventadour 
;rinede Beaufort, à la fin du xv.fiécle. 
fituée entre Tulles & Limoges , eft une 
3 feux & 1900 habitans j le Marouis de T^'l*** 
en eft Seigneur , du chef de fa femme 
:Pompadour. Bort, autre ville furies 
l'Auvergne , à 1 f lieues de Limoges. ÙTt * 
ntre Brives & Limoges , eft de 1 10 feux v r n ^ 
>itans - y la fèigneurie apartient à l'Abé du * * 

place étoit autrefois en telle réputation 
: qu'il s'en eft fait un proterbe vulgaire , . • • > ■• 
1 maifin à Vierchts » a d?dtnw4» Limofim* 
K £c 
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Limo- Donzenat , à deux lieues de Brives , a 400 feux & 

gfs. 1 400 habicans : le Prince de Rohan en eft Seigneur 

Don\enat par la femme , héritière de Ventadour. Alaflat à 4 

MAfl*t. jicues de Brives vers le couchant , a le même non* 
bre de maifons&d' habicans; la Seigneurie eft à 
TEvcque de Limoges. 

Teresfm- Quant aux terres Seigneuriales de la province, 

S £ Mrutm on compte laBaronie de Pi:rre-Buffierei,dont lé 
" PUrre DOUr g du même nom eft lé chef lieu , il eft fitué 

Bujpere. à quatrc-lieues de Limoges fur le chemin de Bri- 
ves j l'ancienne maifon de Pierre- Bufficre eft 
éteinte , & cette terre appartient aujourd'huy aux 
en fans du Lui Marquis de Sauvebcuf , de même 
famille & armes que le Sénéchal d'Auvergne , 
iflue d'un Trêforier de France à Limoges : la 
terre de Chateauneuf , à prefent vendue & dé- 
membiéeà divers particulicis, appartenons auflt 
aux anciens Seigneurs de Pierre Buffiere. La Ba- 

lajfouri. fonie de Laftours conteftoir la primauté dans le 
Limofin à la précédente j la maifon à qui elle avoit 
communiqué fon nom s' eft éteinte dans celle de 
la Douze de Perigord -, celui qui porte à prefenc 
le titre de Marquis de la Tour , s'appelle David, 
& tient cette Seigneurie d'une fille de la Douze. 

Xjcarf. £ c c omr £ (J'Efcars e ft une grande terre , pofledée 
depuis longtcms par la maifon de la Perus, fin- 
nommée <TE(cars , il y a eu un Cardinal & plu. 
ficurs Chevaliers de l'Ordre de ce nom. Le Comté 
*Me*nev*làt Bonne val eft encore une terre conûderable, 
poffedée depuis un tems immémorial par des Sei- 
gneurs de même nom , qui font à prefent , félon 
F Auteur, la première Nobleflê de la Province. An- 
toine de Bonneval époufa dans le xvi. fiéelc , Mar- 

1 guérite de Foix ; Germain de Bonneval leur fils 

rut Gouverneur de la Province ; le Marquis de 

Jlixe . Bonneval d'aujourd'huy eft Colonel du Régiment 
desÇuiraûjcis* La Baxonie d'Aixe* ancien inern- 
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de la Vicomte de Limoges , donc elle fut fepa • LtMo 
par un échange , appartient aujourd'huy au gis 
rejuis de St. Abrc , du nom de la Cropte , ori- 
auc de Perigord , ou plutôt iflii d'un Trcfo- 
* de France à Limoges. La Comté de Chalus,tW*/, 
G membre de la Vicomte , fut abandonnée par « 
my Roy de Navarre , à (à fecur, Epoufe de 
ar Boigià , Duc de Valcncinois , & leur fille 
ii(è la porta à Philippes de Bourbon , Comte 
Buflct , duquel la pofterité la poilêdc encore* 
Baronie de Bret appartient à la Marquife B 
lauteibrt , comme un héritage de la maifon 
Pompadour. La terre de Launere à un puifné t dmm9% 
nom de Pompadour , qui a époufé l'une* des 
:s du Maréchal de Navailles. La Roche l'a- /fAï** 
lie appartient au Comte d'Efcars $ on y voit ''***'***; 
ruines d'nn ancien, château , qui écoic autre- 
> Tune des Fortercilès. du Pays ; c'eft en ce lieu 
en l'année i s 69 les troupes du Roy Charles IX* 
rabattirent le Duc des Deux Ponts , qui con- 
foie des fècours d'Allemagne aux Rehgionaf* 
î les autres terres confiderables du mcmecait- 
, , font Meillards, Peyfat & Lynards , oui ap- 
tiennent à des Seigneurs qui en ponent .le nom 
jai (ont diftingués dans le Pays. Nieuil , Vey* 
, Magnat , la Crouzille , S. Jean de Ligoure , 
^rieft , Royerc, Maileon & Maflcr é , font les 
res terres que l'Auteur a pris foin de remar- 
:t ; il ajoute que les plus fortes de toutes ces . 
:cs ne Talent oue depuis € julqu'à 8000 liv# 
rente , & que la plus grande partie ne paire pas 
Doliv. Dans la Sénéchauflce de Tulles, les 
s confiderables Seigneuries, après la Duché de. 
ntadour , (ont Soudeilles le Lîonteret de S. imJeiffr. 
ieix t cjai appartiennent au Marquis de Sotf • • 
lies , à qui elles vaîlent 10000 liv. de revenu f 
tft Lieutenant de Roy du bas Limofin,**' 

Eci) 
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Iimo- époufc une fille de la maifbn de Lignerac. Le 
ces, Marquiût de S. Chaînant vaut 6000 liv. au Mao* 
x, rt«- quis du même nom , qui cft de la maifbn d'Hau* 
****** tcfort. La Baronie de la Roche eft au Marquis de 
Canillac d'Auvergne : Sedieres & la Baronie de 
• Ginet , aux Sieurs de Lantilhac , Gentilshommes 
distingues dans le Pays : Bar , au Marquis de ce 
nom , Gouverneur d'Amiens : RouifiJJe , au Mar« 
quis de ce nom , allez connupar Madame la Mar. 
quife de Fontanges : Maleûe , au Maréchal de 
Noailles : S. Victor , au Marquis du même nom , 
de la mahon de Senneterre 5 le plus fort revenu de 
ces gifrerentes Seigneuries ne pafle pas 5 000 liv* 
l'Auteur en compte quelques autres encore moins 
considérables. 
fer#»»#. Dans b Senechauffée de Brives , fe trouvent 
premièrement la Vicomte de Turcnne , qui cft 
fans contredit Tune des plus nobles & des plus 
grandes terres du Royaume j il paroit que (es an- 
ciens poflêflcurs en ont eu l'entière fouveraincté, 
jufques au tems de Louis le Jeune , qu'un Vicomte 
de Turcnne rendit l'hommage au Roy, aux condi- 
tions que le Roy ne pourroit aliéner cet homma- 
ge , & que lui Vicomte & (es fucceflèurs conti- 
nueroientà jouir de tous les droits régaliens avec 
la même liberté que lès prcdecetièurs; cependant 
le Roy St. Louis , ayant cédé la Guyenne à l'An- 

S lois, écrivit à Raymond Vicomte de Turenne, 
e ne pas faire difficulté de lui rendre hommage & 
il obéit , mais toujours avec les mêmes réferves 
oui (ont expliquées au long dans les traités faits 
iur cette matière : nos Rois depuis l'expuluon des 
Anglois les ont fucceffivement confirmées , & en 
dernier lieu le Roy régnant accorda (es Lettres Pa- 
tentes du mois de May 16$ 6 , confirmatiyes de 
X toutes les autres , de forte cjue dans l'étendue de 
cette Seigneurie , il ne fc levé aucune forte dç 
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*7 droit aa profit du Roy. Cette grande terre entra Liu^ 

~ dans la maifon de la Tour , à prêtent furnomméc «s. 

* d'Auvergne en 1444 » pat le mariage d'Anne 

w de. Beaufort , VicomtclTc de Turcnnc , avec ïac- 

1 ques de la Tour Seigneur d'Oliergues, & elle y 

cft demeurée depuis avec un grand accroiflèmenc 

de fortune ; mais la maifon de Beaufort , de qui 

clic la tient} foftoit de Guillaume Roger , frère da 

Pape Clément VI. que l'on (ait avoir fi puiflàmenc 

établi lès parens , qu'ils furent en état d'acheter 

cette grande terre : Une autre branche de la même 

ramilîe,qui poflèdoit le comté d' Alaix, s'eft éteinte 

& a tranfporté tous (es biens dans la maifon de 

Montboiflier Canaillac , de la Province d'Auver- 

Se. La Vicomte de Turenne cft également coo- 
érable par fes revenus :1a NobcScafes droits 
& fes grandes mouvances ; à l'égard des premiers, 
ils confident aux tailles qui y font levées au pro- ( 

fit du Seigneur & qui paflènt 30000 liv. tous les. ^ 

ans. D'ailleurs le Duc de Bouillon , qui en cft 
propriétaire > y a établi à peu prés les mêmes im- 
pofitionsqui (ont en ufage dans le Royaume , le 
papier timbre^ $ le controlle des exploits ; & de 
plus il aflcmble fou vent les Etats pour en obtenir 
an don gratuit extraordinaire ; cependant comme 
tous les peuples y (ont incomparablement plus 
tranquiles que dans le refte du pays , les voifins 
s'empreflèat d'y venir habiter, & cela ne contri- 
bue pas peu à rendre cette Seigneurie floriflante. 
Quant aux droits régaliens , le pouvoir de vie de » 

de mort , & celui de battre monnoye , il ne parole 
pas que les Vicomtes de Turenne ayent été con- 
fèrvez dans la podeflion qu'ils en avoient autre. 
fois , puifque les appellations de la Juftice ordi- 
naire reflbrtiflènt au Préfidialde Brives , comme 
il a déjà été dit. Au refte , cette Vicomte rente*- 
ne les villes de Tureanc, Bcauiieu , Argental t 
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Iwo- S. Ceré,Mcuai & Coionges, avec go bourgs ou p+ 
ds. Toïûts j il y a d'ailleurs une unes- grande quantitéde 
fiers qui en relevenrjdonc les principaux [ont Ca£ 
teinau .la Garde, Salaignat, la Plau, S. Julien , Souri. 
lac, la Baludc,Caibonnicrc , le Montai Jciauccayc 
IcRugar, S. BoLil, Durfort ,Souriàc,Brcnue,&c, 
yr-n. mais il y en a quelques uns donc la mouvance eft 
'' concédée. La Duché de Noailles eft la (êcoade 
terre de la Sénéciuuilce de Brives, cik eft com- 
pofée de 4 Chacelainies , Ayen , Laxckc > MaoJàc 
&Tcrraflbn, & de 14 PaxoirJes, donc quelques 
unes (ont en PerigordL Ayen fut acheté par Fran- 
çois de Noailles Evêquc d'Acps, du Roy de Na- 
varre, en if 9i 9 & érigé en Comté en 1 $94» « 
faveur de Henry de Noailles , Gouverneur du 
Rouergne : toutes ces taies turent unies & érigée» 
S jlmbù- cn Duché ^ U nom ^ e Noailles , en 166 j ; k rêve* 
u ' nu total eft de 4000 liv- La terre de S. Aulairc ap- 
partient au Marquis qui cn porte le nom j celui de 
ta famille eft Bcaupoil -, elle eft originaire dcBic- 
tagne établie en Limofin au tems de la querelle de 
Jeanne la Boiteufê II de Jean Comte de Mont- 
fort , & prétend que la cène de S. Aulairc lui fut 
alors donnée pour le dédommagement de ce qu'el- 
S.FUnte le avoir perdu en Bretagne. La terre de S. Viancd 
appartient au Marquis du même nom dont la fa- 
mille porte celui de Pbiîix , elle eft ancienne &* 
Cfflett,*. eu plufieurs fujecs de mérite. Caftelnovcl appar. 
*'*' tient au Marquis du même nom qui eft de la mai- 
ion d'Aubuiîon ; Cofnac eft à la Comteflè d'Eg- 
mont nièce de l'Archevêque d'Aix $ la cette au 
Pcfcher eft au fieur de S. Charriant de maifon très» 
. noble Se três-anciennc;cellc deLoftange auMarquis 

1^ do même notn.Les principales feigneuries de labe- 

V Jfytr. rcchauflTée d'Uzerches (ont la Vicomte de Seçur 
1 au Marquis de Haucefbrc, ainfî que le Marquîfac 

JL de Pompadour avec la Baronnic de J3rct qui y eft 
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te & donc il a été parlé j la Baronnie de Chain- Limo« 
:t qui a dv- fort belles mouvances , appartient ges. 
DamedeRignac. 

a Vicomte de Comborn , que l'on tient la Cwn&ra* 
ancienne Seigneurie du Limofin a paflë des 
>mtcs de Limoges à une brandie cadette de 
Mai (on , qui prit le nom de Comborn & 
s'eft éteinte dans la fuite des années ; cette 
:c eft à prefent fort démembrée , le Chef-lieu 
pparcient au Marquis de Saillant du nom de 
cyre j il eft Scncchal d'épée de la Province, 6c 
x en qualité de Vicomte de Comborn > pen- 
: la vacance du fiége de Limoges, du droit de 
aie fur les Châtelainies d'Alaflat & de Vou- 
t , ce droit a été confirmé par divers Arrêts 6c 
iguliérement par celui qui fut rendu en 1 178 
Parlement de la Toullàint contre le Roy Phi. 
r , fils de S. Louis , dont les Officiers précen. 
nt que la Regale entière lui devoit appartc. 
Entre les Terres confukraWes qui relèvent de *fc*ffc*» 
icomtéde Comborn ,on compte celle de Blan- f"** 
brt qui appartient aujourd'huy au Matquis 
onneval dans la Maifon duquel elle eft entrée 
lis pluhcurs années; c'étoit l'ancien partage 
puifhez de Comborn , de qui l'on prétend que 
lailbnde Blanchcfort, tige des Ducs de Lef- 
lieres 6c de Crequi , étoît fortic. Les Terres 
t. Jal & de Chamboultve appartiennent 2\i S 'J*l* 
quis de St. Jal , da nom de Lafticq connu en 
ergne , 6c reproché , comme il y eft ^ic. La 
>mté de Verdier appartient au Vicomte du rer&er % 
ie nom , qui eft de la famille de Grain de Sr. 
fault ; (on ayeul a été en grande faveur auprès 
loy Henry IV. La Scigneuiic d'Allafat , qui **Htf«# 
n partie à lEvéquc de Limoges , appartient 
• l'autre au Marquis de Roffignac , Mai loti 
l'on prétend la plus ancienne du Limofin fur la 



534 ETAT DE LA FRANCE. 
Limo- tradition que St. Martial préchant l'Evangile ; 

ces. ayant été maltraité par les habitans de Tulles , fc 

Roffiffuif recira chez le Seigneur de Roffignac ; il y a eu on 
Cardinal , outre plufîeurs Evéques & Chevaliers 
des Ordres du Roy , on compte encore en cette 
SenechaufTéc les Terres de Chabrignac , la Scoux , 
Magoutieres , Rignac & Beflat , toutes poflèdées 
par des Gentilshommes du même nom Se tous 
d'ancienne Famille. C'eiY là le plus efïentiel de ce 
que l'Auteur à pris loin de remarquer touchant la 
• »* Province du Limoûn» 

%g 4W St t Pour fuivre fès obfervations fur les autres par- 
' ties de la Généralité , nous difons à l'égard de la 
bafle Marche, qu'elle tient bien plus du Limofin 
que l'Angoumois , étant & du Diocèfe & de l'E- 
lection de Limoges , l'Auteur lui donne 8 lieues 
d'étendue qui comprennent les Sénéchauflèes, ou 
Sièges Royaux de Bellac & de Dorât & (ont bor- 

9*4trmt nées à l'Orient par la haute Marche , à l'Occi- 
dent par l'Angoumois & partie de Poiétou, an 
Nord par le Berry & une autre partie du Poiétou 

Sênhijfo. & cn f; n au ^ficjy par Je Limofin. Ce pays fct uni 

ri//***" * * a Couronnc *° us ^ rc S rtc ^ c PM'PP* le BeJ , par 

la donation de Guy de Luzignan» Comte d'Ao- 

gouléme de l'an 1 307 & aumtôt après donnt en 

appanage à Charles III. fils du même Roy , lequel 

étant parvenu à la Couronne , la donna en 13**7 à 

Louis I. Duc de Bourbon ; Jacques I. 3 fils dect 

Prince , eut en partage la Comté de la Marche, il 

devint Connétable de France & étoit la fleur des 

Chevaliers de (on tems , il mourut à la bataille de 

Brignais , qu'il donna malheureufèment le 6 Avril 

1 3 6 1 , contre les Brigands qui defbloient la Fran- 

^ ce. Le Roy Jean , revenu de fa prifbn d'Angleterre 

^k trouvant , félon Froiflard , fa Cour deferte & aban? 

m donnée , regrettoit en tr' autres ce Connétable , 

I qui en avoir autrefois tait rornemem 1 il fur père 
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Je Jean au/fi Comte de la Marche , lequel épouia Lim<H 
l'heriticre de Vendôme &eft devenu par Louis , G es. 
fin fécond fils , la tige de la Maiibn régnante : 
Jean II. fon aîné , fut Comte de la Marche & marié 
deux fois , la première avec Beatrix , fille du Rot 
de Navarre, dont il eut une fille, Elconor, héri- 
tière de la Marche j fie la féconde arec Jeanne IL 
Reine de Naples , qu'il quitta & fe rendit Corde, 
lierai mourut en 143g. aBefarfÇon. Sa fille Eleo- 
nor porta la Comté de la Marche à Bernard d'Ar- 
magnac , Comte de Pardiac , puifné du Connéta- 
ble , fi fameux fous le règne de Charles VI , & dé- 
liât mère de Jaques d'Armagnac , Duc de Ne- 
mours , Comte de la Marche , auquel le Roy Louis 
XL fit trancher la tête en 1477 , & dont il confif- . 

ra les biens j ainfi la Marche fe trouvoit réunie à 
Couronne, fi ce Prince n'en eut difpofé en fa- 
veur de (on gendre , Pierre , Sire de Beau jeu, depuis 
Duc de Bourbon , lequel ne laifla qu'une fille Su- 
(anne femme du Connétable, Charles , Duc dé 
Bourbon , mort à la prife de Rome en if ij} la" 
Ducheflc d'Angouléme , mère du Roy François 
L prétendit avec allez peu de fondement que la 
Marche lui devoir appartenir , comme étant un 
membre de lafucceflion de Bourbon & fe la fit ad- 
juger ; mais comme elle mourut peu après , cette 
Province fut enfin réunie au Domaine de la Cou* 
ronne l'an ijji. 

Il ne fe trouve aucune rivière navigable dans la *' *fà* m 
baflè Marche , la Gartcmpe qui la traverfc de PO- rti • 
rient au Couchant , va fè perdre dans la Creufè à la 
Rochepoiay & ne peut lervir qu'à porter quelques 
petits radeaux. A l'égard du climat de ce petit pays* 
on peut dire qu'il eit allez tempéré , le terrein pro- 
duit de bons bleds & les vignobles de Dorât & de 
Bellacont quelque réputation, mais il n'y a aucun 
commerce particulier , ni même de différence 

Tornir. Ff 
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Ximo- dans les mœurs du peuple d avec celui du Limo- 

Qis. fin : on y vie également de châtaignes , donc il y a 

grand nombre d'arbres qui rendent Palpeâ delà 

campagne fort agréable. 

Eut eçr II n'y a rien à dire fur l'état de PEglife dans h 

tUfUfli- Da flg Marche , dont il n'ait été fait mention en Par- 

V*f. & ddc du Diocèfe de Limoges * ainfi P Auteur pafle 

minmi d» aoor j au Gouvernement militaire , fur lequel 3 

ne fait (l'autre remarque qu'indiquer le Marquis de 

5. Germain Beau-pré pour Gouverneur Je Marquis 

it TOflànge pour Lieutenant de Roy 8c le Sr. Nolet 

d'Aurillaç pour Sénéchal ; il ajoute qu'il y a une 

compagnie de Maréchauffêc de i % Archers corn. 

mandée par un Sénéchal rcfidcnt à BelLaç. Quant 

lutit U aux iuftices du canton , l'Auteur a déjà remarqué 

irftct, qu'il renferme deux Séné chauflècs royales , le Do. 

rat & Bellac* la première a la plus grande étendue 

& dansfon reflbrt la Chatelainie du même, lieu fit 

les juftiecs (cigneuriales du Vigeah 8c de Magnac* 

la Scnéçhauflec de Bellac comprend trois petites 

chatelainiês , Bellac , Ravon 8c Champagnac » 

avec les juftiecs (cigneuriales d'Amat oui appar- 

dent au Comte de Luzignanj de Détiens , au 

Comte de Montbas ; Touron , Chabannes , Bon* 

nat & Nantré > qui appartiennent à des Officiers 

Je Limoges i ces deux Senéchauflèes font du ref- 

jyjiail fort du Parlement de Paris. L'Auteur termine (es 

favilh' -obftrvations fur la baflï Marche par une courte 

Gr*nd$s description des Villes 5c des principales terres qui 

Terre t. s'y rencontrent. Bellac , fituce à 7 lieues au Nord- 

telUc . Eft de Limoges, contient 770 feux & environ 3 000 

habitans / la Seigneurie en appartient au Roy: Le 

ItDprti. Dorât , à 10 lieues de Limoges 8c j de la prece. 

dente , a 410 (eux 8c 1 800 habitans > la Seigneurie 

*?"*"- appartient au Roy: LaSoufterrainceftà 11 lieues 

XWMne. J c Limoges vers le Nord , ce Bourg contient ijtf 
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tôt Ecclefîaftiaue du lieu : Chateaupoinfat , petite Limo- 
Ville ûtuée fur le chemin de la Souveraine à Limo- cbs. 

rs&à 6 lieues de la dernière , contient 600 feux cfcciM». 
1000 Habitans , la Seigneurie en appartient au f*»/*» 
Chapitre de Chateau-roux en Bcrry. Il y a, félon 
F Auteur , grand nombre de petits Fiefs & de No- 
blcilè mal axlëe , qui relèvent de la ScnéchauiTée de 
Dorât; il n'y compte de terres considérables que 
la Baronniedu Ris, qui appartient auSr. du Ver- ^ /# 
dier du nom de Libcrzat : Celle du Vigcan.au Mar- Le ' y t „ 
quis de Fors dont il ne loue pas la conduite ; la ter- , M „. 
re de Maignac , à la Comteflè de Fenelon , veuve Mditntc 
en premières noces du Marquis de Laval , elle cft 
de la Maifon de Salignac affez connue ; la tetre de 
Buxiere Poitevine appartient au Sr. de Bufïèroles. 
Dans- la Senéchaullée de Bellac , qui cft de fort pe- 
tite étendue , les plus confïdcrablcs terres (ont , 
Amac , au Comte de Lufignan cy. devant Ambat ji tnM€n 
fadeur à Vienne; le Dcffcns , au Comte de Mont- u Def- 
bas f Brigadier des Armées du Roy : Thouron au/«»s. 
Sr. de Peyrat , ancien Gentilhomme du Limofin , Thouro». 
à préfent Treforier de France 5 Chabannes , au Sr. &*&**- 
Morel , Président à Limoges j & Nantré, à un n "' 
Gentilhomme de la Maifon de Roffignac > illuftre 
dans Ûl province. La petite étendue du Poitou , 
qui tft enclavée dans l'Elcdion de Bourganeuf, 
eft (î peu confidcrablc que l'Auteur ne fait à (on 
ftijet aucune autre remarque que de dire qu'elle eft 
de la Senéchaudëe de Montmorillon. Il n'en cft ftjtf$ 
pas de même de l'Angoumois qui cft une Provin- mmMtmB : t , 
ce digne d une attention particulière dans tous les * 
chefs for lcfqucls le Prince pour qui on a dreffé ces 
mémoires a defiré d'être éclairci. 

II eft dans une foliation très avanrageu(è> rem- . 
ffli de villes & de grolTcs terres, arrofô de belles Jjjjf - "' 
rivières & dans une diftance de la mer qui favori- . 
ft kdtbitdctedtnxêcs : de forte qu'il pourroic* 

Ffij 
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Limo- être l'une des plus heureufes Provinces du Royatu 

G£S. me , fi le malheur des tems n'avoit répandu dans 
toute (on étendue un abattement &unetrifteûè, 
dont les caufcs feront mieux connues par le détail 

fif borner qui doitfuivre. L'Angoumois a le Limofin au Le- 
vant , la Xaintonge au Couchant , le Poitou an 
Septentrion & le Perigord au Midy, de contient i g 
lieues de pays en longueur , fur i y à 1 6 de largeur» 
fi on le prend fur le pied du Gouvernement militai- 
re , car par rapport à la Généralité , il eft beaucoup 
moins étendu , depuis aucl'on en a détaché PEkç. 
tion de S. Jean d'Angely. 

XivUrêt. Les plus confiderables rivières de cette étendue 
la eba- font la Charente, qui prend fà fource fur lescon- 

rente. fins du Poitou , au pied d'un ancien château ap. 
pelle Charennat à 10 lieues d'Angoulème ; Ton 
cours fe porte d'abord au nord-oueft jufqu'à Civra? 
en Poitou , d'où elle retourne tout d'un coup au 
fud & rentre en Angpumois au deflus de Vertcuil ; 
elle paiTe à Angouième > d'où courant àl'oueft, 
elle va à Cognac , Xaintes , Rochefort , & tombe 
dans la mer à Soubife $ elle ne commence à être 
pleinement navigable qu'à un quart de lieue au 
deflus d'Angoulème dans l'endroit où elle reçoit 

la Tertre les eaux d'une autre rivière nommée la Touvre, 
qui prend fa fource à une lieue & demi de- là, au pied 
d'un autre ancien château des Comtes d'Angoulè- 
me j cette fource , Tune des plus belles du monde, 
a 1 2 bradés de profondeur & eft peuplée d'une pro. 
idigieufe. quantité d'excellentes truites j fe eaux 
(on t claires & froides Se fi abondantes qu'après que 
la Charente en eft grolUe , elle eft propre a porter 
de fort grands bat [ eaux. Il eft arrivé néanmoins 
depuis peu d'années que l'on a fait remonter la m* 
t yigation de la Charente cinq grandes lieues plus 

\ haut àl'occafion du débit des bois de la forêt de 

' I ïUifFcc , quç les maichands cjui rayaient achetée, 
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Ont fait voiturer à Rocheforr par ce moyen ; cenc Liuô- 
entreprifè donna lieu aux Miniftres d'ordonner en cis 
J696. anxlncendans de Limoges & de h Rochelle 
de dreflèr avec l'Ingénieur gênerai un devis de la 
depenfè qui (èroitneccriâîre pour rendre cette na- 
vigation perpétuelle , 5c il fc trouva que Scocolir. 
{croient fuffifanres tant pour la confouclion de 
quelques éclufes , que pour le dedomagement des 
propriétaires de quelques moulins & aunes rive- 
rains , dont il faudrait prendre les terres : cette dé- 
penfc toute petite qu'elle eft , a retardé l'exécution 
du projet, & l'on attend qu'il fe prefenre des en- 
trepreneurs qui veuillent travailler à leur nique , en 
s'indemnilànt fur le profit de la navigation durant 
un certain nombre d'années. L'Auteur ajoute à 
cette deicripeion de la Charente une fort belle pein- 
ture de (es rivages , qu'il dit être ornez tout du long 
de fon cours de beaucez naturelles qui la rendent 
comparable aux fleuves les plus magnifiques , fi 
même elle ne les furpaflè par Pafpeét de Tes prairies, 
& la fraîcheur des ombrages qu'elle nourrit. Les 
autres rivières de la province font toutes fort pe- 
tites & ne font confiderablesquc pour la propriété 
fingulierc de leurs eaux pour faire le plus excellent 

Çapier de l'Europe ; il en faut cependant excepter la u Trfj(u 
"ardoife , qui paflè à la Rochefbucaud , laquelle ^ t 
s'enflant extraordinairement dans tous les tems 
pluvieux, demeure à fèc en été: defbrte que tous 
tes moulins qu'elle fait tourner ceflènr de travailler 
une grande partie de l'année; (es eaux (ont fort pro- 
pres à la rannerie. LaDroigne, ouDronne, qui z * Bnt- 
paflèà Aubeterre , n'a rien de particulier qu'une Z n *~ 
très grande quantité de poiflbn ; elle pa(Tc en Péri- 
gord&fc jette dans la Difle. L'Angoumois étoit . 

autrefois tout couvert de bois , que Ton a peu à peu ' * 
défrichez pour les convertir en terres labourables} 
tl y a voit encore dans ces dernières années quantité 

ffiij 
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&MO- dcfutayes, mais les conjon&urcs du teins ortfob& * 

«es. gé les propriétaires de les vendre &il n'y refte gue, 

res que des taillis,à l'exception de deux Cottes toya- >; 
les > (avoir la Braconne près la Rochcfoucaut à troc l' 
lieues d'Angoulème , qui cft compofëe de 1030g - c 
arpens de bois, dont 3000 (ont refèrvez en rutaye ; 
& le bois blanc qui eft de 1 ; i j arpens en taillis r ; 
le Roi y a encore deux bolquets qui (ont nomme? 
h grande & petite Garenne d'Angoulème 9 la pre- 
mière de 600 arpens, & la(êconde de igi , toi» 
taillis $ les autres bois de la nuitrife d'Angoulème 
(ont hors des limites de la Généralité dans l'Elec* 
S9M f/#- ^ on j c Cognac l c climat de cette province cft 

*"** plus chaud que celui de Paris, mais il Pcft beaucoup 
moins que la Guienne & même que le Perigptd : 
le terrein cft mêlé de collines (ans aucunes monta* 
gnes confiderablcs & il rapporte ides, fruits de tout 

fenre , froment > fcigle , orge , avoine , baiUorgc , 
led d'Efpagne,du lafïran , des noix , du vin,3c 
Juantité de Fruits de haute tige « ces difrerens pro- 
uits qui font tous extrêmement melaogez,rcndent 
l'afpca du pays parfaitement agréable , nais l'Au. 
ceur obferve qu'a l'égard des jgrains la province n'en 
produit point au deflus de la confbmraaticm qui 
i; s'en fait chaque année par les habitans: de forte qw 
dans les difetres elle en tire considérablement du 
bas Poitou ; on prétend auflî que la pauvreté du 
peuple Ta engagé à (èmer trop de bled d'Efpagnc, 
& que cette efpecc de récolte a extrêmement alroi- 
Utyîns. bli les terres. Les vins font le principal produit d« 
l' Angoumois , mais les plus grands vignobles font 
dans l'EIeétion de Cognac ; il s'en trouve néan- 
moins en difrerens autres endroits , oui font <kt 
moindre étendue : les vins rouges (e débitent en 
Poitou & en Limofin 3 il s'en vend tris peu aux 
^^ur de étrangers , qui ne les trouvent pas aflèz forts pout 
% faflèi la mer > mais quand les vins blancs (ont coin 

I — 
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imairc.-JesflottesAngloifes &Danoifes1es viennent Uuq • 
charger en cems de paix aux porcs de Charente , Se ges« 
il s'en fait une confommarion très avantageufe à 
la province : véritablement la guerre a éteint cette 
cfpfcc de commerce , mais elle en a produit un 
autre non moins considérable, la plupart des mê- 
mes eaux de vie ayant été enlevées pour les ar- 
mées* Se la route qu'on leur a fait tenu a été de les 
voiturer par charroi jufqu'a Chatelleraud : d'où 

K: la rivière de Vienne on les a tait entrer dans la 
ire 6c de là remonter à Orléans , om elles reçoi- 
vent une autre destination. U arrive quelquefois 
que l'abondance du vin cft incommode à fa pro- 
vince à càufè que le débit ne s'en fait pas promp- 
cement ni facilement : toutesfois ceux qui ont le 
moyen de les convenir en eaux de vie ne man- 
quent jamais d'y faire du profit/ au refte on a éta- 
bli un djoitfûr les eaux de vie qui font conduites 
par la Charente qui fait préjudice au débit ; il faut 
néanmoins préfumer qu'il y a des raifbnspour le 
maintenir, puifque les remontrances n'en ont point 
obtenu la fupprefnon. Le fàffran étoit ci-devant lêfyfiétm 
une très bonne marchandife : le débit s'en faifbic 
àXyon pour 1' Allemagnc,la HongricJaPruflè Se aij. 
très pays froids , il eit d'un grand ufage,pour envi* 
lonioQooo l.mais plufieurs provinces & particuliè- 
rement l'Orleanois ayant commencé à le cultiver * 
ilanive que celui qui croit en Angouléme ne trou- 
ve fon débit que quand il manque ailleurs ; ainfi la 
vente reftant incertaine Se inégale , le payfàn s'eft 
rebutté de la culture , &il n'y employé pas à pre« 
lent la moitié des terres d'autrefois : quant aux au- 
tres fruits , ils fe confomment tous dans le pays. 
L'Angoumois n'eft pas un pays bien propre aux r> #/ &«, 
beftiaux , il ce n'eft dans la partie voifîne du Umo-ftUMx 4 
fin y où font les chatelaimes de Confblant Se de 
Chabanois , çù iJ fe fait quelques engrais Se nour- 

Ff iv 
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Limo- ncurcs $ c'cft même des foires de ce canton <pt 
ces. !" Angoumois cire les beftiaux donc il manque. La 
du Fer& mine de fer cft aiïez commune dans le voifinage 
de/ Forge/ du Pcrigord, &l'on y a établi des fonderies pool 
les magafins de Rochefbrt , donc le fieur de Lan. 
douvilecte cft le directeur , ou l'entrepreneur; les 
plusconfiderables de ces forges (ont celles deRao- 
c oigne & de Planchcmenieics , qui lui appartien- 
nent: celle de la Rochcbaucourau Comte dcBraf- 
ïat $ & Rouftieres , au fieur de Chateaufbrt , &c 
te Comte de Pontchartrain Secrétaire d'État , da . 
département delà marine, a voulu connoitreen 
détail les unes & les autres , afin de leur donner une 
plus ample protection , fâchant combien le Roi eft 
intercédé à maintenir les érablifîèmens en tous 
rems, puifque les flottes ont été armées à leur moien 
pour le dixième de la dépenfe que Ton faifbit autre- 
fois. Il s'eft établi de pareilles forges & fonderies 
dans le Pcrigord : le fieur Daur , du nom deHao- 
tcfort , &le fieur deSegonfac s'en (ont rendus les 
entrepreneurs & y ontbien fai t leurs affaires en fer- 
Wttf vant | c r î ueilement. On a découvert ci-devant 
it*Anti . unc m j nc d» anr i mo i nc dins le lieu de Mcnet prés 
mnae ' de Montberon , & ce minéral s'y trouvoit mêlé 
d'argent, mais le profit de ceux qui y ont travaillé 
' eft fi médiocre > qu'ils l'ont prefquc auffiiôt aban- 
donnée : il (èroit à (buhaiter que quelqu'un entendu 
à la recherche des mines , entreprit de travaillera 
celle-ci : l'Auteur cftime que la province & tout le 
Royaume en tircroient un avantage confiderable. 
Ju papier ^a manur a& urc du papier d' Angoumois, étoif 
autrefois la plus confiderable de l'Europe; on comp- 
toitjufqu'à 60 moulins dans la province qui (ont 
•^ à prêtent réduits à 1 6 : Cette grande diminution a. 

commencé dé's l'année 16s 6 , par l'établiflèment 
d'un droit de 6 (bis par rame fur le papier fin , & de 
4 fols par rame de. tout autre , & elle s'eft aug. 
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rnentée par on autre droit établi àTonnay-Chareme LiMO - ' 
pour la traite foraine , à raifon de 4 fols par rame ces. 
êc 10 fols par quintal (tir le vieux linge , outre un 
autre impôt fur la colle que l'on tire de Poitou, qui 
renchérit le papier d'un fol par rame : en dernier 
lieu Ton a établi, un nouveau droit beaucoup plus 
confiderable en faveur des infpedeurs du papier 
créez parédit : ainfi les étrangers fe font trouvez 
obligez de négliger le papier <rAngoumois 8c d'en 
établir des manufactures dans leurs pays , de ma* 
niere que ce commerce eft tout à fait ccflféà leur 
égard , au grand deiavantage tant de la province 
dans laquelle il attirait de l'argent > que du Roi 
dont le revenu diminue avec la coniommation. 
L'Auteur ajoute qu'il ne peut pas aflùrcr fi la dimi- 
nution des droits (croit un moyen fuffiiànt pour le 
rétablir: mais il a(Ture que le rifque de la perte pour • r 
le Roi n'eft pas confiderable pour devoir empêcher . 
de î'eflàyet. Le commerce qui fe fait du fcl dans ****"• 
l'Angoumois occupe beaucoup de monde (ans tou- 
tefois qu'il y ait prefque aucun profit à le faire $ 
on le tire de Marennes dans la Xaintonge , & on 
le fait remonter par la Charente à Angouléme, 
d'où il fe débite par voitures de charette & de fom- 
me dans le Limofin , la Marche & l'Auvergne: le 
droit qui eft établi à Tonnay-Charente au profit 
du Roi , eft extrêmement onéreux à ce commerce 
& le réduit tellement à rien , qu'il eft (ùrprenant 
qu'il y ait des gens qui le veuillent continuer , ou- 
tre que les Seigneurs qui ont des châteaux le long 
du cours de la Charente , font en droit de prendre 
une certaine quantité de fel de chaque batteau pour 
fc dédommager des (ecours de boeufs & de che- * 

vaux qu'ils font obligez de donner dans le tems 
des baflês cïux. r 

Il paroit par ce détail que le commerce de l'An- J^pT 
goumois a- plutôt (à fourec dans la fécondité na* "^ 
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• LÎmo. turelledupays que dans l'induftrie des habitant!** 
Cfis. effirt ils (ont généralement parlant fort amateu» 
de 1' oifiveté & de leur plai/ir , on trouve parmi etg 
de la politeûe , de l'efprit , des moeurs fociablcs $ 
agréables , mais d'ailleurs ils (ont incapables de 
s'adonner par choix ni par préférence aux af- 
faires ; ils font préfomptueox , aiment à domina 
haïflênt la (ubordination & par conféqueni les im- 
pôts , aufquels ils ne & (bumettent qqe par aaiofe 
ou par force -, ils font entêtés & attachés à kop 
fens , décident hardiment des défauts de Icare voi» 
fins ,; ne fe corrigent gueres ; font finccçe$ ,. mais 
indiscrets & furtout fort médian* & trés4ùjc«B à 
" la vengeance ; c'eft en cela que confident les remar- 
ques générales de l'Auteur fur la nature du pays 
Der ff*. & le caractère des mœurs qui y font en o(àge. Vc- 
lHtn#s. nant enfuite à traiter de l'Etat de l'EgliJè , il ob- 
ferve aue la Religion P. R. y avoir fair des progrès 
coniiderables , dés le rems qu'elle commença à s'in- 
troduire en France & que dans la fui te des troubles 
caufez par I'herefie ce Pays fut le théâtre de la 
guerre à diverfes reprifes : de forte qu'il ne faut pas 
s'étonner que lors de la révocation de l'Edit ac- 
cordé précédemment auxProtèftans,ils'enétoic 
trouvé grand nombre dans les meilleures Villes de 
la Province ; à la vérité ils ont été obligez de ftfcu- 
mettre, mais l'Auteur les juge très «mai coo- 
péras , & croit qu'à leur égardil n'y arien à faîte 
qu'à procurer une éducation catholique à lcws 
enfans. 
tvkhè Angouléme eft le Siège d'un Evéché Jbrtancica» 
**Angm que S. Aufone premier Titulaire a fondé environ 
•**'• l'an xéo. fous la Métropole de Bordeauxjon comp- 
te divers Pcrfonnages illuflrcs parmi (es feccef- 
feurs, en faveur delquels les revenus de l'Evcchë 
ont été augmentez jufqu'à 1 1 ou i rooo liv. de 
sente : la Cathédrale , qui étoic l'une des plu* helk* 
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k l'Aquitaine , fut rainée par les Huguenots dans LittO- 
Ics premiers troubles & n'a pu être rétablie jutqu'cn as. ' 
16x8 ,que l'on commença d'y travailler j le Dio- 
•étc n'en pas d'une grande étendue & ne contient 
goeres aue 100 Paroiflcs donc les Curez font tous 
réduits a la portion congrue. L'Evéque d'apréiênt 
s/apelk Bernard de Rezé, dont l'Auteur loucl'eC 
prit, la pieté, la dclicatefle & la (bllicitude paf* 
totale tes Chapitres au nombre de trois , (bot ce- chapitrer 
bû o^ S. Pierre qui cûcompofc de deux dignites,^ r>î#. 
10 Prébendes, 4 demies , ôc du bas Choeur; les^A 
4cux digaitez (ont le Doyen quia 5000 1. de rêve* 
ou âcl'Archi- Diacre qui a 800 écus : mais à l'égard 
des prébendes elles font inégales, on les euimeà 
I f© lir. chacune qui (ont au gm e nté es derctribtu 
tioosqaipeuTcnc monter à 100 L Celai de Blanzae 
cpnmC de 7 Chanoines, fous un Abbé, Ôcce* 
kl de la Rochefcucaud dé 6 Chanoines $ lcreve* 
9m des uns & des aunes n'eft aucunement confi- 
detable. Les Abbayes du Diocé(ê,aa nombre de 
é pew les hommes & une de filles, font S. Cibard, *"»V 
en latin S*»£lm Eparchimny dont on raporte la 
fondation par le Roy Atibcrt à l'année $79 ; die 
s depuis été embellie & richement dotée par les 
Cormes d' Angoalémc qui y avoient leur (èpukure* 
•fc cft située au pied de la montagne d'Angon* 
lémt & an bord de la ri? iere de Charente* les guet • 
ses de la Religion ont tellement ruiné cette Mai- 
son que l'on n'y voit que des ruines, parmi leiquet* 
les habitent c ou l Moines de l'Ordre de S. Be- 
noît , oui ont chacun joo liv. pour (ub/ïfter , l'Ab • 
hé de Naocrc, qui en eft titulaire, en tire enrL 
m 1000 lir. S. Amand deBoifiê, de l'Ordre de 
& Benoit, fituée à une lieue de la Rochefbocaud, 
• été fondée par Arnaud Comte d'Angouléme en 
£1$, l'Abbé Majol l'a poflède en commande, 6c 
le retenu des deux Menib peut raloir en tov* 
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Limo- 4000 liv. Notre-Dame du Bornet du même ofi 
fis. dre a été bâtie à j lieues d'Angoulérrie par les 
Seigneurs de Montmoreau , l'Abbé de la Roche* 
bon -temps & les Religieux n'ont enfemble que 
j S 00 liv. de revenu. Grosbofc , 3e l'Ordre de Ci- 
teaux,a été fondé en 11 66 par les Seigneurs de 
Marrhon, l'Abé Rofe en eft Abc & en tire 3000 liv. 
Ccilefroin , de Chanoines réguliers vaut environ 

5 000 1. il y a un Office de Chambrier Gauftral^QÎ 
vaut 1000 à 1100 liv. non compris dans le reve- 
nu précédent. La Couronne, du même Ordre & 
de la Congrégation de Ste. Geneviève ,raporte (à 
fondation à Childebert , & vaut 8000 liv. partagés 
aux Religieux & à l'Abbé qui eft aujourd'hui l'Ab- 
bé de Counebonne. Outre ces Abbayes , il y a 
dans le Diocéfc deux Prieurez conventuels, Lui- 
ville i à l'Abbé de la Rochefbucaud , de 4000 L 

6 Raveau de l'Ordre de Grammont de 800 lit. 
La feule Abbaye de filles de ce Diocéfe eft celle 
de S. Aufone de fondation Royale & de l'Ordre 
de S. Benoit , elle a 6000 liv. de revenu pour 40 
Religieufes. L'Ordre de Malthe y poflède une 

Ummmm Commanderie à Vouthon prés Montbron- Quant 
B4mu\. ûnx Communautés de Religieux , il y a à Angou- 
lême des Cordeliers , des Jacobins , des Minimes, 
des Capucins, des Carmes déchaulTe/. 5 "les Mini* 
mes ont un Hofpice à Chateauneuf âc les Car. 
mes un Convent à la Rochefbucaud ; les Jeun- 
ces ont un Collège considérable dan? Angouléme 
qui eft entretenu aux dépens de la Ville & l'Eve- 
que y fait actuellement conftruire un Séminaire, 
À l'égard des Communautés de filles outre l'Ab- 
baye de S. Aufone , il y a dans la Ville des Car- 
mélites, des filles du tiers-Ordre, des Urfulines, 
des filles , dites Nouvelles Catholiques , établies 
pour l'inftru&iou des nouvelles Converties ; des 
Hofpiealieres qui ont foin de i'Hôtci Dieu , &. 
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1 un Hôpital gênerai où il y a 1 10 pauvres ren- Limo?' 
iez. Il y a des filles de la Vifîtation & des Hof ces. 
ieres à la Rocbefbucaud. 

!Auteur pallè enfuite au détail du gouverne*- Gttnr %i 
c militaire de la province , où fuivant l'utàge ntmemt ' 
:ms il ne refte aucune place forte que la ville UUiuàn 
ne d'Angouléme > que (on heureufe (ituation 
une montagne entourée de rivières & acceC 
d'un (èul coté , rendroit très- forte , pour peu 
Ton voulut y travailler -, mais ce ieroit une 
:nfe bien inutile , puiique l'Auteur juge que les 
îiers travaux de la citadelle qui fuient faits par 
tac d'Epemon , lorfqu'il y retira la Reine mère 
ouis XIII. ne (ont bons qu'à être renverfés pour 
gner au Roi l'entretien d'une garnifon & d'une 
lïerie. Le Gouverneur de la pi ovince eft le Duc 
zés , petit fils & héritier du Duc de Montau- 
, il eft auflï Gouverneur particulier de la ville, 
ic fous (es ordres un Lieutenant de Roi dans ce 
>napellela citadelles le Marquis de Ligondais 
Lieutenant General pour le Roi de l'Angou- 
is & le Marquis de Choify en eft Lieutenant de 
particulier -, le Sénéfchal d'épée eft le fieur de 
ireard , Seigneur de Cherval. II y a une Mare- 
iiflëe commandée par un Vice Sénéchal , qui 
us lui deux Ueutenans & 13 archers : outre les ^ 
iciers ordinaires de ces fortes de Jurifdiétions , 
ille d' Angouléme mit fur pied à (es dépens , en 
>o,un régiment d'Infanterie de 1 6 compagnies , 
la province fournit pour la milice de la Gène* 
té ; le Commandant de ce régiment a été le 
r de Braflac & enfuite le Marquis de Vareze, 
refte, comme l'Angoumois n 'eft pas un pays" 
roura&es , l'Auteur n'eft pas d'avis que l'on y 
fie établir avantageuiement des quartiers d'by- 
pour la cavalerie , 11 ce n'eft pour 4 ou s com- 
me* au plus. Qdantàlajufticej^rordrçjudi: &*>** 
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Iïmo- ciaire la province fuit une coutume particulière pa* 

ces. laquelle elle eft régie j elle eft toute entière dans 

9temeni le reflbrt du Parlement de Paris : il y a à Angott» 

fmlki- itarc un Pf^fidial de la première création , qni a 

***. fous lui le Siège Royal de Cognac 6c les Prcvotct 

Vrtfék*. d*Angouléme,*Cbatcau-neuf 6c Boutieule ; Cognac 

At 6c les deux dernières Prévotez (ont de la Cent 

ralxté de la Rochelle? celle d'Angouléme s'éteff 

doit fiir 30 Paroiflcs circonvoifines , mais on a 

fait plufîcurs démembremens > en confequence de 

l'Edit du mois d'Avril i6$s i tbutesrbisle Maire 

de la ville eft demeuré en poftflion de rendre 11 

ifufticedans fon étendue & celle de la banlieue j 
e redort du Préfidial eft partagé en 17 Chace* 
«^Ve/lainiesqui renferment ni Paroiflcs. Les pria» 
, Seigneu- cipales Juftices Seigneuriales dont les aoclsy (ont 
r'uUet. portez, ou pour mieux dire à la SencchaufKe, 
qui y eft unie (bus celles des Duchez de la Ro« 
chefoucaud , de Momauzier 6c de la Valette ,par. 
ce que nonobftant l'érection en Pairie les Offi- 
ciers d'Angouléme n'ont point été indemnifez; 
celles de Confolant, deChabonnois>de Loubert 
te Manot , de Ruflfec , de Verreuil , de la Roche- 
beaucour, de la Roche - Andry 6c de Sanzac, 
toutes terres dont on parlera en détail dans la 
fuite : l'Auteur ne rend pas un témoignage biea 
avantageux aux Officiers du Pféfïdial, il dit qu'ils 
font la plupart des efprirs capricieux 6c raifantie 
portrait des uns 8c des autres , il brouille bien du 

rpier, qu'il auroit, ce me femble, mieux employé 
Faire connoîcre le prix 6c le nombre des Char* 
ges de cette Juridiction. 
^ . .. II vient enfin à la defeription hiftorique &poh"« 
det **îlet Xl< \ uc des lieux principaux de la Province , 6c com- 
*Angw- mençant par la ville d'Angouléme , il dit qu'elfe 
i ièwu. eft (ituée (ur une haute montagne au confluent des 
rivières de Charente & d'Enguknnc , dont tap&i 
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Ékte coule du midi au couchant & l'autre de l'eft Limo^ 
à foueft : on y compte 1000 feux Se 8000 habi- gis. 
ans. Le Maire accompagné du corps de Ville qui 
A compote* de lodSehevins , autant de ConfèiU 
fers 8c de 7 y Pairs , y exerce la Police Se la jurifc 
4iétion criminelle , atnfi cjue dans toute la banlieue 
en confequence du privilège accordé par le Roi Jr/#r ^^ 
Charles V , en reconnoiflànce de la manière dont & J,/ 
elle fc donna à la France en fecouant le joug des 
Anglois } ce même Prince accorda la noblefle aux 
Maire , Echevins & Confcillers de Ville ; les Suc* 
ccflcurs de Charles V. ont non feulement confirmé 
cette première grâce , mais l'ont même augmen- 
tée de pluûeurs autres , particulièrement François 
1. qui étant né dans l'Angoumois , conlcrvoi t pour 
ce pays-là ane tendrelTe fingulierejcc fut lui qui 
établit les foires Se marchés d'Angoulémc Se qui 
accorda aux bourgeois le droit de potièder des fieft 
fins payer de taxe avec exemption de l'arriére -ban, 
il érigea auffi uneUniverfité > qui toutefois ne s'y 
cft jamais établie. Le privilège delà nobldïc fut 
Supprimé en 1667.Sc immédiatement aptes 1 établi 
pourlaperfonne du Maire Seulement , à la charge 
de 5 ans d'exercice; une nouvelle création l'a ren- 
du perpétuel Se héréditaire comme dans les autres 
villes de la France. Tout le commerce d'Angou- S9» trafic 
léme roule uniquement fur les eaux de vie , le pa- 
pier & le fiel quelesgabarriersou batteliers y font 
remonter de Tonnay ♦Charente pour le diftribuer 
aux Provinces où le trafic en cft permis j il n'y a 
aucuns ouvriers qui fe diftinguent particulière- 
ment dans cette ville, il ce n'eft un horloger fa* 
fneux nommé Hiver dont les montres ont beau* 
coup de réputation 1 (es enfans fe (ont établis i 
Kaintes , Blois , Poitiers Se Angoulème Se ils tra- 
vaillent tous fort bien. Il fe faitoit en cette ville 
Une eau particulière poux être appliquée fur le vî« 
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LiMO- fàge,& (on effet ordinaire écoit d'en renouvelle; la 
«£S. peau ; plusieurs Dames a matrices de la fiaichtor 
de leur teint s'en ibnt (crvies avec avantage , mais 
plufieurs autres ont éprouvé à leur malheur que x 
l'eau forte qui entre dans cette compofkion a quel- 
quefois d'aflêz mauvais effets pour perdre lesycux, 
& même caufe des inflammations à la tête qui 
peuvent aller jufqu'à la mort. v 

Comme l'Auteur n'a point traité jaiques-ici de 
Jtnhtj- |>hiftoire générale de l'Angoumois, il a pris Toc 
* re ' cafion d'en parler au fuiet de cette ville qui cftla 
capitale •> il dit donc que les Romains l'ont non feu- 
lement connue (bus les noms de Engplifma r Exik» 
fin* , Inculifma , &c. mais qu'ils l'ont regardée 
comme une place importante , à caufe des grands 
avantagesde (à (ituation. L'Empereur Honorius la 
céda aux Goths avec toute l'Aquitaine, & ils s'y 
maintinrent jufques à Clôvis I. qui les ayant de- 
faits proche de Poitiers , les poursuivit jufques à 
Angouléme , dont on dit que les murailles tom- 
bèrent au (on des trompettes rrançoiles part effet 
d'un miracle pareil à celui qui arriva en raveurdes 
Hébreux; la prife de la ville fuivit de prés cetéve. 
nemtnt , les Goths y furent tous exterminés -, le 
Roi y établit un Evéque Catholique à la place de 
celui des Goths qui étoit Arien , & depuis ce tems 
le pays fut gouverné par des Comtes qui devinrent 
héréditaires dans le tems que toutes les petites 
Souverainetés de la France commencèrent à fè for- 
mer j.on prétend que Vulgrain parent de Charles le 
Chauve, fut le premier de ceux- ci; mais peu après 
les Normands , ayant pris terre à la côte, entre* 
rent dans le pays , aflîegerent Angouléme , la pri- 
rent & la ruinèrent entièrement , après avoir tué le 
Comte Turpion -, Alduin auili Comte commença à 
la rétablir en 914 ; on allure néanmoins que le 
pays continua d'être inquiété par les Normands 1 

jufqu'àtt 
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Julqa'au tcms dt* Comte Guillau me L qui foc fur - LiMOi 
sommé Taillefer, parce qu'il défît les Normands ces. 
en bataille , après avoir tué leur Chef nommé 
Stolins , en lui fendant la tête jufqu'à la poitrine 
qooiqu'armé de fer comme on 1 écoit alors. La 
pofterité de ces premiers Comtes d' Angoulême a 
duré pendant i4generarionsju(qu'àAimar Taille- 
far, qui époufa Alix de Courrenai fille de Pierre 
de France fils du Roi Louis le Gros , de laquelle il 
n'eut qu'une fille unique Ifàbeau d' Angoulême, 
accordée par (on père à Hugues VIII. Sire de Luzi- 

Snan & Comte de la Marche , mais enlevée par le 
toi d'Angleterre Jean Sans-Terre l'an noo.le jour 
même de (on mariage , auquel il avoir été invité ; 
il mourut le 19 Octobre tué , & ayant lai flJ cet- 
te Reine en liberté , elle epoufà le même Hugues 
deLu/ignan auquel elle a voit été enlevée, êc loi 
ayant fûnrécu , (e rendit Religicu(è con verlê à Fon- 
tevrault oàcllecft inhumée dans le tombeau des 
Rois. Cette Princeïïe eut des enfans de (es deux 
mariage, (avoir du premier Henry IILRoi d'An- 
gleterre , Richard , Roi des Romains & trois filles * 
-& du fécond, Hugues XL dit le Brun , lequel 
lai (accéda dans la Comté d' Angoulême: comme 
il pofledoit la (èigneutie de Luzignan & la Comté 
de la Marche du chef de (on père -, il laifla de (à 
.femme Yoland de Bretagne, fille de Pierre de 
Dreaxdit Mavelere , Hugues XIL qui mourut en 
xiSx : celui-ci épousa Jeanne Dame de Fougères 
en Bretagne , dont il eut Hugues XIII. mort en 
1 joj 5 doy mort en 1 307 à Poitiers & quatre fil- 
les: ce Guy eft celui qui fit donation de toutes (es 
fcigneuries au Roi Philippe le Bel : les fours ré- 
clamèrent en vain contre cette donation qu'elles 
prétend irent rauffe , elles furent obligées de fe con- 
: cerner de quelques autres terres que te Roi leur. 
•donna, leorfaiûat comprendre que puifqa'il a». 
tmmir. Gg 
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Lxmo- roit falu partager entr'elles la fjicccflîoo de koc 
€£S. frère & divifer Tes terres , il valoir autant prendre 
celles qu'il leur offrait :ces filles croient YdmA % 
femme d'Elie Rudel dit Renaud IV. Sire de Pons* 
Marie qui Pétoit d'Etienne II. Comte de Sancerre; 
fouine mariée à Pierre de Join ville Sire de Veau* 
couleurs & cn&ite à Bernard Skt d'Àlbret, & 
Ifabelle qui fe fit Religkufè à Fontevrault. Le* 
Comtez d' Angoulème & de laMarche avec les (èi. 
gneuries de Luzignan étant entrées par ce moyea 
dans la maifon de France , ils furent donnés en ap- 
fanage à Charles III. fils du Roi Philippe le Bel» 
qui étant lui-même parvenu à la Couronne & obli« 
gé de faire juftke à fa nièce Jeanne Reine de Na- 
varre fille de ion frère aine le Roi Louis Hutin , à 
caufe des Comtés de Champagne & de Brie qui 
dévoient lui appartenir, lui donna en dédomma- 

fement la Comté d'Angoulème en la mariant i 
hilippe Comte d'Evreux , Prince grand par & 
naiflànce , mais trop foible peur lui difputer la 
Champagne. Les enfans de cette Reine Jeanne k 
entr'autres Charles furnommé k Mauvais » ne 
manquèrent pas de reclamer contre Pufurpationde 
leur patrimoine, qui devenait d'autant plus fen- 
fible qu'après l'extindion des mafles , enfans <b 
Philippe le Bel > il neparoiflôtt pas que Philippe 
de Valois , qui parvînt à la Couronne après eux , 
eut aucun droit fut la Champagne $ c'eft ce •qui fie 
trae la guerre s'étant allumée avec les Angkns, k 
Roi Jean diftok du Comté d'Angouléinc qu'il 
«voit repris fur eux en faveur deC&atlttd'Japa- 

Sne dit de la Ccrda Connécabk de France j cette 
onation ne manqua point d'allumer la colère le 
la vengeance du Roi Charles k Mauvais ? qui & 
défit du Connétabk en le faiûnt aflàffincr la nufe 
du 6 Janvier r>f4 > l'ayant (urprîs daas kdutean 
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iWes de France , la prifon du Roi Jean & enfin LiM»J 
aix de Bretigny par laquelle rAngoumois fut ç^ ' 
: à l'Angleterre en toute (buveraineté , iuiyi- 
: cet événement. Ce fut dans cet intervale de 
oflèilipn des Anglois , que le Prince de Galles 
étoit leur Chef, s'appliqua à fortifier la ville 
ngoulème: il y cenoit fbuvent fa cour , & par- 
[U'elle étoit au centre de (es Etats , il y con vo- 
it les aflemblées générales de (es fu jets : dans (è» 
nces il en laifibit le gouvernement au célèbre 
iChandos (on Connétable, Sénéchal de Poi- 
Sc d'Angoumois j il refte encore à Angoulëmc 
ponc bâtie par ce General & qui a retenu (on 
i, laquelle eu murée depuis plufieur s années: 
it aux autres fortifications du Prince de Galles, 
l'en voit plus que deux grottes tours qui fer- 
: de prifon , le refte ayant été détruit pour 
: place aux nouvelles fortifications du Duc 
•ernon. En 1371 le Roi Charles V. s'étant fer- 
n bon politique de quelque mécontentement 
içuveaux (ùjets du Prince de Galles , Rit enga- 
?s h.abitaas d'Angoulème à lui livrer leur viuê, 
li s'exécuta avec plus de facilité que l'onn'aç- 
pcnft# mérita les privilèges qu'il leur accor- 
9ur recorrrpenfè. Dans la (ùite I'Anepunib/» 
onné en appanage au Duc Jean deJBerry à 
5 )ui À Louis Duc d'Orléans , fécond fils Âc 
ries V , celui-ci étant mort en J4oV,; lclaifïa 
n d'Orléans (on fécond fils, lequel ftit longi 
! jprifcnnkr en Ângjcterre , où le Dut ÙÇt* 
; ion frère aine Je donna pour otage à & place ? 
due MargueritedeR.ohsindont if eutÇbàrïci 
4r Rpi JFranjç js. l <*c# ce Comte Jean qui fui 
>mnaé |ç Çon , tant a çaufe 4* & °9™ e vie, 
parce <|ue, Jorfqpc les Huguenots yïjtferepe 
cw.beau en#jf*, 91 ans apris & rnorpV^ 
V^J^.»»f«B?- t>«ciicmeptiilàé 
.'■•■' Cjjijj ■ 
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Itmo- François I. ayant réuni l'Angoumois àlaCouron. 

ces. ne , il en fut de nouveau feparé Tan 1 6zo en faveur 
de Charles fils légitimé du Roi Charles IX & de 
. Marie Touchet morte en 1 6 r o , Tuflifruit fut con- 
tinué auDucdeJoyeufe fon gendre & eniuite au 
Duc de Gûife dernier mort : après leguel & le dé- 
cès de Madame la Ducheflè de Guife fa veuve , il 
a été de nouveau téuni a la couronne : il faut remar- 
quer qu' Angoulême fut érigé en Pairie l'an 1 51 s » 
en faveur de Louyfe de Savoye mère de François L 

î**°*7 " Quant aux autres Villes de l'Angoumois , dont 

' 9ttc ' il faut retrancher celles qui appartiennent à la Gé- 
néralité de la Rochelle , l'Auteur en commence l'é. 
numération par celle de la Rochefoucaud , à 1*0» 
rient & à 4 lieues d' Angoulême , laquelle eftcom« 
v pofée de 650 feux & contient 2 f 00 habitans ; on 
y trafique des cuirs & dcsgands avec afîèz de dé- 
bit : cette Ville eft le Chef-lieu d'une Duché & Pai- 
.rie, érigée en 1 6zi & polTedée en titre de Seigneu- 
'ri< depuis un tems immémorial par Filluftre tamit* 
"le qui.en porte le nom. On prétend qu'un Seigneur, 
nommé Fbucaud, vivant du tems de Robert , Roy 
de France, détermina le nom de la Roche , qu'elfe 
avoit fimplement auparavant. La juftice de cette 
terre s'étend fur 1 3 Paroiflès , (es Mouvances font 
auflî fort confîderables , y ayant plus de s o Fiefir 
OU terres phobies, qui en relèvent, dont les plus 
conïïderablçs font S. Claude, au Duc de la Roche- 
foucaud* luy-même , Pranzac , au Comte d'Efcars , 
dont il a été parlé, & Chaflcneu ville au Seigneur 
du même nom. Le Duché de la Rochefoucand 
vaut i 0000 H v. de rente. 

Ptrtneîl. Vetteuil , autre ville fut la Charente, qui ap- 
partient auffiauDuc de la Rochefoucaud , a J jo 
feux' & i 400 hifcitâns ,'la fituation en efltrès-bél* 
Je , la rivière y formant nn grand demi cercle, qui 
"entoure le parc ^ Ici jardins dMiri niàgnifiquecht* 
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Ceau qui y eft bâti : le revenu de cette terre eft de Lmû* 
S à 6000 liv. elle a titre de Baronnie & Juftice fur ces. 
z x Paroiflês , outre de grandes Mouvances , donc 
Aulnac & Bayers (box les principales. Le Duc de 
la Rochefoucaud a plufïeurs autres terres dans ce 
Tournage , qui compofènt enfemble une très- gran- 
de étendue dans le plus beau pays que Ton puifle 
voir & le plus agréable pour la chaflê : la principaux 
tédeMareillac, la Baronnie de Montignac , An- 
ville êc la Terne , les Forêts de Bois-le-Tourton & 
le Verguet , mais elles font la plupart des Générali- 
tés de Poitiers & de la Rochelle. RurTeceftune pe- K*$«% 
tite ville aflêz près de Vertueil& à 7 lieues d'An- 
gouléme , elle contient 400 fcux& 1800 habi- 
tans, il y pafle un ruifleau nommé le Lien , qui 
produit les plus belles & les meilleures truites du 
Royaume; cette terre eft la plus groflê de PAngou- 
mois (bit pour le revenu , qui eft de 1 8000 1. (bit 
pour la juftice qui comprend 3 1 Paroiflês , (bit 
pour les mouvances qui s'étendent à plus de ro 
terres nobles 3 il y a une Forêt dont les hauts bois 
ont été vendus depuis peu 60000 liv. elle appar- 
tient à la Ducheflê de S. Simon , du chef de fa mè- 
re héritière delà branche aînée de Voluire qui a 
poflêdé cette grande terre durant plufïeurs ficelés. 
Confolent, btuéeàn grandes H eues d'Angoulé- Confite** 
me fiir les confins du Poitou , baflê Marche & Li- 
mofia» eft une ville de 470 feux & 1000 habitans; 
la juftice s'étend fur ié Paroiflês & les mouvances 
fontconfiderables; elle vaut 1 0000 liv. de rente au 
Comte de Vienne de la Vieuville , qui la poflêde à 
titre de Comté. Chabannois eft une autre petite chubâttk 
ville à l'orient & à 1 lieues de la capitale , bâtie fur »«/. 
laViennc,elle;conticnt 3 00 feux & 1400 habitans, 
ç'eft le chef -lieu d'une des plus groflês terres de la 
Province , qui a titre de Principauté; la juftice 
Retend fur 1 z Pajoiflcs ; & entte les raflaux noblet 
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Iimo • Tation de cette maifon s'eft faite en la perfbnne du 

ces. Comrï de Braflac , Chevalier des ordres da Roy , 

Gouverneur d'Angoumois & de Xaintonge&Am. 

bafladcur à Rome , dont la femme étoit dame 

d'honneur de la Reine Anne d'Autriche , merc da 

R-oy ; ilétoit grand oncle de celuyd'àprefenc La 

ft*.»4*- terre de Ste Aulaye étoit la principale Seigneurie 

*"J** d'une branche de la maifon de Chabot , qui eft par- 

venue aux premiers honneurs , en faccédant aux A- 

fnitci 6c aux grandes terres de la maifon de Ro« 
an , elle appartient aujourd'huy au jeune Prince 
d'Epinoy, du chef de (on ayeule qui l'a eue en pat • 
%f**m§- wge. L* Baronnie de Montmoreau , dont la Jofti» 
re** . ce s'étend fur 4 paroiflès , vaut y oco liv. au Mar- 
quis de Montmoreau du nom de la Rocbefpucaod* 
l*K*be- branche de Pouville. La Baronnie de la Roche- 
*Andry. Andry , qui eft de pareil revenu , appartient à ufl 
puifné des Vicomtes de Lavedan qui en porte le 
l\*i*u. » om - La Baronnie de Lindois eft poflcdée par on 
Seigneur de la maifon de Chafteigncr de laRoche- 
r " pofay qui a pris le nom de fa terre. La terre de & 
S.Sevri*. Sevnn eft une chatelainic qui vaut f 000 !iv. de 
rente à la Comtcflè de Tallerand veuve d'un puûné 
tm&ert. de Chalais. La Baronnie de Loubert appartient au 
Marauis de Fenelon neveu de l'Archevêque de 
Camoray , elle lui vaut 3000 liv. & a quantité de 
fireuil. mouvances. La terre du Breuif , en la dépendaoce 
de laquelle eft la paroi (Te de Chamenicrl h pi» 
groflè de l'Ângoumois , vaut 6 à 7000 liv de rennj 
au fieur de Pui Robert ancien Officier qui ai fervt 
avec diftinction , le nom de fa famille eft Gay. 
S.Sdtnr- Celle de S. Saturnin eft une ffcfitc paroiiTeqaiaj>- 
""»« partienr au fieur de Maillon frère aîné du Marquis 
deNefmond, Lieutenant gênerai des armées ni* 
vales. Aulnac terre confiderable , vaut fooo Kw 
4c rente au puifné delà -maifon de VôJuirc Rufltc; 
on a déjà dit qu'elle relevé de Vàteùifc' Bayera 

fin 
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Eir la Charente, qui la fépare de la précédente , Lni*« 
vaut 300* liv. au Marquis de Baycrs du nom de cbs. 
la Rochefoucaud , elle eft dans la même mouvan- 
ce. Vouzan appartient au fieur deJPreflac de bon- *"•**». 
ne & ancienne nobleûe de Perigord.'fbn nom eft 
d' Abfât de la Douze : la Seigneurie de Preflàc eft 
dans le Chabannois. Dij>nac appartient au fieui *>£»**. 
Dabreuil du nom de Rai mond très ancien en An • 
goumois:(à famille a poflèdé la Seigneurie d'Aub- 
terre , avant qu'elle paflât en celte de Bouchard. 
La terre de l' Age-Bertrand eft fort conûderable Se 
vaut 6000 liv. de revenu , elle appartient au fieur 
Regnaud d'une maifon d'Angoumois , dans la- 
quelle cette tare entra par l'alliance d'une fille de 
Confblent. 

Après ce détail de chacune des provinces de la tut de t 
Généralité» il refte à la confiderer dans fa totalité rtnanar 
par rapport à la finance: fur quoi 1" Auteur eft auiTi de U Ge~ 
bref qu'il a été diffus dans les chofes de légères im- ****lùè. 
portaoces \ il traite cette matière par 'Election , 
qui eft uneautre'cfpece de divifïon de la Généralité- 
la plus convenable au dérail des finances. Il dit donc 
que l'Election de Limoges qui comprend le haut 
Limofin & la baffe Marche, c'eft à -dire une éten- 
due d'environ 10 lieues, renferme 174 paroiflès , 
où l'on compte a peu près 40000 feux y compris 
les villes, & qu'elle payoit en l'année où l'Auteur a 
compofé ce mémoire , qui eft 1 69 8 , 49 8 S 00 lir. 
de taille ordinaire. Il n'y a d'aurre remarque à faire 
à cet égard, (mon que cette Election reiTortit à la 
Cour des Aides de Clermont,& que l'action en 
furtaux v a été abolie comme dans l'Auvergne , à 
la place de laquelle on y a établi par déclaration dti 
Roi, l'action en comparaifbn des cottes $ l'Auteur 
dit aflez naturellement à cet égard que fon expé- 
rience lui a fait connoitre que ce nouvel ufage n'eft 
d'aucune utilité. L'fileâion de Limoges étoit au- 
twm ir t H h 
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Lmo- trefois beaucoup plus riche qu'elle n'eft à prefentr* 

ces, auflifa taille étoit-ellc beaucoup plus force; mais 

les impofitions extraordinaires jointes aux difettes 

; réitérées , l'ont épuifées totalement -, il ne juge pas 

néanmoins que l'impôt de la taille prefente toit trop 

fort > il efrime au contraire que l' Election demeu- 

.. ' rant à cène cotte , peut fe remettre tout douce- 
ment , pourvu qu'elle ne (bit point chargée d'ail 
leurs , & que les difettes ne reviennent pas* L'Elec- 

_ » tion de Tulles eft fïtuée à l'extrémité de la Gênera- 
Sf lité, vers le midi à l'orient j elle confine à 8 Elec- 
tions différentes , Aurillac , Maoriac & Clermont 
de J* Généralité d'Auvergne , Gueret de celle de 
Moulins , Figeacdc celle de Montauban, Bourga- 
neuf, Brives & Limoges de celle-ci \ elle comprend 
171 paroûlès & 2 8000 feux t (on impôt de l'année 
ci-devant dattée étoit de 187971 liv. le voifînage 
de la. Vicomte de Turenne où le peuple eft moins 
chargé > fait tort à cette Election , au(D bien qu'à 
celle de Brives , parce que les payûns s'y retirent 
alitant qu'ils le peuvent pour fe nédimer d£ Iq 1 mifc« 
re commune ; les difettes & les mortaiitez l'ont 
au/fi fort affligée. Après tout l'Auteur ne juge pas 
fon impôt trop fort , pourvu qu'il ne (bit pas aug- 

%r\vts> mente par d'autres voyes. L'Election de Brives 
n'a que 90 paroiflès & 4 enclaves , qui contiennent 
1 $} 71 feux & payent irfj 147 liv. de taille ordi- 
najre: on l'avoit ci devant augmentée de 10 pa- 
roi(Te$ , détachées de -l'Election de Perigueux, mail' 
on les a otées pour les joindre à celle de Sarlat 5 
elle confine aujourd'hui aux Elections d' Aurillac, 
Limoges, Tqlles., Eigeac ôc Sdrlat, 8c a foufrert 

tour?*- ^ QSm ^ mcs tirettes & charges que la précedenre.L'E, 
ntnh ' l e &i° n c ^ e Bourganeuf lîtuécau nord duLimofin, 
eft fort petite n'ayant que 88 paroifîes Se 45 1 1 feux: 
elle ne paye que f 1000 liv. de taille, dont le recou- 
vrement ei) rpuioujS difficile ^ tant Parce que 1* 
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1i naturellement mauvais, que parce que les Limo« 
ms ont été ruinés outre melùre par un rece- ges. 
les tailles a qui l'Auteur a fait oter l'exercice 
fàuver les débris de cette Election. L'Elcc- 
l'Angoulémc eft compofée de 171 villes , .r** £•"" 
;s ou paroifics , fans y comprendre la Capi* 
ni eft exempte de la taille par fes privilèges 4 
nbre des feux y compris Angoulème, elt de 
6 qui payent 400000 liv. de taille ordinaire, 
u de 600000 liv. qu'elle a payé dans le bon 

Quant à la ville qui eft franche comme il 
d'être dit , elle paye icoo liv. (bus le nom 
tâftance , qui toutefois font partie du corps 
taille de l'Election , 1700 liv. (bus le nom de 
ntion , & enfin pendant la guerre elle a payé 
bmme de 14000 liv. pour Tuftencilc 1 cet 
tétoit fi exorbitant par rapport aux facultés- 
nombre des particuliers qu'il y avoit des 
; de 7 s o liv. 

\uteur a fi bien rcprcfênté cet excès au Con- 
l'il en a obtenu une diminution de 4 $ 00 liv. 
eft pas encore fumTantc. Cette Election , ainfi 
a précédente, eft du reilbrt de la Cour des 
ide Paris, Si l'on aiicinbleces diverfes fom- 
qui font payées par chaque Election & le 
*e des feux qu'elles contiennent , il fe trouve 
:s feux montent à 1 5 0000, & la taille totale à 
1 17 liv. pour Tannée 1698 , fur laquelle le 
1 fait encore une remife de jloooo liv. verita* 
:nt les tailles de cette Généralité ont été autre, 
ncomparablcment plus fortes , puifqu'elles 
ion ré à ii 00000 liv. mais outre qu'en ce 
là l'EIedion de S.Jean d'Angeli en faifoic 
; , les impots extraordinaires ont obligé de 
iucr le corps de la raille ; d'ailleurs les ditcttes 

mortalités ont été telles que (ans les fecours 
: Roi y a donnés , la plus grande partie dt 
Hhij 
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Limo - peuple (croie effectivement perie $ les remues de 

G*s. # la caille (bus M. dcDouville Intendant ont été à 
300000 lir. outre rooooo écus que le Roi y a fait 
diftribuer manuellement , après les avoir conver- 
tis tu grains , & 5000 quintaux de ris qui ont été 
fournis en efpecc. L'Auteur de (a part a ioUidté 
de nouvelles diminutions & en a obtenu pour 
50000 écus en trois ans , outre 10000 écus d'au- 
mônes convertis en grains ; c'eft à cette depenfe 
digne de la pieté & de la grandeur du Roi , qu'il 
faut (ans difficulté attribuer la confervation de la 
Province ; mais on peut aller plus loin & (bute- 
fiir que le Roi n a fait que prêter (bn argent à gros 
intérêt , puisque c'eft cela feul qui a donné a la 
Province la foret de payer les impôts de forerai 
quivoot été ordonnés. 
Vjfemcile En effet I'uitenci]caércde8i5 f9f liv.pendant 
k guerre, (bmmeque l'on diminua de zjoooo L 
en 1 697 , après que l'on eut reconnu l'impouabi- 

c+pùm . jj t ^ j c ^ t j rcr en fa cn u Cr# x^ capitation a monte 

***• pendant la même guerre , depuis (on érablificmeot 
à ) 70000 liv. elle eft à prefent augmentée d'un 
quart en fus & du dixième pour la règle générale de 
deux (bis par liv. d'augmentation je tous les im- 
jijféùres pots. Cette {Généralité a encore porté toutes les 
extra» - affaires extraordinaires, milices, fiipplémcot de 
d**éi**s. fourages , finances d'offices créez , (upprelLon $ 
acquit de quelques autres: de forte que la totalité 
avec la taille a monté pour l'année 1697 àx84fi6| 
liv. (ans compter les vieilles affaires qui ne font 
i4ides. point de ce calcul. Les droits des aides ne (ont éta- 
blis dans cette Généralité que dans l'Election d'Ao- 
goulcme & la partie du Poitou , comprife dans celle 
de Bourganeuf j mais elle eft toute entière exempte 
^ de gabelle comme pays rédimé : l'Auteur n'expli- 

^ que point à quelle fornme monten t les droits d'air 

V Jes 4onc il vient de parler. Jl en ufe <fc ipf me 4 
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f égard du produit des traites foraines qui cil ex- Limo • 
trémement confidcrablc par rapport à ce que les eus. 
provinces étant réputées étrangères , tout ce qui Tr*itt/* 
en fort ou qui ventre, cftfujctau rigoureux tarif*"*'»'/, 
de 1667. Les droits du papier timbré, ni du pa- 
pier ordinaire, ni ceux du tabac, ne font point 
non plus compris dans la tomme totale ci-deflus 
cottée , ni enfin le revenu du domaine , au fujet du- 
quel l'Auteur donne le détail fui vant. 

11 dit z. qu'à l'égard du Limofin, le Roi n'y p^mt 
poflede aucun domaine en fonds de terre ou de l 

fente , depuis les aliénations qu'en fit le Roi Henry 
IV. defquellcs il a déjà été parlé : les principales 
terres de cette aliénation , font la Baronnie de Cha- 
hjcet, la terre 5e les forêts de Maflcré, celle de 
Courbcflv 5e S. Prieix de Génies 5e de Pomarcr. 
À l'égard de la bafle Marche , Je Roi y poflede en* 
corcauclcjues rentes feigneurialcs 5e foncicres.'ainfi 
tous les droits Domaniaux qui lui appartiennent 
dans les Elections de Limofin 5e celle de Bourga- 
seuf , confident aux lots 5e ventes des fiefs mou- 
vans de la Vicomte de Limoges , qui fc paye au fi. 
xiéme du prix des ventes, aux droits d'échange 5c 
de minage aux greffes des Préfidiaux , SénéchauC 
fées 5e néges Royaux , amendes , controlle d'ex- 
ploits , droits d'affirmation , 5ec. qui joints au Do. 
snaine de la balle Marche , produisent environ 
3*000 liv. mais les greffes ayant été aliénez en 
confcquencc de l'édit d'Avril il? f ^portant ciéa- 
tion de greffiers en chef, 5e la jouiflàncc des gref- 
fes , diftraite dés lors de la ferme du domaine , au 
profit du traitant de cette création , auflibieneme 
le cinquième fol du controlle des exploits, 5e les 
deux fols pour livre des amendes : tous ces mê- 
mes revenus font à prefent réduits à 11 000 liv. 
A l'égard du domaine de l'Angoumois, avant la 
mon de h Duchcfli de Guife , il ne coniiftoir 

Hhiij 
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Inà. qu'aux droits de concrolle des exploits , dépens* 
gis. amendes qui montoienc à i tooo fiv. réduits an 
moyen des aliénations dont i] rient d'être parlé, 
à 4f ooTif . depuis la réunion du domaine foncier, 
conrHlant en rentes , moulins , étangs, conjoin- 
tement avec les C h a tc lai n i es de Cognac & de 
Merpin, falcpicdde iooooliv.de revenu, donc 
il a été aliène en coofcqucnce do même édit de 
169 r y environ 1400 Iiv. de rente : on peut éva- 
rnci le toux à 1 j 100 liv- Mais ce même domaine 
a reçu des augmentations connderabki par les 
nouvelles attributions qui lui ont été données & 
le rcfaanikmcnt des controiks d'exploits qui (bot 
porrezàS f. 6 dcn. an lien de c : toutefois comme 
ifcft vrai de dire que k produit dimirme à mefnre 
que l'on charge les droits , il n*v a pas tien de 
mettre le domaine total de la Généralité à oh* 
de 40000 liv. de revenu* 

L'ordre tenu par P Auteur m'a para dans (borne. 

moire n peu convenable à la matière qui y eft rrai* 

tée , que je ne me mis fait aucun kropoje delereo* 

verfer entièrement pont avoir de lui te Pétat de 

chaque Province êe trouver enfin ce qui regarde 

h. Généralité tonte entière. C'cft pourquoi , âpre» 

avoir rapporté tout ce qui touche la Finance je ter. 

mine mon extrait parles routes & les chemins qui 

Xfttistr la traverfent. L'Auteur en compte quatre princi« 

grands paux , le premier de Paris à Touloofè parlant à Bri- 

chemins, ves , Uzerchcs , Piere-Bufficr , Limoges & BeiH- 

nés i le fécond de Bordeaux à Lyon par Charlun , 

Limoges , S. Léonard, &Bourganeuf ; le troifiéme 

~ de la Rochelle à Limoges paûant par Angoulëme , 

Bk Chailencuil > Chabar.ois & & Junien , lequatrié* 

^fc me de Limoges à Poitiers ; le bon état du corn- 

W jnerec exige beaucoup d'attention fur l'entretien 

W de ces grandes routes , qui lient la communication 

mk jle p Meurs Provinces & Villes impartantes , ton> 
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* les dépendes de la guerre ont tellement éjwitt Lilict- 
fonds,aue l'on n'a pu depuis quelques années cm- eu. 
yer à leur réparation les fommes ordinaires t 
tendant comme le terrein en cft bon , ils ne font 
» tout à fait médians 5c l'Auteur croit que t f ooo 
. bien diftribuées (êtoient fuffifantes pour letft 
abliflement : il n'en ciî ©as de même des chc- 
nsdetraverfc, lcfoucls depuis une inondation 
i arriva au mois de Février 16}$ , dont l'effet 
:de rompre ou d'endomager les ponts 5c chauf- 
s bâtis lur les rivières ou ruifleaux de taGerft* 
ké , font impraticables en divers endroits -, if elt 
£cile de faire une jufte eflimation de la depen- 
qu'il conviendroit y faire / l'Auteur dit que l'on 
vailloit actuellement 4 co tau* la vi&e pouf 
avoir l'état certain* 
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E XTRAIT 
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T O V R S. 

Dreflc par ordre de Monfeig»- le Dut 
DE BOV&GOSNE, en 1*57. 

Par M. de Mia oui wil, Intendant. 
Tours* 

-___ . TT A Généralité de Tours efr bornée à Te*. 
UsJ»- I ri«it parcelle d'Orlcans,* partie de cd- 
ffr/** 1^ y les de Ranges 8c d'AIençoa , à l'occident 
T*nrs. P» la Province de Bretagne; anmidy par ksGe- 
*» to». neralitez de Poiriers & de Bourges , & au Scpren* 
dn*. aioTj par celle d'AIençoa. baf lus grande longueur 
1* <6r*- d'orient en occident cft de 47 lieues , & (2 Largeur 
r**- , du nordaumidydc44- Hic eftcompofce de trois 
Hirt. prc *ri nces > de Tour aine, Anjou & Maine, qui 
furent premiè re me nt unies fous un (cul goarerne- 
ment en g 1 g , par Louis le Débonnaire , Iorfiju'3 

Xtx la diriàon de la France en dix portions que Ton 
nommoir alors Miflatres , ce qui repond aux Gc- 
fieralicez d'aujourd'huy. Au commencement de 
la } race de nos Rois , les Comtes d'Anjou étant 
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devenus Seigneurs héréditaires de laTouraine & Toyjfci 
du Maine, il n'y eue alors qu'un même Sénéchal 
pour Je* trois Provinces , & cela continua malgré 
l'extinction des anciens Comtes , 8c les divi fions 

Iui fc firent de leurs domaines , jufqu'à Philippe 
e Valois, qui fupprima le titre de Sénéchal. Le &• 
cond fils du Roy Jean ayant obtenu ces mêmes Pro- 
vinces en apparuge, le Roy Charles V. y établit un 
même Baillv pour connoitre des cas royaux , dans 
toute leur étendue , ce qui dura même après leur 
réunion à la Couronne. Enfin le Roy François I. 
ayant établi les Generàlitez au nombre de 16, 8c 
Charles IX. les ayant augmentées jufqu'à 17. par 
£>n fidit de Novembre 1 y 70 , qui a donné la for- 
me parfaite à ces Juridictions , la Touraine, l'An* 
jou & le Maine furent unies fous le titre de Gênera • 
lité de Tours, qui relève en (on entier du Parle- 
ment & de la Cour des Aydes de Paris. 

Ces Provinces ont toutefois chacune leur Gou- Gouttr- 
▼erneur particulier avec un Lieutenant gênerai du fument 
Roi, deuxLieutenans de Roi héréditaires créés «'#'*»>', 
par PEdit de Février 8c Avril 1*91, avec plusieurs 
gouvernemens particuliers des villes 8c places prin- 
cipales, dont quelques uns renferment ceux des 
Baillagcs de leur diitriâ , tels que font Amboifc, 
Saumur , Loudun 8c Laval : les Gouvernemens en 
chef des villes & Château de Tours , Angers, le 
Mans , le Pont de Ce & Laval (ont unis à ceux dc$ 
Provinces. Toutes les autres places ont leurs 
Gouverneurs 8c quelques unes des Lieutenans de 
Roi héréditaires , de nouvelle création. 

Les Officiers de la Généralité font , l'Intendant Guneu 
qui refideiTours , îe grand Mairrc des eaux firfb • ntmtn* • 
rets créépar Edit en Février 1 689 , qui eft à pre- «>& 
fent Louis le Boultre, 5c fait fa refidence à Chante- 
loti prés d'Amboifc , 8c JesTrefbricrs de France 
établis à Tours. Le Roi Louis XIIL a voit établi 



i 




ICt Ëf AT DE LA TR A tfCS 

Joints, un Bureau des finances à Angers en i6*r» 

ilfucfuppnincrannccûimiiic. II jade plus 

Gcnerahrc 6 Prcâdianx , r Prévôtés royale 

fîéges de Baillages ooSenécbaanccs auûi roi 

1 6 Elections eompoJees de i f 79 paroillès 1 

blés qui payent 1034100 liv. détaille, non 

prhesles pareiflès en rrandiûedes râles de* 

& Angers. 

t>en*m- Le nombre des feux de toute UGcncralit 

*re>"**t cnrnncbifeojietau1abks r rnonteà2é6fM 

~ ^*" Ton met pat cftimation à 1066496 âmes 

**'• Prélats, Abbez , Prévôts , Cures , Chano 

Bénéficier* & autres Prêtres (ont au nomfc 

/7fo, les Religieux à celui de r 170, & les 

tilshommcsiToo. 

Il y a 46 greniers à (cloàl'onconforruiM 

aairement 14^0 muids de (èl 11 y a deux ji 

royales des Traites, a Marécruuflces genc 

trait Provinciales , onze Rdidcnces & «feux 

tenans de robe-courte , 50 Maires , 1 Got 

& juftkcs de marchands & deux chamb 

monnoves. 

detgre»* A l'égard des terres titrées , on y eompn 

du fe"*/ Pdchez outre la Touraineâc l'Angers, défi] 

il n'y en a qu'une oui (bit fcmplc Ducbé (ai 

lie, il y a 20 Marquifàts , dont un eft ho» 

la Pairie, 20 Comtes dont deux (ont Pair 

Vicomtez & le Vidame du Mans , 60 Ban 

iit VU- Jont i| y â (Jeux Pairies. Dans toute cette et 

*'• il fetrouve ij Villes principales, & plus» 

autres renfermées de murs qui ne (ont toi 

dt s faits, que de gros bourgs. Il y a 60 forêts dont 

damnes IO yaies , les autres appartiennent à des Sci 

particuliers» Il ya une mine de cuivre en To 

dans laquelle on trouve quelquefois de l'< 

petite quantité , il y a aufH plufieuts mines 

dans k Maine; on tire des pierres de 0» 
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lam les carrière* deTouraine , du charbon de terre To\jK$* 
k quantité d'ardoife par route la Province 4' An* 
ou , 6c enfin du marbre noir , du jafpe noir , bleu, 
% blanc dans le Maine proche Laval Det *»*. 

Lct principales manufactures deTouraine font *»/*&*• 
kl étoffes de foye , «les ér aminés de laine fur foye , ret * 
ravées d'or Se d'argent , les camelots fini , Ici éta« 
mines de Lude , les toiles de Châteaugoutict , Ici 
Uanchiflêriei de cire , leirarlnericidciucte Se fal- 
pêtre. Les manufactures du Maine font les érami* 
ncidu Mans, lestoilci de Laval Se Mayenne , lei 
ManchilTcrics de toiles Se cires. dttlgll* 

L'Brat Ecclcfiaftiquc de la Généralité fe r en fer-/". 
me dam un Archevêché , deux Evéchcz , r Ab- 
bayes 1 4lo Prieurez , j o Chapitres , i étH Cures» 
Se if 8 Couvents de Religieux* Religieufes: 
Mais pour faire connoître le détail de la Générali- 
té , l'Auteur a au qu'après avoir donné l'idée ce* 
octale , il devoir Cuivre la divifion naturelle des 
Provinces dont elle cft compoféc&fcs examinée 
ibacunc en particulier dans Tordre fuivaftt. 

PROVINCE 

D E 
TOVRAINE. 
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A Touraine cft comprife dans les Elcc- _ 
tionsdcTours, Amboife, Loches, Chinon, ToU# 
__J Loudun Se une partie de celle de Riche V IN £' 
BeuTEllc cft bornée à l'orient pat Je Blaifois & Je j" ** 
Berrr, à l'occident par l'Anjou , au midi parle sviétin* 
Poitou de partie du Bcrry , au nord par le Mai- dut. 
le avec» partie du Vendônois. Sa plus grande lar- 
geur deptiiaValliercsJcs*grandcijiu(gyaCan^^ 
Scient à l'occident, cil de 11 lieues , mais clic 
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Tw- n'efl pas la même partout : fà longueur du notl 

rainc au fûd cft de 14 lieues. L'Auteur obfêrve d'abord 
que le Duché de Touraine atoit une étendue bien 
plus grande que celle du diocéie de Tours paît 
ou'il cbmprenoit près de 400 paroiûes Se que rAr- 
chevêche n'en renferme que 1 00 , mais comme 
pour former commodément les Elections , on a 
été obligé d'en détacher un grand nombre de pu 
roiâès qui ont leur reffôrt* quant à" la finance, 
hors les bornes de ce Duché» il fê propofè d'en 
faire une remarque exa&c pour conlcrvcr à cette 
Province fà véritable étendue. 
t*sn- On compte julqu'a 1 7 rivières principales dans 

**"*'• laTouraine dont trois portent de grands batteam, 
lavoir la Loire ,- le Cher & la Vienne; les autres 
moins confiderables font l'Indre f la €resfe , la 
CilTc , la ChoifeHc , la Blanche , l'Indrott , la 
Maffc, l'Echauchon , la Vedc , la Baflc , leBri* 
leurs 8 non » k Brefheâe la Clerc II 7 a des ponts fur 

p»tf. h plupart de ces rivières , deux fur la Loire a 
Amboifii&àTours, cinq fur le Cher, à Mon- 
crichard r Bieré A Pontlong , Pontcher êc Pont- 
- oenfj ces derniers font de bois & de pierre mal en 
ordre : il y en a deux autres prés de Tours fur les 
bras de la Loire qui tombent dans le Cher. Il 
n'y a qu'un pont fur la Vienne à Chinon, celai 
de Pille Bouchard étant péri > fes piles qui en rct 
tent font fort nuiiîbles a la navigation. Il y a 7 

i* M rt. ponts fut la rivière d'Indre à Chatillon , à Loches, 
a Cormery , à Veigné, à Montbazon , au Pont 
deRuan& à Aza y- Je- Rideau. Il y en avoir à Ba- 
zançpis , Pailleau & autres endroits qui font 
tombés. Cette rivière qui eft la plus étendue dans 
la Touraine pourroit être rendue navigable, en 
décru ifant les moulins qui interrompent Ion cours: 
cela feroit fort utile au public. Il y a un pont de 
pienefur la CreufeàlaHaye : ceux de la Guerchc 
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ift Rochepozay & du porc de piles font rompus. Totf * 
yénuuierauon des autres ponts démette Province raini» 
cft aflez inutile , il fuffit d'obfervcr que la plupart 
font péris ou pries de périr faute d'entretien cV de 
réparations. 

Le plus emportant ouvrage de cette Province ^j^^i 
confille dans les Jpvécs de la rivière de Loire oui 
facilitent le commerce & adurent le pays contre les 
inondations de ce fleuve : elles doivent leur pre- 
mier établiflèment à Char lem ag ne & leur perfec- 
tion à Louis #IV. Les autres grands chemins du 
pays font au nombre de huit , 3 à la droite de la 
rivière de Loire , & c à la gauche : les premier! 
font de Tours à la Flèche , de Tours au Mans $ç 
de Tours à Vendôme : Les féconds font de Tours 
à Loches , de Tours à Poitiers , de Tours à Ri- 
chelieu , de Tours à Chinon , & la grande route 
d'Ampoife à Poitiers & Bordeaux. Il manque 
des ponts en divers endroits de ces routes au grand 
préjudice du commerce. 

La t facilité de la navigation devroit rendre &*Wg«« 
cette Province heureufe & abondante par le com- " 0M ° 
merce, puifquc la Loire la met en état de com* 
muniquer avec Paris par Orléans &avec les Prp. 
vinces méridionales du Royaume par une infinité 
de canaux : cependant l'Auteur remarque que la 
gène que l'on a donné à la navigation par Téta- 
bliflêment d'une quantité de bureaux & de péages 
ou les bâtimens font obligés de s'arrêter , & les 
t faites, la fajt tous les jours abandonner &,redujc 
les marchands à employer par préférence les voi- 
tures de terre toutes difficiles qu'elles font , & aiatï 
à fe priver du commerce du midi & de Paris , 
pour tirer leurs marchandifès de Nantes & de la 
Rochelle. 

L'Auteur traite fort fuccintement Phiftoiregé» 
BÉrak de cetteProvinçc; il piétcod toutefois qu'élu 
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Too- le ne fut (bumifè aux Romains qu'en Tan do & 
luuNf- hir lll 'y <l ue k* Vifigots s'en emparèrent en 480, 
6c tes François en 509, que les premiets Comtes 
de Toaraine étoient amovibles de la volonté des 
Rois 5 qu'ils devinrent héiéditaircs (bus Capet, 
mais qu'ils furent dépoflèdez en 1044, par les 
Comtes d'Anjou , qui s'en emparèrent par la for- 
ce des armes ; que ceux - ci étant parvenus atf 
Royaume d'Angleterre en la peribnne d'Henry IL 
fes fuccefleurs en ont joui juiqu'à la confifeadon 

Îu'cn fit le Roy à Philippe -Augufte fur le Roy 
can l'an 1 204 ; depuis ce tems - là elle a été 
différentes fois donnée en appanage à des Fils 
de France ; elle fut érigée en Pairie en 1 3 f 6 en &. 
veur de Philippe IV. fils du Roi Jean, depuis Doc 
de Bourgogne ; trois Reines de France en ont joui à 
droit de Douaire , neuf fils de nos Rois ou Princes 
du Sang l'ont pofledée en appanage , à quoi l'on 
peut joindre cinq Seigneurs étrangers lefquels n'en 
Sentit- onteu proprement que le titre. 
?** & Son climat cft par tout fort tempéré, ce qui 
ULin c ^ k ca "k g^ ^ 1 ^ ^ c k fcnilitf, mais k ter- 
roir en eft inégal , tant par (à difpofition que 
par (es qualitez différentes. Les Varcnncs qui con- 
tiennent if à 16 Paroillès (ont fituées dans an 
terreinbas 6c fàbloneux , facile à cultiver , qui ra- 
ponc tous les ans du feigle , de l'orge & du millet, 
des légumes, de la gaude pour les teinturiers, & des 
calcbaflcs , qui (è débitent hors du pays. Le Ver. 
ron qui contient 8 paroillès auprès de Chinon , eft 
un terroir plus gras que les Varcnnes , qui raporte 
des bleds , des vins , &d'excellens fruits 1 la Cham- 
pagne renferme 1 f ou 1 6 oaroiUcs entre le Cher& 
l'Indre , qui produifent des bleds pour la nourriture 
du pays. La Biene cft plus marécageufe 6c pleine 
K d'étang, mais (on étendue (c borne à f ouépa* 

■ roulés. Les coteaux de la rivière de Loire font char- 

¥ gés de vignoble de grand raport -, ceux de Rouvr? J 
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es pins en réputation , & on fait nadir (bus ce T o tya 
à Paris prcfquc tous les vins que l'on recueille raine. 
\s Orléans jutqu'a Nantes $ le débit en croit 
fois tort grand en Hollande , niais les obfta- 
|ui (ont venus à ce commerce , ont fait tclIcJ 
cefler l'ancien débit des vins , que les fondt 
gnes (ont réduits à la moitié de leur ancienne 
tr, & les propriétaires obligés à en abandon, 
i culture , ce qui les ruine entièrement. 
s forêts de cette province étoient autrefois en 
grand nombre , & plus remplies de bois qu'cl- 
i (ont aujourd'hui j elles (è décruidnt & dirni- 
t tous les jours i il 7 en a trois du domaine 
oi , Amboife de 1 6000 arpens, dont il 7 en ai 

> de haute fiitavc & le refte en taillis ; Loches 
000 , tout en bois de futaye ; & Chinon de 

> arpens aufll de même. La Forêt de Larié , d6> 
iante de l' Archevêché eft de 900 arpens , mais 
r ruinée , celle deChâteau -Renaud cft de 3000 
diftinction de taillis & futaye , celle de Prcvilly 
000. Les autres comme Montbazon , Criilc , 
-Errard&Villandry font de petite étendue. Il 
>armi ces forêts de grands efpaces de bruye- 
& même il y a un quartier particulier qui a 
le nom de Landes , de la quantité de terres iiu 
s remplies de joncs & de bruyères qu'il con- 
. Les paroiiTcs de Serra in , Perfenay , Ambil- 

Bevé , S. Etienne de Chigné , Balau , S. Parer , 
aines &c beaucoup d'autres ont grand nombre 
S fortes de terres, dont les unes fervent au pa- 
ge des beft «aux , les autres font en friche, faute 
»mmes qui puiflènt les labourer. Il y en a 3000 
ns d'abandonnées par le manque des hommes 
i les paroiilês deScrigny & S. Branché , appartc- 
ces au Chapitre de Tours. 
a GaftiBc cft un pays itc & de très-difficile cul* 
: s la paroiflè dé l' Abbaye de S. Lauxcps y cft % 



*74 ETAT DE LA FRANCE. . 
Tpu- fituée. L'Auteur remarque que toutes les renés je 
ftAUiE- la province , partagées ainiî qu'il vient d'être dit, 
rieonent plus ou ni oins du caraétere de chacun de 
ces cantons , à mefurcqu'elcs s'en approchent ou 
s'en éloignent ; il dit encore qu'en gênerai elles 
(ont toutes d'un tiers moins cultivées qu'autrefois, 
pareequ'il eft péri un tiers des laboureurs par la 
guerre & les mortalités. Comme ce pays eft fore 
coupé de rivières , il y a aufli beaucoup de prez & 
de pâturages pour la nourriture des beftiauxdonc 
TéttHYA- le profit feconfomme fur les lieux; mais la neceP 
f /, ficé des peuples , qui ne leur permet pas d'acheter 
& d'entretenir une iuffifànte quantité de bétail ,6k 
que les nourritures (ont diminuées d'une moitié 
entière,^ l'inconvénient en eft d'autant plus grand 
que les terres manquant de fumier ncceflâirè , fans 
lequel elles ne rapportent pas , on à été obligé d'à- 
Ses recêl~ bandonner la culture d'une grande partie. La Tou- 
te/» raine produit allez de bleds pour la nourriture des 
habitans , la principale récolte eft en légumes & en 
fruits , fureout en prunes & melons. Elfe ne fournie 
que le quart des bœufs & moutons qui s'yconlom- 
ment tous les ans j eHe tire les trois autres du Poi- 
tou , & des provinces voifines. 
Ses 74$- • Il y a des mines de fer à S. Maur & à Mar« 
nts, ré-, on en a découvert depuis quelques années une 
de cuivre auprès de l'Abbaye de Noyers , dont 
le Roy a fait don à M. de Pointis 5 on a tait quel- 
ques épreuves des morceaux de métail , trouvez à 
la fuperficie de la terre, & l'on a cru qu'elle étok 
mêlée d'or & d'argent $ mais on ne la connoitra 
bien que quand on l'aura fouillé dans fa profon- 
deur. Les coteaux de la Loire & de Chinon pro« 
duifènt de fort bon fàlpérre. Les pierres de mon- 
lage fe trouvent à Parthcnay , Ambillon , S. Etiee- 
nedeCWgné,S. Maur fcNetterays on les tranf- 

pottc 
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epar la Loire, d'où on les trafique par mer. Toxs* 
i pour dire tout , les Médecins y comptent raimi* 
j*a 1000 fortes de plantes Se d'herbes propres 
ir ufàge. 

Auteur décrit le naturel des Tourangeaux par turaBere 
>aroles du Taflc au Chant I. * H peu» 

N§n i Gente, robttpa , êfatigofa , f^ é 

La torra e lieu a t iileitofa , 

Simili a fegU habitatar produce. 
dit toutefois qu'ils ne manquent ni d'cfprk 
'induftrie , mais que l'application donc 
>nt divertis par Tabondance Se les plaifirs de 
cou ils s'accoutument dès leur jeunefle , leur 
que prefque toujours. Le peuple cil fort di- 
jé, Se cette diminution cft au moins du 
t depuis trente ans. 

n ne compte dans la Touraine fclon l'ordre oêtaHder 
i Généralité que 357 Paroiflès, divifées cnp aro ifj if 
Elevions, qui contiennent f 3 f 87 feux, Si.& d<* 
ton xir x 18 perfonnes j mais fi on y ajoute Peuple» 
'aroiftes de l'Election de Richelieu , qui (ont 
)uché de Touraine, f autres dans l'Elcdioa 
t Flèche Se 18 Hors de la Généralité dans TE. 
on de Chatcau-Roux, on en trouvera ptés de 
qui contiennent 6000 feux de 140000 
» , dont il y en a 5080 Prêtres , Curez, Bé- 
iers , Chanoines , Abbez , Prieurs , Prélats , 
>ieux, Religicufês, ou autres gens d'Eglife. 
iNoblcflc cft beaucoup moins nombrculc ; la j^/,^ 
irt des grandes Se anciennes Familles (ont pé- 
5c les terres qu'elles pofledent (ont unies aux 
icz de Montbazon , Luines Se Vaujour , ou 
es entre les mains d'étrangers , à l'égard de 
ovince , parce qu'ils n'y font point leur de* 
rc. Il n'y relie qu'environ 400 Gentils hom- 
, dont quelques uns (ont de très • ancienne 
on. Le Marquis de Razilly , Lieutenant Gé- 
nmlV. Ii 
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Tou : « néral du Roy en Tourainc , Sous Gouverne 
JUiME. Mônfèigneur le Duc de Berry , prouve par 
depuis 700 ans la poilcfllon de la terre de I 
ly dans (à famille. Le Marquis de Givry cft j 
Bailly de Tou raine. Le Marquis &. le Cheval 
Bueuils (ont iflbs des Comtes de Sanccres, & c 
un Maître des Arbalétriers , un Amiral & plu 
, Chevaliers de Tordre de leur Maifbn -, leur 

étoit le Marquis de Racant de i'Academi 
Mailbn de Bcauveau cft îlluftre dans cette 
yinec tant par fon antiquité qu'elle étend, à 
ans , que par fon alliance avec la Maifbn Ro 
elle cft originaire d'Anjou. Le Comte do Si 
du nom de Turpin , fc fait defeendre par 
mes des anciens Comtes de Poitou , (on a 
étoit fille de Jean de Tais , Colonel Gêné; 
•» * l'Infanterie (bus François 1. & (à grand- mère 

nlle d'Antoine d'Eftrécs , Marquis de Bcui 
Grand Maître d'Artillerie La famille de Kl 
defeend de Pierre de Menou ♦> Amiral de F: 
pendant le crédit de la faction de Bourgogne 
Charles VI. St du côté des femmes d'Adam Fù 
neur des Nochcs , Chancelier. On compte ei 
dans cette province le Duc de la Rochefoi 
pour la Seigneurie deNeuilly-Je Noble, le 
quis deVafle, originaire du Maine , pour celle 
aay-Ie Rideau, le Maréchal de Château- Rcr 
le Marquis de Ro7el & fon frère le Marqt 
la Frezeliere pour la> Seigneurie de Mouton , 
dnnois & divers autres. 
Tff* ufac ^ s tTO * s principales manufactures du | 
t^l" font la foyrie , la draperie & la tannerie. Lî 
S»irie* mierceft la plus confîdcrable , quoique la de 
re établie. Le Roy Louis XL y donna comra 
ment en 1470 , ayant appelle à Tours jes 
l nabiles ouvriers cfe l'Europe , qu'il tira dé A 

{ — 
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& les logea d'abord chez les habitans , qu'il obli- T o tH 

Seade leur fournir hiftcncil le, mais dans la fuite kjunb 
afliira leur établiflcment, par lettres patentes au 
mois d'Oftobte 1 480 , & leur accorda divers pri- 
vilèges. Cette manufacture s'augmenta tcllemem 
dans la fuite des années , que (bus le miniftere dur 
Cardinal de Richelieu, qui en connoifToit mieux 

Su'un autre l'utilité Se l'importance , il y avoitdan» 
1 ville de Tours 10000 ouvriers en (bve , 8000 
métiers pour la fabrication des étoffes , 700 mou* 
lins pour préparer la (bve Se plus de 400C0 perfon- 
nés employées à la dévider. Alors le tarif de la foy^ 
fie de Tours montoit à- plus de r 0000000 de livre» 
rous les ans > mais depuis que ks miniftres ont cet 
(é de protéger cette imporun te manufacture, cU 
le cft tellement diminuée qu'il nerefteque rioc 
métiers , 70 moulins Sç peut être 4000 perfort- 
aes en tour employées à la préparation de 1» 
(byc , non compris ia rubannerie qui étoit de 
jooo métiers y Se aujourd'hui réduite à 6ov 
La diminution de cette manufacture vient t. 
de la neceflké des peuples, i. De la violence qu'il» 
ont fbufterte à l'égard de leur religion Se des enroi- 
kmens forcez de la milice. 3. De la contrainte o& 
fondes marchands de tirer leurs (byes de Lyon, où? 
elles leur font furvenducs Se altérées dans leur qua> 
fité , par le mélange qui s*y Eut des balles , Se cri- 
fin du trop grand débit des toiles peintes Se étoffé» 
des Indes dont le commerce cft ruineux r parce 
qu'il le fait argent comptant. Les moyens de le 
rétablir doivent être proportionnez à ces caufês- 
de diminution : mais Te principal (èroit (ans doute 
de maintenir les ouvriers dans les privilèges qui 
iror ont été accordez par les Rois Louis XL Se 
Charles V. d'acheter Tes foyes crues dedans Se de* 
tac* le KJbyaumc » ainft qu'ils foudroient Se deh» 

Il ij 
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aun mesurer en pleine liberté. 
La. dnpperie eft beaucoup plus ancienne qne \i 
4 ^ rm§mt ibyriei on en trouve plufïeurs reglemens dans la 
J^ coutume de Touraine dont la rcdudtion fc fit en 
1460 1 & quoiqu'elle n'ait obtenu des lettres pa- 
tentes qu'en cette année , que Charles VIL les ac- 
corda étant à Bourges le 6 Mars 1460 , on doit ju- 
ger qu'elle étoit déjà bien établie , puifque la cou* 
tume avoi t pris foin d'en régler les conftitutions ; 
mais deuc manufacture eft tout à fait tombée à 
caufe des gros emprunts qui ont été faits par le 
corps du métier, les obligés anciens font morts 
ruinés , & l'on cramt d'entrer à prefènt dans une 
communauté obérée pour y être chargé des an- 
ciennes dettes. La feule ville d'Amboifes'eft main- 
tenue dans la fabrique des étaminei &droguets: 
dans tout le refte de la Province les métiers font 
réduits au quart de ce qu'ik étoienr ci devant. Le 
moyen efficace de les rétablir (èroit la diminution 
\ du prix des laines , ou plutôt le foin de procurer la 
\ «ouwiture & i'é'evation des moutons , & en hi* 
fànt céder les d fficulrëï au'on apporte aux baux 
achetez , & défendant de les fàifîr , même pour 
deniers royaux. 
7*nterît. L* tannerie eft une manufacture qui répond 
* bien à la peine des ouvriers. Il en eft forti différent 
tes familles qui s'y font enrichies dans les terris pre- 
cedensj mais de 400 maîtres qu'il y avoit autre- 
fois en Touraine , il n'en refte que 5*4 s dont 3 f 
font établies à Loches & à Beauheu. La raîfctade 
cette diminution eft du peu de coniommation du 
gros bétail , tant à caufe de la diminution générale 
du peuple que de la grande pauvreté. La feule ville 
de Tours confom moi t autrefois $0 boeufs par fè- 
triiaine , &à prêtent on a peine à y en débiter 1$. Il 
f n'y a que la paix & le fbulagement des peuples qui 
" dent rétablir cette forte de trafic. Les foires qui 
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t été établies pour la commodité ducommcr- To W- - 
doivent avoir leur rang après les manufactures, rauu. 
incôis I. en avoit établi deux à Tours au 8 de " 
ars & i s de Septembre par lettres patentes , don? 
cffà Lerncpont en Août if 4? > mais elles ncfc 
nncnt plus au grand dommage du public: les au- 
$ foires (ont aufli prelque abandonnées* A Té- 
rd des marchez ordinaires , Je détail en (èroic 
itile & ennuyeux. 

La Toetaine a été érigée en Gouvernement pari G***** 
u>ï«r en iHf. J-c Gouverneur eft à prêtent »«»*»# 
r. le Marquis de Dangeau de l'ancienne famille Militaire 
Courcillon, originaire de la Paroiflède Det #Gw/« 
î, fur Jes confins du Maine & de la Touraine. Il 
a dans ta Province deux Préfidiaux, à Tours & 
Ibarillon furlndre , trois lièges Royaux, Loches, 
unoo , Langeais.; trois Jufticcs Royales , Am« 
ijfe i Loudun , Mont Richard^ cinq Elections , 
3ûrs , Arnboife, Loches , Chinon, Loudun; 
x greniers à ($1 , Tours , Amboifc , Neuvi ,Lan- 
aïs , Loches , Chinon , la Hâve, Mont-Richard » 
, Maure & Prcuilly ; vingt villes , dont il y en a 
lit royales , Tours, Amboifè , Loudun , Loches, 
îarilton , Chinon , Langeais & Mont-Richard : 
> autres villes appartiennent aux Seigneurs parti • 
liers qui prun titre exprés de la Coutume ont 
oit , en qualité de Barons , .d'avoir villes clofes , 
ne font toutefois la plupart que gros bourgs auC 
tels l'ufàge a donné le nom de ville. Il y a quatre 
uchez&Pairies, Touraine, Loudun , Montba- 
m & Luines: cinq Comtés , Loches , Montre (or, ; 

ours , Brezançois&Palhrau : fèptMarquifars, 
ezieres , Vilandry , Montgogier,Chareau-Re- 
mlt , la Châtre , Brezé & Montluc : trois Vicom- 
ï, Paulmy , Azay , la Guerche , & vingt«(ix Ba- 
nnies. L'Auteur explique le tout en détail cora- 
encant par les villes d^Eleâion. 
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T o V- La ville de Tours capitale du Duché & Profite 
haine, ce de Tourainc & de l'Election qui porte (on nom > 
T#»//. a un Archevêché, un Préfidial, un Bureau de Finan- 
ces, un grenier à felydeiixMarédbauflécs, une gène* 
raie, une provinciale, une chambre de Monnoyesj 
des Juges Coniuls & une Maifon de ville. On voit 
par l'hiftoire que des les premiers rems qu'elle foc 
fbumife aux Romains elle obtint d^ç grands privi- 
lèges fur les citez d* Armorique & celles d' Anieo & 
du Maine ; elle fut établie Métropole danslliuc 
civil environ Pan $ 80 , & comme Ton a fiiivi k 
même ordre dans l'établiflèmcnt des Jurifdiétkx» 
Ecclcfiaftiques , elle eft devenue pat ce moyen an 
fiégeArchicpifcopaJreiïe n'étoir pourtant alors qoe 
de nés petite étendue,&ne comprenoit que l'efpace 
entre la porte Hugon, qu'on apelloît anciennement 
h porte d'Orléans , & Te portail des prions : mais 
t» dévotion avant attiré une infinité de pèlerinage» 
au tombeau âé S. Martin 1 » if fe forma infèntibl* 
ment une ville , autour de lTiglHc où- il étoîtin* 
ïiumé, laauclle fut fermée de murs en *or , & 
nommée le Chateauneuf ; eîle fut depuis unie à 
F ancienne ville dcTours par dès mura i II es de com- 
mun i car ion , & par des lettres patentes du Koy 
Jean de Pan r 3 f 4'. Oh prétend qu'elle eft la pre- 
mière ville de France Vqui a obtenu des privilège* 
de la conceiîion des Roys , félon le témoignage de 
Grégoire dcTours.EIle témoigna fbn attachement 
au Roy Henry IIÏ , après les barricades dé Paris s 
en luy envoyant les députez , & ce rut en congé- 
lation de cela , qu'il y transfera le Parlement & 1» 
aurres Cours fupérieures en 1 rU? j elles y ont refté 
jufqu'en Février 1 f94 > que Henry IV. les rapela i 
Pans , après fa réduction. Ce peu données que le? 
Pailemcnr refta à Tours lui apporta de grand* 
avantages > & augmenta la ville d- un tiers pat Si 
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jonction des fauxbourgs qui furent renfermez avec Tou- 
la ville (bus une même enceinte & en vertu des 1er- rainb~. 
très patentes données en Février 1791. L'état on 
la ville de Tours fe tiouve a piéfent réduite par les 
mortalitez , la ceAâtion du commerce , & la mife- 
îcdes tems , a fait rechercher tous les moyens pof- 
fiblcs de la rétablir ,& l'on n'en a imaginé aucun plu» 
efficace que celui de l'établifleinent d'un Parlement 
qui contribuerait mervcillcufcmcnt à celui de 
FUniverfité qui fut ciéée par Henry IV. en Janvier 
1 f 94 > mais le rappel de< Cours fbuverainesqui ar- 
ma un mois après , furcaufcque les lettres n'en 
furent pas vérifiées , quoique tout (êmblâx concou- 
rir à achever cet établillêment. 

L'Archevêché de Tours a toujours été (bus la* 
protcâion particulière des Roys de France, en. 
forte que dans les tems que la Touraine a éré poC 
fedée par des Princes particuliers , ou par les Rois 
d'Angleterre , l'Archevêque de Tours n'a point 
reconnu d'autre Souverain que nos Rois. An ferar 
Je détail du Dioccfe & des Ecclcfiaftiqucs de ecc* 
ce ville dans un article fèparé. 

LePréfidial de Tours eftcompofé de deux Pté* 
idem , un Lieutenant gênerai , un Lieutenant crû 
minci , un Aflftûeur , vingt (èpt Confcillcrs , Pro- 
cureur & Avocat du Roy & Greffiers « il y a au(E 
deux Comrolleurs généraux & deux Receveurs gei 
ner aux des finances de la Généralité. L'Election de 
Tours comprend 90 Paroiucstaillablcs , non corn. 
prifrs celles des franchifes de la ville, qui payent 
if fin liv.de taille ordinaire. Le grenier à Ici y 
cftcoofidcrable; il s'y eft vendu en l'année 169* r 
71 muids 7 fepriers 6c deux minots/ de fel : il f 
en a un autre à Ncuvi dans la même Election le. 

rrlcneonfbmroe 11 muids de (brteque la vente 
(cl dans l'Election de Tours paûe cent muids de 
fcldansks plu* méchantes aimto. Le detaiL de 
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Totfr- tous lesOfficiers du Bureau des finances, de l'Etes 
lUiNfi. tion, du grenier à fèl , des Ma réchauffées , de la 
Chambre des Monnoyes , de la Maitrife des eaux 
& forêts &de la ville feroit fort longue fort en* 
nuyeux. Il fuffit de dire qu'il v en a un trop grand 
nombre pour une 6 petite ville , & que rien ne pré- 
judicie d'avantage au bon état defeshabitansque 
la multiplication des officiers & gens de pratique, 
qui renoncent, en embraflànt cette profefliou,an 
commerce & aux occupations lucratives de lettre 
pères. 

On a déjà dit que la ville de Tours eft franche, 
ic exempte de taille: il y avoir en i6y%. plus de 
60000 communians qui (ont aujourd'hui réduits 
a if ou 26000, non compris les Ecdeiiaftjques 

2 ui font au nombre de 1100. On y compte 6678 
six, le(quels fuivant l'cftimation commune, ne 
donneraient qu'environ 55000 âmes. Onconnoit 
fenfiblement cette diminution des habitans par 
telle c(es loyers de mai (on qui font réduit» au tien 
de leur ancien prix , & par la ruine des maifons 
dont on vend les matériaux au lieu de les rétablir. 
1! y avoit 900 huguenots avant la révocation de 
redit de Nantes : il en refte environ 400 conver- 
tis : les autres font parlez en Hollande ou en An- 
gleterre: ils étoient tous marchanson fabriquai». 
La ville de Tours eft un paflage ordinaire de gens 
de guerre , & on connoit par les regîrres des éta- 
pes qu'il y en a paflè* dans fes années 1694, 91, 
êc 96 , en chacune 19000 hommes, tant cavalerie 
qu'infanterie. II y a une foire à Tours hors le faux- 
bourg des Ponts le jour de S. Barthelemi : le mar- 
ché s'y tient deux fois la femainc, le mercredi & 
le famedi. 
&mBtift. La ville d'Amboîfe , capitale d'Election , fituée 
fur la Loire à l'embouchure de la Manche , porte 
Je titre de Baronak , dont rclèytat deux Prevofiés 
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& 146 fiefs qui doivent hommage au Roi. Elle Toif- 
cft accompagnée d'un château , dont la fondation rains» 
eft très ancienne , lequel a été augmenté 8c cm* 
belli par pluficurs de nos Rois , particulièrement 
Charles VIII. qui y étoit né & qui y eft mon. 
Cette grande terre a voit été podedée plus de f 00 
ans par la maifon d'Amboife , à qui elle avoit com- 
muniqué {on nom : mais elle fut confl(quée pour 
félonie (bus |Louis d'Amboife , par arrêt du Par- 
lement féant à Poitiers,, en 143 1 , & réunie à la 
Couronne par lettres patentes de Charles VII , du 
mois de Septembre 1434* Le gouvernement de 
cette place , qui eft poflèdé par le Comte de Sour- 
dis s'étend dans tout le Baillage. Il y a dans le 
château un Chapitre de Chanoines à la collation 
du Roi , & deux Eglifes paroifliales , Tune pour les 
nobles Officiers & autres poflèdans fiers avec leurs 
domeftiques j 8c une autre pour le refte de la. ville. 
La Juflicc eft exercée par un Bailli de robe longue 
qui eft reçu au Parlement , & autres Officiers fubal- 
ternes : PEleclion eft compofée de 46 paroifTes 
qui contiennent 7600 feux, & payent 53 1 79 liv. de 
taille. Le grenier à fel confomme 13 muidsdefèl. 
Il y a de plus en cette ville Mai tri fc des eaux 8c 
forêts , Maréchauflëe 8c maifon de ville. La ville 
a été exemptée de taille par Louis XL par lettres 
données au Pleflis en Octobre 1481 : mais quoi 
qu'elle ne contienne que 3 1 j feux , elle paye 6000 
liv- de (ùbvention ; les fauxbourgs qui contiennent 
43 x s feux, n'ont point de part* à l'exemption , & 
payent 6160 liv. de taille. Ccft une grande route 
pour les foldats ; il y en a paflfé en 1696 & 97. 
3 8000 "par an , cavalleric & infanterie. Le marché 
s'y tient comme à Tours le mercredi 8c le famedi : 
mais il y a quatre foires par an , le mardi d'après 
la mi-août , les jours de S. Denis , S. Simon 8c Ste. 
Catherine. Le nombre des âmes de la ville & faux* 
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To u* bourgs y compris les Eçdefiaftiqucs, mont 

HAinb. ?iron 14000. 

Ivhes, La ville de Loches capitale d'Election , 
tuée fur la rivière d'Indre qui la fèpare de la 
ville de Baulieu : elle eft recommandable p 
diatcau > qui fervoit autrefois de prifbn at 
mincis 4 «at , & qui cftki même une petit* 
Cette placc^int aux Comtes d'Anjou par m 
& fut confifqu'éc fur Jean , Roi d'Angleu 
1 104, comme la plupart de ce qu'il avoit en] 
Le Duc de Beauvillers en eft Gouverneur 
le domaine eft engagé à M. de Draque , qui 
la qualité de Comte de Loches. 11 y a un 
de Chanoines dans le château, en rEgljtèdc 
fe voit au milieu du choçur le tombeau de 1 
Agnès Sorel , Dame de Beauté , maitn 
Charles VIL & les figures de Foulques Nei 
le Noir , & de Geoffroy Martel , Comtes 
jou , qui en font les fondateur Le nege Ro 
compofé d'un Lieutenant gênerai, un parti* 
un criminel, un aflèflèur , huit Confeillers. 
car , Procureur du Roi , & Grenier. L'file&c 
ferme 16 paroifîes & ioijo feux, qui \ 
7117* liv. de taille. Le grenier à fel de 1 
~; débitoit autrefois ro muids de (cl , il ne 
;/. confomme plus aue $6. Il y aparcilleme 
Maitrifc d'eaux # forêts , une Maréchau 
une maifon de ville, avec tous les Officie 
les doivent- exercer, La ville n'a qu'une (ci 
roiflè , qui contient 900 feux Se 5 800 pei 
y compris les Ecclefiaftiqucs , Religieux & 
gieufes : elle paye 68z8 liv. de taille ordini 
y paflè année commune 1 1 à r 1000 foldats 
La ville de Chinon , auffi capitale d'Ële 
eft fîtuée fur la rivière de Vienne au pied d* 
cien château fort élevé: elle a toujours fait 
du domaine des Spurcrains tic Tpurwnc j 
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X qu'elle fut vendue en i6ji au Cardinal de Ri- Tojf- 
:hchcu. Le gouvernement du château & tous les raimi* 
offices de Juftice (ont à la nomination du Duc de 
Richelieu , mais les Officiers (ont pourvus par le 
Roi comme en toutes les terres engagées du do- 
maine. Le château a été fondé, à ce qu'on croie» 
par Thibaut le Tricheur , premier Comte de Tou- 
raine, augmenté par Henry IL Roi d'Angleterre, 
Se perfectionné par Charles VIL qui fit achever les 
grottes tours. Le liège Royal de cette ville a le 
même nombre d'Officiers que celui de Loches. 
L'EIcclion cil compoféede 6f paroifles, de 8064 
Feux, qui payent 70669 liv.de taille. Il Ce débite 
dans le grenier environ 40 muids de (cl: il y a 
Maréchauflèc , Maitrifè d'eaux & forêts , & une 
tuifon de ville comme dans les précédentes. La 
fille contient 987 feux , non compris ceux de de- 
hors. Ilsfbntdjvifëscn quatre paroifles, dont Tu- 
ne cft un Chapitre de Chanoines , & Ton y compte 
environ f 00 nabitans , qui payent 4410 liv. de 
raille : le partage des gens de guerre n'y monte 
sucre qu'à ; ou 4000 hommes ; il y refte huit 
familles huguenotes , le furplus cft pa(Té dans les 
?ays étrangers. Le jeudi cft le jour du marché 
k cette ville qui a auflfi quatre foires principales 
îdifferenstems. 

Loudun capitale du pays qui porte (on nom & ****"* 
l'une Election , dépend pour le fpirituel de l'B* 
réché de Poitiers, mais de laTouraine pour tout 
e temporel , quoiqu'elle ait une coutume pat- 
iculiercj elle a droit d'envoyer des députés aux 
Stars du Royaume. Cette ville appartenoir autre- 
fois aux Comtes d'Anjou , qui croient auffi Sou- 
rerains du Maine &dela Touraine. Geoffroy le 
Sel la donna par fi>n trftament à (on fécond fils de 
néme nom > que lui par forme de partage provifio- 
*1, mais clJcrutfCttfûopar Henri IL Roi-oV Angle» 
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i%6 ËTAT DE LA FRANCE. 
Tû v tcrrc f° n ^ n c > Se fuivir en i * 04 la deftinée des 
raine. Provinces qui furent alors confisquées fur le Roi 
Jean. Charles V. la donna avec le pays qui ea dé- 
pend à Louis Duc d'Anjou Ton frère en Février 
1 1 66 y pour le récompenser de Chatonceaux qu'il 
avoit cédé au Duc de Bretagne ; mais en l'année 
1 3 70 , lorfque ce Monarque augmenta l'appanagç 
de ce même frère du Duché de Touraine , il fut 
ftipulé que Loudun &leLoudunois (êroient réu- 
nis à (on domaine après (à mort & celle de Ton 
fils aîné. On voit par des titres de Fontevraut de 
Tannée 1 1 1 7. qu'il y avoit un Gilbert de Loudun , 
Chevalier , & du tems de Philippe Auguftc , un 
autre Chevalier Banneret nommé Gcoffroi 4e 
Loudun, on en trouve même plusieurs autres de 
ce nom, qui fut pris pour une famille particulière, 
non pour avoir poflèdé cette ville, mais pour avoir 
tenu en fief des Princes qui en étoient Souverains, 
la garde du château , Se on les furnornrnoit les 
Chevaliers de Loudun. 

Le Loudunois fut réuni à la Couronne en 1476 
par la mort du dernier Prince du nom d'Anjou, 
Si en 1480 Louis XI. y établit un fîege royal. 
Henry III. Pcrigea en Duché Pairie en if79* en 
faveur de Françoife de Rohan Pâme de la Garn* 
che , fille de René I. Comte de Rohan Se d'Eliza f 
beth Albret, pour en jouir fa vie durant feule» 
ment : ce qui fut confirmé par Henry IV.en 1 j 91, 
Cette terre eft engagée aujourd'hui au Comte de 
Ja Trimouille qui en jouit néanmoins en titre de 
Pairie. En 1103 Philippe Auguftç après la confîf* 
cation fît don delà ville de Lpudun à Aimericdç 
Thouars Senechal de Poitou l'un des ancêrres'ma- 
terncls de ce Duc. La jurifdiftion s'étend fur 51 
paroidès entières & partie de deux autres en pre« 
miere inftance , il y en a 19 autres qui y relevenc 
leur appel ; Se pour ks unes ft les autres ;! y a pâk 
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lage & Prévôté compofés de diffèrens Officiers : f ^ 
l'Eleclion contient 47 paroi lies & 48 5 4 feux , qui RA1IW ' 
payent 5 1 807 liv. de taille : il y a 7 1 Gcntilshom- 
mes relevans du rertbrt de Loudun,y compris tou* 
fois ceux qui fe trouvent de plus : deux chapitres 
de Chanoines , une maifon de Jcfuites qui pofle- 
dent le Prieuré du Château & fept autres couvens, 
parmi lefqucls celui des Urfulines eft remarqua. ' 
blc par les Rcligicufes poflèdées ou feintes poflè- 
dées qui y ont été. Il eft fortidcLoudun 40 fa-, 
milles de Huguenots , montant environ à 100 
perfonnes : il y en refte 1 1 8 de nouveaux conver- 
tis, qui peuvent faire 47 f perfonnes. 

La ville de Châtillon fur Indre eft du Duché de chdtUUm 
Touraine, mais dudiocéfe&de la Généralité ùtf mr indrt 
Bourges $ elle fut unie à la Couronne par la confit 
cation de z 104 , depuis cela deux Reines de Fran- 
ce en ont joui pour leur douaire , ficelle eft à pre- 
fent engagée à M. Amclot Maitre des Requêtes > 
qui là poticde au droit de M. de Barillon (on beau- 
père. Il y a un Préfidial créé en 1 63 1 . & une Prévô- 
té royale, un chapitre de 6 Chanoines , deux cou* 
vens & une feule paroiflè qui contient 170 feux & 
environ 1100 âmes , qui payent 3 110 liv. de 
caille ordinaire. 

Montrichard eft une ville royale fituée fur le w#JI/r j. 
Cher , comprife dans l'Election d'Amboifc. Le ^#4^ 
Marquis d'Effiat la poiïede en engagement au 
droit de la Marquifc d'Alaye fa mère , qui la te- 
noit du Chancelier de Chiverny , lequel l'avoic 
acquife du Roi en x s 8 6 , à faculté de rachapt per- 
pétuel. Le Château de cette ville fut bâti Tan 1 o 1 o 
par Foulques Nerra Comte d'Anjou : mais les 
Seigneurs d'Amboifc qui étoient propriétaires du 
fond en devinrent les maitres & l'ont pofledé 
plus de r 00 ans,, jufqu'à Louis d'Amboifc oui 
vendit cette terre à Guillaume d'Harcourt 100 
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m BTAT DE LA FKANCE. 
Ton- gendre , lequel l'échangea avec le Roi Louis XE 
MAiru. S n'y a qu'une paroiflè qui contient }%6 feux & 
*400,ames , qui payent 3094 liv. de taille : il ic dé- 
bite xoo muids de (cl au grenier du Roi : la 
jufticeyeft rendue parleBailly , il y a une Maté, 
chauflee dépendante de celle de Tours. 
Imrfjùs ** yl ^ •* Langea bâtie à la droite de la Loi. 
^* rc-, eft renommée par Ces bons melons. Le cha» 
teau rut fondé par Foulques-Nerra en 9312. &rej&i 
Cfi l'état où il eft par Pierre de Brode Miniftred'fi- 
tac (bus Philippe le Hardi, lequel à la fin le fit 
prendre. U v a eu une famille do nom de Langeais 
qui a donné un Archevêque à Tours. Cette ville 
aVcc fâ dépendance fut Tendue en i6;i au Mare, 
chai d'Effiat avec Gamat & Vichi en Bourbonnoi* 
parla Princeflc dcConti pour cpjooliv. la Mar- 
onite de Bellefonds fille du Duc de Maxarin pot 
ttàe aujourd'hui celle-ci. Il va un fiege royal de 
petite étendue pour la jurifdi&ion , un grenier à 
fcl où il Ce confomme . . . muids de (èl & 
une Maréchaufièe : la ville a deux paroifïes à 4 j* 
feux , y compris quelques maifons de la campa* 
gne qui en dépendent. On compte aooo habitons 
oui payent 3 3 80 bv.de taille , le paflàgc des gens 
de guerre y monte, année commune , à 14 ou 
*j 600 hommes à caufè de la route de Bretagne. 
ttfït, Voici ce que l'Auteur remarque au fiijet dester- 
titries. res? titrées de la Province deTouraine : Montba?on 
Menti*- utué fur l'étendue de l'Election de Tours fut érigeV 
V». en Ouché Se Pairie par Henry III. au mois de Mai 
1588» en faveur de Louis déRohan Comte de 
Montba on & Seigneur* de Guemené. Ce Duché 
eft compofé du Comté de même nom &desBa« 
MÉk fonnies deS.Maur, la Haye & Nouaftre. Mont- 
^^»j[ èazon avoit été érigé en Comté au mois de De* 
m cembre 1 $ 69 par Charles IX. en faveur de Louis 
m de Rohan Seigneur de Ste. Maure Senechal d'An* 
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jou. Le château de ce lieu (lit premièrement bâti Totf? 
par Foulques Nerra au commencement du XI fie- raine* . 
cle. Il y a deux familles du nom de Montbazon ; : 
Keynaud Archevêque détours étoitde lafcccm- 
de , qui s'éteignit en celle de Craon , de qui cette 
terre paflà à la maifbn de la Rochefbucaud , puis 
en celle de Faon , de qui elle vint aux Rohan par 
mariage : celui qui la poflède aujourd'hui s'appelle 
auûi Prince de Guemené. La juftice eft rendue pat 
un Bailiy dont les appellation» réflôrtûfent au Pré* 
fidial jufqu'à ce que le dédommagement des Om> 
ciersaitété payé ; il y a 1 1 paroiucs dans fort ref» 
fort, la ville n'eftrque de i%6 feux qui contien- 
nent 800 âmes lefquels payent 1 f 50 hv. de raille. 

Ijiincs, auparavant nommé Maillé fur la Loire, ' 
rut érigéeen Duché& Pairie par Louis XIII. pat l * tfi "' é 
lettres données à Amboifc en Août 16 1 9 , on fa- 
veur de Charles d'Albert , depuis Connétable. La 
ville confifte en z paroiflès qui renferment fi$ 
feux, xioo âmes, & payent fooo liv. de taille* 
Le Duché eft compofë des Comtés de Maillé & de 
Tours, les Baronnies de la Roch ecourbon & Sam* 
blancay & de S. Michel fur Loire , & de fix Cha- 
tcla^nies. La Juftice s'y rend par un Bailli qui 
connoit en première inftance des cau(ès d'envi- 
ron dixParoiflès, & par appel du Comté de Tours 
& des Baronies & Chatelainies ci-devant nom- 
mées. Maillé fut érigé en Comté au mois de Juin 
1 j 71, en faveur de Jean de Laval qui en étoit Sei- 
gneur : la Maifon de Maillé a pouedé cette tenc 
pendant prés de 600 ans : Entre les grands hom- 
mes qui en (ont fortis, on compte Jacquelin de 
Maillé, Chevalier de Tordre des Templiers, fur- 
nommé le S. George de (on rems : on trouve aulfi 
deux Hardouin de Maillé , qui ont rendu de 
pands («vices (bus Philippe- Augufte& (bus Phj- 
ippe le Bel aux guerres de Flandres -, un autre qui 
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Tau- fa bien avant dans la faveur de Charles VIL & qui 
msam fit b fonction d'un des Pairs de France à la cerc- 
monie de (on Sacre. Cette terre tomba dans la niai- 
fon de Laval par mariage. Hardouin de Maillé 
fonda an chapitre de Chanoines dans (à ville en 
i486 : le Connétable deLuines changea cet éta- 
blifïèment en an couvent de filles Chanoinefles & 
en fonda encore un autre de Religieufès hofpita- 
lieres. Il refte encore trois branches du nom de 
Maillé, (avoir la Tour -Landry, Carman & Rin- 
chard; celle deBrezé eft: finie en la perfbnnc de 
Clairc-CIcmente de Maillé, Princefle de Condé. 
$»féi»pU Buzançois , fîtué fur la rivière d'Indre , eft tm 
Duché de Touraine, mais du diocéfc & Généra- 
lité de Bourges , il fut érigé en Comté par François 
I. en 1 15 1, en faveur de Philippe Chabot Comte 
de Charni Amiral de France , avec union des 
chatelainies deBrion & de l'Efcuillé. Cette terre 
a été long tems dans la famille de Prieront il y en 
a eu un Cardinal & un Grand -Maître des Arbalé- 
triers : le Duc de Beauvillers Ta depuis peu achet 
tée de Mrs. de Chavigny Boutillier. La paroiiîc 
eft de 100 feux qui payent 1900 liy. de taille. 
Montre- Montrefor , ûtué fur l'Indrois , Election de Lo» 
fir. ches eft un ancien-Comté, puifqu'on trouve un 
Bouchard Seigneur de Montrezor qui portoit le 
titre de Comte en 1092 ; cependant le titre en fût 
renouvelle par création expredè en faveur de la 
maifon de Bourdeilles. Le château de ce lieu doit 
fon commencement à Foulques Nerra Comte 
d'Anjou. Il y à auatre chatelainies & «o fiers qui 
en dépendent , la paroifle eft de 1 5 6 feux & en- 
Won 600 âmes qui payent 139c liv. de taille. Il 
*) a un chapitre confiderable à la collation duSei- 
peur qui eft à prefent le Duc de Beauvillers, le* 
uel Ta acquis de M. le Duc d'Orléans & des 
'anciers de Mile, de Guife. 
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ûr PIndre dans la Duché deTourainc , ToTJ ; 

danc du Diocefe & Généralité de Bour- raine. 

rigé en Comté en faveur d'Henry , P*Uhak. 

Fontcnac Vice-Roi du Canada. Il y a 

: du nom de Palluau , qui a duré plut 

. La paroiflè contient 1 80 feux ; 8co 

ye 1 6 $ o liv. de taille : le Duc de Beau- 

equife depuis peu, ainfique plufieurs 

îs de ces quartiers. 

te de Tours , fitué dans la ville , eft Iwt. 

le l'ancienne juftice des Comtes de 

>pellée autrefois la Vicomte , & de la 

les Ponts. Il n'y a qu'un fief qui en re- 

tel appartient à l'Hôtel. Dieu, il fut 

eur du Connétable de Lu in es. 

s , autrement Subire , fitué fur la Clai- kie\ierK 

•tendue du Duché de Touraine > mais 

u diocéfè & Généralité de Bourges , rut 

arquifat le 16 Juillet 1 ff6, en faveur 

d'Anjou Seigneur de S. Fargeau. La 

de 1 s o feux & de 6 s oames qui payent 
e taille : il y a un chapitre de Chanoi- 
îcheffc de Montemar poflede à prefenc 
qu'elle a acquife. 

-Renaud Marquifit , fitué dans l'Eîec- cbStfdit* 
us fur la rivière de Branfle , a pris (on renand* 
Regnaud qui en fit édifier le château. 
s un iiéclc dans la famille deRouflèlet , 

Maréchal de Château -Renaud Vice. 
1 juftice s'étend fur 17 paroillès : la 

466 feux & 1900 ames qui pavenc 
de taille , le marché de ce lieu cit un 
rtsde la Province, il Ce tient le mardi.- 
y , Marquifat, fitué for le Cher Elec- 
urs , fuç érigé en 1 6 1 9 , avec union des £ 
5 de Savonnicres & Coulombier. La •** 
t de ijo feux & ?3o ames: clic paye 
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Tou- f8oo liv. de taille -, (à Juftice s'étend 
ftAiNi. Paroi/les. 

Mootgogier, finie fur an ruifleaa El 
Chinon , a été poflèdée par une famille 
nom , qui eft finie par filles en celles de Si 
laquelle s'étant divifëe en deux branc 
Terre échût à la puifhée , dont il y a ei 
laume de S te. Maure , Chancelier de Fn 
ririere de cette branche la porta en la 
Baraton , de qui Michel Dugart , G 
d'Amboifc , Chevalier de l'Ordre Tac 
fit ériger en Marquifàt ; elle a été dept 
fur (es héritiers , & eft a préfent poflî 
Marquis de Beau veau. 
U Chiin La Châtre , fitué fur le Loir dépendar 
raine pour la Juftice , d'Anjou pour la 1 
du Maine pour le (pirituel , apartenoit ; 
la famille de Mayenne; Gervaifè fille de 
du nom , Seigneur de Mayenne j porta < 
ueuric en mariage à Pierre Comte dcVei 
elle devint le partage dcspuifnés de cett 
qui font finis en la perfonnedeFrançoisde 
Vidame de Ch*rtres,Colonef de l'Infant 
en ijtfoj elle paflà de lui à la Maifbn 
mouille & en telle de Beuil , par le m 
Jaqueline de la Trimouille avec Louis , 
Sancerrejelle appartient à préfent à M, 
en faveur duquel elle a été érigée en A 
Il y a z6 fiefs & terres nobles quienrel 
Paroi fie contient 1 80 feux, & paye 
de taille. 

Brczé, Election de Saumur , relevé d< 

Cette terre a donné le nom à une ancienr 

dont il y a eu des Sénéchaux de Normar 

ïyets perfbnages illuftres ; elle entra dans 

Maillé par le mariage de l'heritiere , 

crc,avcc un puifné de Maillé ; Brc 
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îtiere , la porta en 1 64 1 à M. Je Prince de Con- ToU. 
elle appartient aujourdhui à Thomas Dreux, Rjuni. 
ifeillcr au Parlement. II n'y a que deux Pa- 
les qui eh dépendent» la ville eft de 1 1 z feux, & ï4$utt* % 
e 1090 I. de taille. Le Marcjuifàr de Mouton» 
faon de Richelieu , dépend auflî de Londun : 
ppartient à M. de la Frezelicre. La Paroiflè eft 
61 feux>& paye 300 liv. de taille. Pauliny, 
omté , Elcdion de Loches , fur le Brignon , a 
pofledée près de 400 ans par la Famille de Vo- 

La Paroiflc qui s'appelle Cerriere , eft de 194 
c Repaye 18 10 liv. détaille; il y a un couvent ^ 
uguftins fondé par Louis de Voyer. Azay le Fe- "• 
, autre Vicomte , Eleâion de Loches , finie 
l'Indre, cftpoflêdée par le fieur Bâtonneau , 
tre des Comptes à Paris. La ParoifTe eft de 7 g 
: & paye éjo liv. de taille. 

a Guerche fur la Creufe , Election de Loches , l* &*+> 
Érigée en Vicomte par Charles VIL en faveur'*** 
a belle Agnès -, elle a paflëdans la Maifon de 
equier par acquêt , & en celle d'Aumont par 
nce. La ParoifTe contient 104 feux & pave 

liv de taille. Artanes fur l'Indre, Election **"**•'• 
Tours s eft une Baronie confidérable dont rc- ,. 

une^Chatelenie & 50 terres nobles. Bcaulieu ' "** 
'Indre, Election & vis-à-vis de Loches, eft 

Abbatiale & Baronie , où il y a une Abbaye 
fut fondée en roio, avec tout droit de Jufl • 
&de Marché, même celui de frapper mon* 
; par Foulques Nerra , Comte d'Anjou , Seig* 

de Loches. Elle contient trois Paroi (les , 440 

& 1800 habitans , qui payent 102 ; liv. de 
r. Châteauneuf , Baronie dans la Ville de &**'**- 
rs > appartient au Tréfbrier du Chapitre de *'*' • 
[arfio , il y a une Chatelenie de dix Fiefs qui 
lèvent. La Haye, Baronie fur la Creufe , Elec- 
dcChinoQ,accépoflcdéc40oans&plus par ^ * 
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Tou- une famille de même nom qui a donné un Ail 

liOBi chevêque de Tours ; elle a pafle à la Maifon de 
Rohan par acquêt , & a été unie au Duché de 
Montbazon en i j 8 8. La Ville a deux ParoiiTe 1 6o 
feux & 7oohabitans,qui payent 780 1. de taille; 
Il y a un grenier à (el qui confomme 1 1 muids 
par an : le célèbre René Defcartes en écoic natif: 
il y a huit Paroiflès qui en relèvent, l'on y a for- 
mé un corps de Ville en 1691, en comequence 
de Tédit , & eft un paûage ordinaire de lbldats. 
ri , L'Ifle- Bouchard , Baronie , fituée en Tourainc 

Mêittbdrd ^ ur k v,cnne > & toutefois de l'Election de Riche 
lieu, eft effectivement renfermée par la rivière qui 
en fait une Ifle. Bouchard , Seigneur de l*Ifle eo 
fit bâtir le Château , d'où la Ville a pris le nom 
de rifle-Bouchard. Cette Famille ,du nom de VU* 
le , l'a poflèdéc prés de 400 ans > & s'étant ctieoce 
en filles dans la Maifon delà Trimouille, le Car- 
dinal de Richelieu l'acquit en 16$ 1 pour l'unir 
à (on Duché. La Jurifdiétion s'étend fur quant 
Chatelenies& 15 Paroiflès, la Ville renferme 34* 
feux, environ 1500 âmes &paye 1899 1-detail- 
le. Il y a un prieuré de 1000. liv. de rente , deux 
convens considérables & une Commanderie de 
Malthe à Brizay dépendante du Prieuré d'Àqui- 

ttgutmî. taine qui vaut y 000 liv. de revenu. Ligneuil,Ba- 
"M*iv - ronie , Election de Loches , appartient au Dojrctt 

tM/fd*. de S. Martin : la ville eft de 3 1 r feux , & paye 
19 fi liv. de taille. Mairmandc, Baronie Eleâioa 
de Chinon , a été pofTedée 400 ans par une fa- 
mille de même nom , qui s'eft éteinte en la mai- 
fon de Sancerre , d'où elle a parle par fuccefiioo 
en celle de Bueuil, de' qui elle eft venue en celle 
de Bugarreau par le mariage d'Ifabelle de Bueuil 
héritière ; elle appartient aujourd'hui au Comte de 
Clerambault, qui l'a acquife par decretfur le Mar- 
. qui de Mairmandc fon frère. Nonâtre, Baronie, 
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iônf relèvent 17 Paroifles, eft unie au Duché de T oiï« 
ttontbazon- Ceft un paflàge de la rivière de Vicn- rajne. 
ic , la Paroiflè eft de 44 feux & paye r 30 liv. de 
aille. La Baronie du Palais Archiépifcopal àc i ePa /^j 
Tours eft confidérablc par le nombre des hom- 
mages qui lui (ont dûs , & dix Chatelenies qui en 
lépendent. 

Le grand Préflîgny , B ironie , (huée (ùr la Cle~p,«/fo„ % 
e , Election de Chinon, a donné (on nom à une 
meienne famille de laquelle Renault de Préflîgny, 
Maréchal de France (ous S. Louis , étoit forti le- 
on duTillet. Honorât de Savoye Villars, Mare- 
;hal & amiral de France (bus Henry IL l'a pof» 
idée, elle eft à préfentala Marquiie deNavere. 
[1 y a un Chapitre dans le Château : la Paroiflè 
contient 19* feux, 800 habitans & paye 1760I. 
de taille. Preuilly , Baronie , fur la Claife , Election preeUly. 
de Loches , a appartenu durant 800 ans à une fa- 
mille de même nom, éteinte depuis long-tems : 
Geoffroy de Preuilly eft reconnu pour l'Inven- 
teur des Tournois & autres jeux d'armes , c'eft-à- 
dire, que ce fut lui qui en dreflà les loix,& qui 
contribua à les mettre en ufaec Le Château du 
tyon fut bâti en Tan 530 parle Vicomte Attpn.Il 
y a cinq Chatelenies & plus de 100 Fiefs qui en 
relèvent. Elle appartient au Marquis du Suraille, 
du nom de Hautcford , à caufede (à femme de la 
maifoo d'Humiercs. La Ville contient cinq Pa- 
jroifTes , |79 feux , 1 f 00 amés & paye 1 9 r o liv. 
de taille. lien eft forti x$ familles huguenotes,; 
il y a un gt enier à fel , où il s'en consomme 1 f 
muids, La Baronie de la Rochecourbon fur la . . 

Loire , n'eft confîdérable que par (on titre & (on *,«. 
ancien Château bâti par Robert Seigneur des Ro* n 
ches au commencement de l'onzième fiéclc. Cou 
Von , l'un de (es Succeflêurs , lui communiqua fon 
0901, Guillaume des Roches Sénéchal d'ÀoJQU j 
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To ti- Tourainc 6c Maine , (bus Philippe Augufte , croit 
EAiMi* de leurs defeendans. Cette terre vint a la Maifon 
de Dreux par confiscation , de pafla en celles de 
Thouars , cTAmboifc 6c de Maillé par maria»; 
elle fut unie au Duché de Luines en 1619. u] 
- a trois Chatelcnies 6c 2.1 Fiefs qui en dépendent; 
la Paroiflè eft de 3 1 r feux & 2 400 âmes qui payent 
joco livres de taille. 
tsmAUn- Samblançav, Baronic dans l'Ele&ion de Tours, 
f*j* unie au Duché de Lunies , a été long tems pof. 
fédée par la famille de Beau ne. Foulqucs-Nerra 
co a bâti le château ; la Paroiflc contient 100 
feux 6c 800 perfonnes qui payent 1 3 $0 1. de taille. 
Semait- Sennevicres , Ele&ion de Loches , Baronic érigée 
rt/.j en faveur de Charles Tranchclion , Seigneur de 
Roche fort, Gouverneur de Châtillon fur Indre, 
appartient à M.Gatrie-pied-de-bois-le-Roy, à caufc 
de Me. Rocher (à femme. La Paroiflè eft de 69 
feux, 300 habitans & paye 170 Iiv. de taille, i 
St.Ckrif. Chriftophle fur la rivière de Gratot, Eledion de 
UPhle. Tours cft une Baronic qui a été pofledée durant 
ifo ans par la famille d'Alais ; elle paflà dans la 
maifon de Montfort,puiscn celle de Parthenay 
par mariage, en celle de Bueuil par acquêt, & 
depuis a été unie au Duché de Va u jour en faveur 
de Louifè de la Beaume le Blanc. Il n'y a qu'âne 
Paroiflè de 330 feux, 1310 ames , qui payent 
4000 liv. de taille , elle appartient à Me la Prin- 
y (fa^cefl'ede Conty Douai riere. S. Genoul fur l'Indre, 
Baronie , fituée en la Paroiflc de Notre-Dame 
d'Etrées, n'eft considérable que par (on titre; elle 
. eft du Diocéfc & Généralité de Bourges. S. Mi- 
chel fur Loire , autre Baronie , n'eft aulfi confidé* 
rable que par ion titre , elle cft unie au Duché 
de Lûmes: La Paroiflè cft 3c 180 feux 6c )<* 
tf# ames qui payent 447 . liv. de taille. Ste Maure , 
'ancienne Baronic, dans l£lcâion de Cbinon,a 
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ommuniqué (on nom à une famille qui l'a pof- Tou - 
Sdée durant 3 f o ans. Le Chancelier de S te Maure raine* 
bus Philippe de Valois, & le Duc de Montau- 
ier depri^eu jetaient iflus despuiraez de cette 
Aaifon dont il ne refte que des filles. Le château 
bit (on origine à Foulques- Ncrra, .comme la 
rûpart de ceux de la Province, il n'y a que trois 
►aroiflcs qui en dépendent : la Ville eft de 419 
eux & 1800 âmes > elle paye 4660 liv. détaille, 
I y a un couvent de filles & un grenier ou il fe 
xmtbmme 1 3 muids de fcl. \u^à 

S. Maards for la Loire , Election de Tours , eft ******** 
ine Baronnie qui a été pofledée 3 roans par une 
famille du même nom , elle appartient à Mr. Dcf • 
5at.Il n'y a qu'un Bourg de 3 4? feux & 1 400 âmes 
gui pavent iSoo 1. de taille :. il y a un petit Sémi- 
naire ronde par un Prêtre du Dioccfe. Vernon Ba» ferm*» 
ronnie for la Branfle , Election de Tours , dépend 
de l'Archevêque , il y a trois Chatelenies 6c dix 
Paroiflcs qui en relèvent, La ville eft de 3 40 feux , 
1146 habitans & paye 4**0 liv. de taille. Vcrets V9nts * 
Baronnie fur le Cher, dans la même Election, eft 
iccompagnéc d'un beau château bâti par Jean de 
a Barre , Comte d'Etampcs , Prévôt de Paris. Cct- 
x terre appartenoitily a 300 ans à la famille de 
Lau «ois Trou (lèau , d'où elle a pafle à la maifon 
de la Barre,puis en celle de Signe Forger & de Bou- 
tellier Chavigny : elle appartient aujourd'huy au 
Duc de Mazarin.La Paroiflê eft de 149 feux & paye 
sjool. de taille. Beauçai , Election de Loudun,donr ^ témfé ^ % 
die eft éloignée d'une lieue Se demie , fur le che- 
min de Othouars , eft une ancienne Baronnie qui 
f voit communiqué fon nom à une trës-illuftre ra- 
mille qui eft finie depuis un fiécle. Hugues de 
Beauçay , dit le Grand , accompagna S. Louis en la 
terre famte. Jeanne de Beauçay dame de Champi^ 
gnyporufrfûcceflkwenîarna^ 
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ToU en 13^0 , niais Louis d'Arûimâi «ex sot 
Hiike. fans pofterité, elle mourrai œn ôe in aca j 
clic appartient aujonrd hui zaoê-ic *i Doc âc Jti- 
chelieu , & moitié à Abraham Gaciâo^c. ce Vu 
lerert. Il y a cinq Pareilles qui ea âepe5=s:- aa» 
» fr/ ; f# Je chef lieu n'eft qu'un chaxaaiaiac. B ei ràe .a^rc 
Baronnie , dans l'EItâioa dt Lorasa , a oépox- 
dec autrefois par une famiJjc de roenae ses , <fj 
prit celui d'Ambeifè après la mare se Macsr , 
Comtdlê de Chartres, elle appartient as wri La 
à Mr. Dreux Concilier, elle eft £roée es la Psorâ- 

^' fa y , autre Baronnie fur la même 1 ivierc & cass à 
même Election , appartient au Duc de |aFeu£iX 
11 y avoit trois ParoùTcs qui depuis dix ans os ri 

S.CtJif». unies en une (cule , compofèe de 1 13 fors, fii 
payent 800. détaille. S. Caffien, auffiBaroue, 
appartient au Duc de Richelieu , c'eft une petite 
Paroiiîc de 48 feux qui paye 40; liv. de taili. H y 
a eu une ancienne famille du nom de S. Caffien qui 
eft finie. Mais comme parmi le nombre de ces Ba- 
ronics , la plupart des chefs-lieux ne (ont passes 
JVillcs, ni Boui gs murés , nonobftaot le privilège 
'porté par la coutume , il yaauflïcnTourainedcs 
villes murées , qui ne font que de (impies Charek- 

•Ayy k nies. Telle eft A?ay le Rideau, ville btucefhr Ho. 

MjdcMH. Jre > J ans I'Elcétion de Tours , elle fut occupée foui 
le règne de Charles VI. par les partifàns de la fadkm 
de Bourgogne & repnfc par le Dauphin, Doc de 
Touraine en 1 4 1 S ; elle appartient aujourd'hui aa 
Marquis de VaiTé , qui y a un Château très ma- 
gnifique. La Patoiile eft de 3 41 feux , 1400 âmes 
& pave 106 s liv. détaille; Bleré, ville fur le Cher , 
Ele&ion d' Amboife , étoit autrefois û considérable 
que les Rois y mettoient un Gouverneur & ont 
Garnifon , apparemment pour s'afsûrer du paca- 
ge de la rivière pendant qu'ils faifbicnt leur de- 

meure 
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îure au Pleflis-lès-Tours , elle a longtems appar- T o y* k 
iu à la maifon d'Amboife & eft aujourd'hui par-. RAiNfi. ; 
*ée entre leSr. Guiileraud & l'Abbé de S. Julien. , 
> ParotfTe eft de 3 49 feux , 1400 âmes , & paye 
.02 1. de caille : il y a un Maire créé par l'Edit de 
;?i. Le paflàgedes gens de guerre, qui va par 
1 à plus de 1000 hommes , fatigue tellement les 
ibitans que la ville fe dépeuple journellement. 
Candes fut Loire , Eledion de Chinon , eft le Oméeti 
us ancien patrimoine de l'Archevêché , il y a un 
hapitre de Chanoines fort confiderable. La vil- 
eft de 100 feux , y 00 âmes & paye 470 1. de tail- 
. Champigny fur Vcde, Election de Richelieu , Ch*i»fi* 
ï une petite ville pofledée depuis long tems par£*> 
famille royale , elle vint par mariage à Charles. 
Artois , Comte de Longucville & de Pezenas, qui 
vendit à Louis de France Duc d'Anjou. Louis II. 
n fils la revendit à Pierre de Beauveau , dont la 
:tice fille ,I(âbellé de Beauveau , la porta dans la 
iai(bn royale par (on mariage avec Jean de Bour- 
>n Comte de Vendôme. La Paroiflc eft de 19 2, 
ux & f oohabitansqui payent r 77. 1* détaille. Il 
a une Ste Chapelle , deflèrvie par des Chanoines, 
1 Collège & deuxCouvens, Tun de Cordeliers 
. l'autre de Minimes. Cormety fur l'Indre , eft Orwery. 
1e ville Abbatiale , qui a toujours appartenu à 
Abbé du lieu depuis la fondation. La paroiflc 
\ de 1 f feux , 600 amés Se paye 10 10 1. de tait 
: , il y pallê annuellement 4 à s 000 foldats. 

Dxocbss de Tours. 

LE Diocèfe de Tours eft beaucoup moins éten- ^4^^ 
du que le Duché de Touraine , c'eft pourquoi y ^ He j ê . 
Auteur s'eft trouvé obligé d'en faire un état par- 7W/ t 
culier. Il eftcompoféde 300 Paroiffes, 17 Ab- 
ayes , 1 & Chapitres , 9% Prieurés fimples , & 19 1 
7m$iK tl '" 
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Toc- Chapelles, non compris celles qui dépendent det 
Chapitre*. S. Grarien en a été le premier Etcqoe 
en ifo.êc S. Martin le premier Métropolitain es 
jgo. Loudrana été le premier honoré Ai tirre 
d" Archevêque au commencement du IX. fiédcLes 
Evéquesfûffragans de la Métropole de Touts,foot 
Angers , le Mans , & les neuf Evéques de Breta- 
gne > parmi lefquels i! y en a (èpr , qui ont refiriS 
pendant plus de too ans de fc (bumettre àrArcbe-' 
véque deTours ; cependant quatre <rentr*eux ayant 
enfin acquiefee , les autres furent condamnez parle 
Pape Innocent M. l'an 1199. L'Archevêque d'à 
prefênt eft Mathieu ftbt éd'Hervauft , qui eftaoffi 
Abbé de S. Tean d'Angeli & de S. Maixcnt , il fût 
nom/ré à rEvéché de Condom en Septembre 
K93 y Se 2 l'Archevêché deux mois après, il a 
deux grands-Vicaires & deux Officiaux r Yun pour 
Ja Mérropole & l'autre pour le Dîoeélè , outre rOf • 
ficial de Bretagne oui refide à Rennes pour les ap« 
^Dations des Evéchei de Bretagne. L'Archevéctié 
tant r3000l.de rente. LeDiocèfè paye pour 
décimes ordinaires 2 19%6 1. izf 8 d. y compris 
ks décimes de l'Eglise de S. Martin , de (on Clergé, 
Jt des dépendances. II y a deux Chambres Eccte- 
fiaitiaues , celle de la Métropole de dix Com- 
inûlâires, & celle du Diocéfè de cinq , il yaaunT 
deux Receveurs généraux , deux Conrrolleurj; * 
deux Receveurs particuliers du Diocéfè. 

A B B A T E S*. 

^ evive , ordre de S. Aognftin , congregav 

tion de France, fituée à une lieue oe Mbnr- 

fjchard > a été fondée en 1 1 47par lëSeigneur de acte 

ville & Payenne (à femme , qui donnèrent les eaux 

"rttt?& les bois qu'ils avoient auprès de BerVau» 

L it1*nu de l'Abbé cfidt ior^.L&cthuduCott- 
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rem <fc 1 003 1. au moyen des offices clauftraux unis Tou- 
à la menfe monachalc. Bcaugcrais , ordre de Ci raine. 
tcaux , doit fa naiflàncc à la dévotion des peuples £**»£*• 

Îiiy bâtirent une Egliic en 1 1 s 9* Henry IL Roy r4r/ - 
Angleterre» la donna aux Religieux de Louroux 
en Anjou qui y éublirentune Aobaye. Le revenu 
de l'Abbé, qui eft Joieph BrunetS Docteur de 
£orbonnc,eft de t s 00 k celui des Moines au nom* 
bre de trois eft de xooo L Beaulieu prés Loches BeMilie»* 
ordre de S. Benoit, congrégation de S. Maur, fut 
Jbâtie & fondée l'an 10 10 parFoulquesNerra,Conv 
tc d'Anjou y avec de grands droits.L'Abbé a 4000 
L de revenu & les Religieux > au nombre de dix» 
.3x71 Lau moyen des offices clauftraux au'ilsone 
réunis. Beaumont-lez -Tours , Abbaye de filles r BtMt 
ordredeS Banoit > a été bâtie & fondée l'an 100 2., mêlltm 

Ei Hervé trefcr ier de S. Martin , qui y ttanfporta 
; Religieufes de Lavignol de Tours qui avait été 
bâti dans le VL (iécle. h y a 60 Religieufes , l' Ab- 
beflê cft fille du Maréchal de Vivonnc, le revenu 
delamailbneft de 10000 1. Boifaubry » ordre de *•#•»*"» 
S. Benoit à trois lieues de l'Iile-Bouchard, Éutprcr 
mîerement fondé au titre de Prieuré par Brice de 
I*HeiJlé , & depuis érigé en Abbaye, le revenu to> 
«aide la maifon n'eft que de 1 400 L Coxmcry fur Cvmtry* 
l'Indre à quatre lieues de Tours ordre de S. Benoit 
congrégation de S. Maur fut érigé en Abbaye par 
Alouin Abbé de S. Manin du coafenteincot <fe 
Charlcraagne qui en donna fes lettres de confirma- 
tion Tan 79 1. L'Abbé de Vaubon qui en eft poui- 
vû jouit de 4000 1. de revenu , & les Religieux enf 
ont 4foo pour la réunion des offices clauftraux. 

Fontaines lés Blanches, ordre de Citcaux , qw «*rôw 
n'étoit autrefois qu'un hommage , fut crigé en «* *^** 
Ahbaycïan 11*7 parRenauk, Seigneur de Che- f ** 
teau-Rcnaolt^à quelques autres Gentils, hommes- 
9»^dkefr<fe4S**l. p««PAbhé*Ii| fe!*~ 
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Tou- gieux an nombre de trois. L'Abbé eft Balthaûr 
KAiNE. 2e Rouâêiec , frère du Maréchal de Château Re- 
Gétfiïnes. nault. Gaftines , ordre de S. Auguftin , érigé en 
Abbaye en njS , par Hugues" Archevêque de 
laCUrti Tours, vaut 1800L à l'Abbe & 1400 1. aux Re- 
*>"*. hgicux qui font cinq. La Clarté -Dieu , ordre de 
Citeaux , fut bâtie Van 1 1+0 par Jean Abbé de 
l'Eipare , qui avoi t reçu pour cela une tomme d'ar« 
gcDt de Pierre , Evêque de VTinchefter en Angle- 
terre ; elle vaut 1 3 000 1. à l'Abbé & 4000 aux Re< 
ligieux. Il y a dans cette Abbaye un ancien monu- 
ment de la famille de Courcillon. Marmoûticrs , 
Tâormêu- orc jre j c s # Benoit , congrégation de S. Maur , Ab- 
****** baye célèbre , premièrement fondée par S. Mat- 
tin, puis détruite nar les Normands <n 8jj ,foc 
rétablie & occupée par des Chanoines pendant 
quelques fîécles,depuis remue à Tordre deS.Bcnoit 
quilapoûede encore. L'Eglife &lcs diffèrens bâ- 
timens de cette mauonontété élevez par les Ab- 
bez Réguliers , & depuis la reforme > les Religieux 
y ont bâti un cou vent des plus (bmptucux qui (è 
voyent , ils y font au nombre de ix & leur menfe 
compofée des offices dauftraux> du Prieuré des 7 
Dormans , & de la Chapelle de S. Nicolas , vaoe 
1 3000 1. Ccft en ce lieu que le tiennent les chapi- 
tres généraux de la Congrégation -, l'Abbé eft Mr. 
de Lionne , qui a 16000 1. pour fà pan. Le baume 
dont fut (acre le Roy Henry IV , eft conlèrvé en 
littcé. cette Eglife. Moncé , maiion de filles , ordre de 
Citeaux , fut bâtie & fondée en 1 1 1 é par un bour- 
geois de Tours , & depuis érigé en Abbaye. Il y a 
Kyeret» 10 Religieufesqniont 4000 I. de revenu. Noyé- 
res , ordre de S. Benoit , congrégation de S. Maur , 
a été fondée l'an 1030, le revenu de l'Abbé eft de 
1 200 1. & celui des Religieux au nombre de 9 , au 
moyen des offices clauftraux de 1 ç 1 1 1. 
s. julun, $ # julien , ordre de S. Benoit , congrégation de 
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S. Maur , fondée premièrement dans le VI. iïéclc , T o TT- 
fuc rebâtie & dottée en 949 par Theodofe, Ar- raine* 
chevéque de Tours. L'Abbé , qui eft du nom de 
Cacinar , neveu du Maréchal , a 7000 liv. pour (à 
part, & Ici Religieux 41 jo. Scuilly, ordre de S Settilly. 
Benoit, fondé par les Seigneurs de Mon(breau6c 
les Comtes d'Anjou , à qui les Abbés rendoient 
autrefois hommage, a trois Religieux qui ont avec 
l'Abbé 3 ou 4000 liv. pour tout revenu. Ce lieu eft 
célèbre dans le livre de Rabelais. Turpenay , ordre tut fend 
de S. Benoir, congrégation de S. Maur,'a été fondée 
parles Seigneurs de l'Ifle.Bouchard fur la fin du 
XII. fiécle , le revenu rotai de la maifon eft de 3000 
liv. On voit en J'Eglife de cette Abbaye le tombeau 
de Henry Clément , Seigneur de Metz, Maréchal 
de France fui-nommé à caufe de (à taille , le petit 
Maréchal, qui mourut en Poitou en 11 19 , dans 
la guêtre des Anglois , étant prés de Louis fils aine 
du Roi. L'on prétend que la charge de Maréchal 
a été quelque tems héréditaire dans fa maifon. 
Preuilly, ordre de S. Benoit fut fondé l'an 1001 prtHiih^ 
pat Geoffroy , Seigneur de Preuilly & de la Roche, 
pozay , pour 7 Religieux qui ont 3 y 00 liv. & jouit 
Icnt des offices clauftraux chacun en particulier: 
L'Abbé de Grancé qui eft titulaire a 7000 1. pour 
4à part. Villeloing , ordre de S. Benoir , congréga- 
tion de S. Maur , fut fondée l'an 8fo par Anda~ 
cher, Abbé de Cormery , à la prière de Menard , 
Seigneur de Villeloing , qui lui donna le Iieu& (es P'U*»& 
dépendances pour fonder de bâtir une maifon. L'A- 
bé Brunet , Ccmfeillcr de la grand Chambre , en eft 
Abbé & jouit en cette qualité de 3 000 liv. de rente $ 
les Religieux au nombre de 9 , ont 4000 liv. pour 
leur menlè avec les offices clauftraux. 

Toutes ces Abbayes enfemble valent i%}$6€ 
liv. de rente. 

Les pricirés fui vans (ont à la Domination d« 
R*L 
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Totj- Notre Dame de Bois Raver près de Tours*', 
Haine, ordre de Grammont, fonde par Henry IL Roi 
Hoir D*- d'Angleterre, vaut ao Prieur £000 liv. les Rcli- 
nw^fiw gieux ont iroo liv. Le Prieur cft N Vaflàl,fife 
Yïr' * c Mjctel > Huiflïer du cabinet du Roi ; S. Cofrac 
™"*' ordre de S. Auguftin , fondé Tan 10 1 1 par f Gbav 
noincs de S. Martin qui s'y retirèrent , vaut ai 
Prieur , qui étoit^ri-devant lefieur Baudraa, mi 
de S. Sulpice à Paris, 1100 liv. les Religieux» 
9 U*n nom ^ rc de i£, ont 3000 liv. S. Jean de Gros, 
éeGrets. ** * a ^ or)( ^ tlon âe Foulques Nerra, Roi de Jera- 
' fàlem de l'an 1 117 > vaut iroo liv. au Prieur qui 
eft un Chanoine de Tours > lequel a fuccedé à 
€r l'Archevêque Bourillicr. Pommiers- aigres , os 
nj^** " Grammont prés Chinon, fondé par Henry II , 
Roi d'Angleterre, vaut 1 100 liv. au Prieur J'Abbé 
Régnier d*& Marais de l'Académie , & 400 lir* 
aux Religieux qui ne font que deux. Villiers, or- 
dre de Grammont , vaut tant au Prieur qu'auxRc- 
j* B '*r- ligicux . . . « La Bourdeliere, Prieuré de filles» or- 
dtftêre. j rc jç citeaux , a été fondé en t66% par Louis de 
Menou , Seigneur de Gcvilly ; (à fondation a été 
confirmée par lettres patentes de Pannée 1688 , 
fous la réservation pour le Roi de ta nominationr 
dudit Prieure. 

Le détail des autres Prieurez n'a point été ton- 
de par l'Auteur, qui donne ainfî celui des cha- 
pitres. 
fafim Celui de la Cathédrale de Tours eft un des pi» 
dt T«$rf. anciens du Royaume; il cft compofi de 19I wne- 
ficiers , 8 dignités , 49 canonicars , dont 4 jô°f 
unis à* l'Hôtel- Dieu , de un au collège des Jtfuircs, 
100 chapelains , 1 6 perfbnats & le telle à propor- 
tion. Le Doyen eft élc&if , les autres prébendes 
font à Ta collatioif de l'Archevêque, à la réfcrve 
âJhUrtin des Ticenriales, Le chapitre de S. Martin eft encore 
flut wmfii^abk^pttiTqu'Upuiidctousltod^ 
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Epiftopaux fur divers autres chapitres & Egliles Tôt)- 
tant en Berrv qu'en Tourraine ; il eft compoft de raink~ 
i jo bénéficiera , entre Iclquels il y a 1 1 dignités* 
y compris l'Abbé de Cormery & le Prieur de S. 
Cofme , i f prévôtés , y i prébendes , dont il n'y 
en a que 45 effectives , 100 chapelles , &c. Le 
Roi en qualité d'Abbé de S. Martin , a la nomina- 
tion des doyens & treforiers de cette Eglife. Il f 
a-plufieurs Chanoines honoraires , tels que les Dues 
de Bourgogne , d'Anjou , de Bretagne , de Vendô- 
me, de Nevers; les Comtes de Flandres, de Du~ 
nois & de Dougjas en EcoiTe : les Seigneurs de 
Preuilly & de Parthenay : les Archevêques de Bour- 
ges , de Sens , de Cologne & de Mayenee , les Eve* 
oies de Liège , d'Angers , de Poitiers , de Srraf- 
bourg & de Québec. Le chapitre de la Bazocheeft B^u&e. 
de 4 prébendes à la collation de celui de S. Mar- 
tin. Celui de S. Venant eft de 10 Chanoines & 8 s. Venant 
chapelains à la même collation. Le chapitre de pfeffitlèr 
PlemVlès-Tonrs fondé par le Roi Louis XL eft T$*rr. 
entièrement à fa collation du Roi -, il eft de n 
Chanoines , dont il y a un Chantre en dignité & 8 
Vicaires. Celui d'Amboife eft pareillement à la col *Amh*fc 
htion du Roi ; i) eft compofif d'on doyen , 8 Cha- 
noines i Vicaires & ix chapelains. Celui de Lo- tou- 
ches aurli à la collation du Roi, eft d'un Prieur , 
d'un Chantre , x o Chanoines & de 2 3 Chapelains. C hinw^ 
Celui de Chinon a deux dignités , 1 j prébendes > 
6 vicariats $. cures & 1 1 chapelains. Celui de Caw- C*»d*r+ 
des , tout entier à fa coHation de r Archevêque de 
Tours , eft de ; dignités , 10 Chanoines cfièétift 
•utre les prébendes annexées à l'Archi Diaconé* 
dcTôurs , & à l'Abbaye de Bourgueuil , 4 Vicaires» 
perpétuels , Diacre , fous- Diacre , & trois Chav 
{Mains. 

Les autres chapitres qui (ont Montretor dé ro> 
Wncfi«fiLan|w»dc>,Jt Prxffigny de 7 p Sê» 
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"Toùk remplis (ùrla nomination des Seigneurs. Le nom» 
1UIN& bre des Chanoines & bas chœur de tous les cha- 
pitres du diocéfe eft de 680 perfbnnes. Les curés 
(ont au nombre de 511, les chapelains de 191, 
les vicaires^ aumôniers & autres Prêtres habitués 
199 ; il n'y a pas le tiers des curés qui ayent des 
vicaires , parce qu'ils n'ont pas le moyen de les 
entretenir. 
ïâvufle- 11 y a dans le diocéfe 46 monafteres d'hom- 
resdeke- mes y compris les Abbayes, favoir j de S. Benoit 
Upenx. nbn réformés de 1 s Religieux ; Boiûudri , Preuilly 
& Seuilly : 7 de la congrégation de S. Maur , de 7* 
Religieux , trois de Chanoines réguliers de 11 ,3 
de Citeaux de 1 1 Religieux , trois de Grammont » 
de 1 y , un de Chartreux au Liget de 17 ^ un de 
Carmes à Tours de 24, un de Jacobins à Tours 
de 1 f , trois d'Auguftins de 19 , cinq de Corde- 
liers de 41 Religieux , trois de Capucins de f 3 » 
deux de Recoletsde 40, un de FeuillansàTours 
de 16, un de Prêtres de l'Oratoire de 8, un de 
Barnabites à Loches de 7 , 4 de Minimes de 59 1 
Rt/igtt»* un (j e | a Mcrcy & deux (èminaires. On compte 
Jr tm de plus 19 mailons de filles , lavoir deux de Ci- 
ceaux de 64 filles , 3 de Fonte vrault 5 l'encloiti? 
Royal & rives de 79 Religieules ,un de Carme- 
lues à Tours de 18 , 6 d'Urlelines de 171 filles > 
deux du Calvaire de 72 , cificj d'Hofpitalicres de 
61 9 un de la Vifitation à Tours de n > <l uatie 
d'Auguftines de 1 jo , un de Capucines de 14» 
& (èpt tant Capucins que frères quêteurs , an 
d'Annonciades à Tours de 1 1 , & enfin un autre 
à Tours de l'Union chrétienne de i± filles, &un 
autre de 3 Soeurs Grifes a Blerc. 

De forte que le nombre des Ecclefiaftiques da 
diocéfe eft de i4fo, parmi letquels on en peut 
compter 100 qui ne réfident pas. Le nombre dès 
Religicufcscftde %f), & panant le nombre total 

dcf 
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des Prêtres Bcneficicrs , Religieux Se Religieufcs To U« 
du diocefe monte à ijjy. L'Auteur remarque ex- raini* 
prefl?ment que ce détail ne regarde que le diocefe 
de Tours , & non les extenfions de la Touraine 
gui dépendent d'autres Evéchés. 

Province d'Anjou. 

L'Anjou eft diviïë en cinq Elections, Angers , ^ N *?.^ # 
Bauge , Chateaugontier, Saumur Se Mon-/* * 
treuil- Bellay -, mais il s'étend encore fur une P^ttkstm'étemm 
des Elections de Richelieu & de la Fîéche. Il a la due. 
Touraine à l'orient , la Bretagne à l'occident, le Hmeret. 
Poitou au midy&le Maine au leptentrion. Sa plus 
grande longueur du levant au couchant cil de 16 
lieues. Si fà largeur du nord au fud de 1 4.. 

On y compte quarante neuf rivières, mais la 
plupart ne (ont que de petits ruiflèaux qui font fecs 
en été , il y en a feulement iîx navigables. La 
Loire , qui coupe la Province prefque par le milieu; 
la Vienne qui avoit autrefois (on cours à côte" de 
la Loire jJa Mayenne depuis Laval; le Loir de- 
puis château du Loir , & la Sarthe navigable de. 
puis Malicorne. On peut rendre la rivière de PAu- 
rion navigable au-deflus de Longue , félon les avis 
des Ingénieurs qui l'ont vifitée par ordre de la Cour, 
mais il eft neceilâire de curer (on lit qui eft com. 
blé& vafcux,|& caufe par cette raifon des inonda* 
fions trés-ruineufes aux Paroiflês où il pafle. Ceux 
oui navigent fur la Loire (è plaignent beaucoup 
des abus que l'on commet dans le baliflàge de la 
rivière , particulierementau dedous du Pont de Ce, 
en ce qu'on n'y travaille que rarement Se qu'on 
n'exécute jamais l'article des baux qui porte que 
l'on decombrerala boue deRochefort , qui eft un 
endroit par où l'on voiture beaucoup de vins : 
pour remédier à ce défoidre , on pouroit attribue; 
7om<ir, Mm 
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AtfJÔU. rinfpcétion du bailliage aux Subdcleguez des mar- 
chands , comme il fe pratiquoit autrefois. 
Chemin tm En gênerai les chemins de l'Anjou font prcfquc 
* impraticables, tant à eaufeque les ponts quiétoie&c 
fur les rivières font tous rompus , que par. la ë&* 
culte du terrein. Les ponts les plus néceflaircs à ic- 
tablir font ccax de Sorges lut l'Aution , qui eft un 
des plus grands partages du Royaume , de rEpinard 
iur Ta Mayenne à une lieue d'Angers , de Château- 
neuf fur la Sarthe , de Monwcuil-Bcllay for le 
Thoué Se Chak>nne,& de Chaudefond fur le Layon, 
fr. le pont de Ce fur la Loire, auquel il faudrait achc 
Ter les arches de pierre commencées. Il fcroic aoiE 
néceflàirc pour la fureté publique d'arracher les 
bois taillis à cent pas de chaque côté des grands che- 
mins. 
Mfloirë L*An joua été long- tems gouverné par dçsComrcs; 
tfntraU. il y en avoit anciennement deux $ l'un qui faûoit & 
demeure a Angers Se l'autre qui outTe Mayenne^cû- 
doit àf Château -neuf Ces deux Comtes furent réunis 
parfbukjues le Roux de l'aïKieftncfamilk d'Anjou, 
rme des plus illuftres du Royaume , une par fes 
conquêtes que par (es alliances. Gcofrrtîy Martel, 
Comte d'Anjou , conquit la Touraine ; Foulques 
facceda au Comte du Maine Se fut Roi de Jentfc 
lem. Henry II -, fils aine de Geoffroy re Bel , hérita 
- de fa mère la puché de Normandie & le Royatrae 
'^'Angleterre , il fobjogua l'Irlande Se acent fe 
'Etats du Poitou & du Puché de Guiennc par fon 
mariage avec Eleonor. L'Anjou tut réuni à la coq. 
tonne l'an 1104. pour félonie jugée contre Jean, 
Roy d'Angleterre , & depuis donné en appanage 
fous le même titre dt Gornré par S. Louis àCbar- 
îes de France , fbn frère , chef de k pttniierebtau 
the d'Anjou*$icile. II fut érigé an Duché Se Paj. 
. rie en favenr dt Louis de France , chef de ia ftcoa- 

I - âçrbtxnçhc d'Anjpu. <?Mt*, fritt jk fes deiftt* 
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clans renonça à ce titre & aux villes de Baugé , Sau • ANfoy. 
mur & Loudun , moyennant les terres deBeaufbrt , 
Vallée , Mirebeau , Sablé & la Roche-guyon que le . 
Roy Louis XI. luy donna en échange : mais depuis 
étant mort fans enfens légitimes , le même Roy 
réunit toute fa fucceffion à l'exception de ce qui en 
fut démembré en faveur de Louis d'Anjou- Mczk- 
res , dont les biens ont paflé à la maifon de Bour- 
bon par le mariage de Renée d'Anjou > fille de Ni* 
colas , avec Henry de Bourbon Duc de Montpen- 
fier. L'Anjou fut depuis cédé par le Roy François 
L à Louifè de Saroye (à mère & fuceelfivement 
donné en appanage à Henry , depuis Roy de Fran- 
ce & de Pologne , & à François Duc d'Aiençon. 

Le Pays clt diverfifié de coline & de rafe campa- Qualité 
gne , plus uni que montueux , fi ce n'eft aux bords au P*yr . 
de la Loire 8c en quelques cantons des marées. Le 
climat cft auÉ tempéré. Les principaux fruits du Se, fr>** 
pays (ont les vins blancs en abondance , les bleds , 
fcigle 6e froment , l'orge grofTe & jnenue, les fè- 
ves, pois, lins, chanvres, noix, quelques châ- 
taignes & cidres dans le bas Anjou : les fruits (ont 
excellera , le gibier très- bon , les pâturages en 
trèsrgrande quantité & propres à élever & nourrir 
toute forte de bétail ;auili la richeue de la Provin- 
ce conflit e-t- elle en bœufs , vaches & mourons 
qu'elle fournit aux pays voifins r le Mircbalais Bc 
k canton de Richelieu fournirent nombre 4c mu- 
lets & d'ânes qui fervent même au labourage. 

11 y a des mines de charbon de terre à Curfbn , Sef 
S. Georges , S. Aubin , Liugué , Chaudefbnd , 
Chalonne & Montejan fur Loue , & plufieurs mi • 
lies de fer en divers endroits , mais parce que les 
eauxâc les forêts né fe trouvent pas ordinairement 
à portée de ces lieux , il n'y a que deux forces éca- 
. bries, l'une à Châteaiula-Variere & Pautre à Poaan- 
.tt y il y-a qudquitt vttrciîcs&entr'autres.à/Cbc. 

Mmij 
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'AnJou. nu dans la (orée de Vczins. Dans le Saumurais l 
Set car- le f ong de la Loire , il y a plusieurs carrières de pici 

w'urti. re blanche fort propre aux édifices j on y trout 
aufli du (àlpètre qu'on porte à la raffinerie de San 
mur : il y a grand nombre de carrières d'ardoil 
dans le voifinage d'Angers Se dans les paroiflès d 
- l'Hôtel Icrie, de Fiée, la Jaille & Magne, Elcdio 

S*/ Utht ^ c Châteaugontier. On compte dans la Provint 
37 forêts plantées de chênes Se de hêtres. 

StsVilUi L'Anjou renferme ; i Villes murées , dont le 
principales font Angers capitale , Saumur,Beaq 
fié, la Flèche Se Châteaugontier : les autres foa 
Btaufort en vallée , Briflac , Beaupreau, Bout 
gueuil > Condé , Chantoreaux , Chevillé , Cholet 
Chateauncuf, Craon , Doué, Durétal, leLudc 
Montcontour , Montreuil , Bellay , Paflàvanr 
Pouancé , le Pont de Ce , le Pui - notre - Dame 
ReiJJé , Richelieu , le Gré Se Vilion. Les peinai 

F • / pales foires font les quatre d'Angers qui (ont Roy? 
"' -les , cellrs.de Chollet , de Viffcrs , de Marjlaif 
de Doué & de Rochediré : les marchés les pi 
: confîderàbles font ceux de Briflac & de BeauJc 
pour les bleds , de Doué , de Cholet & de Mont 
veau pour les bcftiaux,& de Craon pour le fit 
Venom* Quoique^ le diocéfc d'Angers ne contienne 

foement^ti paroiflès , le Duché, d Anjou- en compj 

. ff ?*"- bien davantage j on en compte (uivant l'ordre 
rttj/er. m gi g Qj om 696 9 ma j s [\ cn f aut otcr 9X q u j 

ou de la Touraineou du Maine , ce qui les x 
à lo4 , aufquelles néanmoins on peut ajout 
i ; paroiflès de la ville d'Angers & i s qui (ont 
tes à d'autres Elections , de force que tout 
. paroiflès de l'Anjou montent au nombre d 
Couver* H y a un Gouverneur & Lieutenant gen» 
J"™.™* la Province qui cft M. d'Armagnac ou le 
mt ttdtre. ^ firienne (on fils reçu cn (ùrvivance , m 
tenant gênerai pour le Roi qui çû le Mai 
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irenne Fouquet , deux Lieutenans de Roi he- ANjotf. . 
lires créés prédit de 1691, qui (ont Claude 
aumône Danticham , Capitaine & Major du, 
nent de Souvré & Jaques fieur de la Borde; 
rnéchal d'Anjou quieit le Marquis de Sablé *• 
>m de Scrvien j les gouvernemens d'Angers Se 
ont de Ce (ont unis au gouvernement de la 
tnce y les autres Villes ont des Gouverneurs 
:uliers. Il y a dans la Province trois Prefi- .#• chH 9 
:, Angers, la Flèche & Chateaugoiitier j (îx 
; Royaux , Angers , Saumur , la Flèche , 
:augontier, Bcaugé &Deaufort ; deux Pre- 
» Royales, Angers & Saumur 5 fept Elections 
>renant ^19 paroiflès ta illables, 101173 feux» 
9000 âmes qui payent 1009664 liv. de taille 
laire j le peuple cft diminué d'un quart de- 
tente ans. La Province contient encore (èize 
ers à fèl , fept maitrifes des eaux & forets, 
Maréchauflces provinciales, , trois Refiden- 
e Prévôt , une Maréchauflëe générale» une 
iidion de traites établie par FrançoisLen 1 f 1 9, 
uftice confulaire à Angers Se une Chambre dc& 
loyes , huit Mairies ou Hôtels de Ville , 
e Duchés 5c Pairies , outre l'Anjou» & un 
Ample Duché , qui cft Beaupreau , neuf 
:és , trois Marquifâts , une Vicomte & 28' 
mies. Les Angevins font ingénieux , d'uryG**^* 
doux & propres aux lettres & aux arts , mais *y t*** 
ntreprenans & peu laborieux. f les ' 

NobleiTe eft tellement diminuée en cette Pro • toMr/«- 
qu'il n'y refte pas plus de c $ o Gentilshommes 
ipris les veuves Se les enfans. Les plus conf- 
ies maifons qui reftent font celles de Code , 
donné dans les derniers fiécles trois Marc* 
: de France , (êpt grands Pannetiers , quatre 
iliers de l'Ordre & pluficurs perfonnes illuC 
ic la Val , de laquejlc font fortis trois Mare* 

Mmiij 
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w jgtaL ib ftarnce y sa Amiia! , deux Chevaliers de 
*CQmnx 3c des Go umu c u is de Province i le Mar. 
«■r^îb YaiSa-Pieflceflafficdc ce nom : deBeao» 
ÎBmàanz Û a eccoaHé en la Province de Toaiai- 
sr. et bqtsclle eifc M. de Beauveau la Treille , Ca. 
jnsne d* Cavalerie ; do Bellay , ifliic d'anciens 
Canoës de Poicou & Seigneurs dé Mot) treuil - BcU 
)p - cci a dcm?.c on Cardinal 8c plufieurs Cheva- 
3bs «e I Ordre. Le Marquis de Bellay Lieutenant 
éa Maréchaux de France en eft (brti : du Maille, 
donc le Marquis de Tufeimc eft le chef j de Gooffiec 
4efiteft!cCo~7edeCara'/«s, duTurpin, CriHc, 
de La Bongsrc , Q?a:ie-bcirbes , de Oermont Ga- 
fterarede o«i Germont d'Anjou , de Beaorra , Sec 

Le commerce d* An jou fc réduit aux denrées que 
r on y recceale 5c aux bzftiaux qu'il produit; il s'v 
febriqn:: peu de marchandises : les manufactures 
fcr.c deiric raffineries de lucre a Saurnar& Angers, 
dix biascr.i&ric? de cire : dont fêpt font à Angezs 
éc trois a CLa:rangomkr ; il y a auffi quelques 
blar.chiûerîes de roillesen ces deux villes s on fà- 
briq. :e a Angers de très belles ctamines de laine far 
foyc rarées cf or & d' argent , des camelots fins , des 
Itts , (erges , drogutrs ; de même au Lude : des 
toiles a Chùrfaygontier qui fè tranfportent a 5. 
Ma!o pour les f ays étrangers , & à Chollet pour le 
Poicou , la Rochelle , Bordeaux. On fait à Saumur 
des bagues & boucles d'or , des médailles & au. 
tres quincailleries. 

Angers , capitale de la province & d'une Election 
eft firaéc fur la rivière de Mayenne , à une lieue de 
fon embouchure dans la Loire : elle far renfermée 
murs au commencement du xiir. neele , pat 
i Roi d'Angleterre , fur lequel elle rut prife en 
par Louis , depuis Roi , VIII. du nom , fils 
îppe Auguftc , qui fit démolir (es murailles; 
Louis ton fils étant parvenu à la couronne) 
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les fit rétablir : on y travailla 4 ans, depuis 1**8 AnJoV* r 
jufcjucs en 1 *j a. Il v a en cette ville fiveché , Pàé* 
fidial, Prévôté, llmvcrfité, Académie des belles * 
lettres , Election , Grenier à Tel, Maitfifedes eaux- 
de forét9, Prévôté générale de provinciale, Cham-, 
bre de monnoyes, Confulat de maifon de ville ki 
dcc. Le château qui étoit autrefois une place confi- 
detable, cil fort en ruine : on y voit Quelques an* 
tiques , de entr'autres une cage de fer fort épaiilê a . 
oui a lervi de piifon à quelques criminels d ! 8ta*. 
Le Lieutenant de Roi de la ville de du château eft 
Charles de Beauroont d' Antichamp ; il y a un Ma , 
jor de 1 o hommes, de garnifon. Le Ëféftdial dkP' e JM** 
compolé de deux Préfidens , un Lieutenant gêne- 
rai, un Lieutenant particulier , un criminel , un Af- 
fetfeur, un Chevalier d'honneur de a8Conicillcrs. 
La Prévôté a un Préfidcnt, un juge, un Prévôt > PmhL 
un Lieutenant , un Aflcflèur , huit Confcillcrs , lia 
Commiflàire vérificateurs des crimes » dcc 

L'Univcrfité a été érigée pat S. Louis , àla prie- V»imJU 
te de Charles I. Comte d'Anjou , depuis Roi de *** 
Naples : elle fut renfermée en 1 5 97 en voafequonco 
de deux arrêts du Parlement, de en 14J* elle fut 
diviféc en fix nations, d'Anjou, du Maine, de) 
France , d'Aquitaine* , de Bretagne de de Norman* 
die) cllecit gouvernée par un Recteur électif, un 
Chancelier perpétuel , de compose des quawe fa- 
culté* , du droit civil de canonique , de théologie % 
de médecine de des arts. Dans la faculté de droit il 
y a quatre docteurs régens ou profclTcurs du droit 
francois , de huit docteurs aggregés : en théologie , 
deux docteurs régens de pluucurs autres fans exer- 
cice, qui confèrent le doctorat: en la médecine, dix 
régens qui roulent entr'eux, deux par anoéeide dans 
les arts il y a les principaux des collèges de Bouel 
de de la nation d'Anjou $ chaque nation a en parti* 
€ulicr{bnprocuicuï«fyndicdcfesfu{>oiwrégcntani 

Mmiy 
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Anjou* êcétaiisms. L'Univcffîté entière a encordes offi* 
ciers , on procureur gênerai oui eft électif, un rt- 
ceveur>uii fècretaire & un bedeau principal. L'Aca- 
démie des belles lettres fut fondée par le Roi en 
1 6 8 s : elle eft compofée de 76 peribnnes , choifics 
dans tous les Etats de la province. 

L'Election , dont la Juridiction s'étend fur %u 
paroifles y compris celles de la ville , eft compofée 
de 1 1 officiers 3 elle contient 5 9 1 1 8 feux qui payent 
375818 liv. de taille. Le grenier à fèl con femme 
annuellement 100 muids de Tel. Le Prévôt provinv 
eial d'ancienne érection , a dans fa dépendance les 
réfidens deSaumur , Beaugé & Pouancé : il y a dit 
ferens officiers & 19 archers. LeConfblata été cri. 
eé en 1 ; 6$ j il eft pareil aux autres Jurifdictions 
des marchands. Le corps de ville eft cornpofé d'un 
maire perpétuel, 4 échevins électifs de deux en 
deux ans , 12 confeillcrs électifs & perpétuels, 8 
afteilèurs , &c. La ville d'Angers eft franche de tail « 
le & compofée et 16 paroiftes , defqu elles il y en a 
11 dans ton enceinte, & 4 dans les fauxbourgs,« 
dont une feule eft fu jette à la taille: la ville contient 
enviroh'9000 feux & 3 6000 âmes ; il y en av oie 
50000 en 1670. Il y a 4 Abbayes, 8 chapitres de 
Chanoines , 1 1 maifbns ou ccfuvens d'hommes^ 
10 de filles , un hôpital pour les malades de la fon- 
dation d'Henry II. Roi d'Angleterre *6c un hôpi- 
tal gênerai pour les pauvres. Il a pailë annuelle, 
ment par cette ville durant la guerre environ 20000 
hommes cavallerie & infanterie. 

Midugi. Beaugé , ville capitale d'Election fituée fur le 
Coefnon , a été bâtie au commencement de l'on- 
fiéme liéclc par Foulques-Nerra Comte d'Anjou. 
Richard Cœur-de-lion , Roi d Angleterreja donna 
en 1 1 8 8 à Geoffroy , Evéque de Lincoln (on frère 
naturel , pour en jouir (à vie durant. Jean Sans- 

_ 
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(à femme pour partie de Ton douaire. Philip- AnJO\JS^ 
igufle après la réduction de 1* Anjou , la don- 
Guillaume des Roches , Sénéchal des trois pro- 
:s en 1 10e i & Philippe le Hardy affigna ïooo 
le revenu fur Beaugé & Beaufort à la Reine 
guérite de Provence fà mère , veuve de fàint 
s en 1286. L'Anjou ayant été réuni à la cou- 
e après l'extin&ion de la féconde branche de 
ni , Louis XI. fit don de la ville de Beaugé à 
c de Rohan , dit le Maréchal deGié, en cchan- 
: la Vicomte de Vire en Normandie , mais de- 
en 1495 Charles VIII. lui engagea Beaugé & 
corne (bus la faculté de rachat perpétuel pour 
>o écusj ils forent retirés le 30 Avril if 16 % 
leconfentement du Roi par Charles Duc d'A- 
in , & après fà mort Françoife & Anne les heri- 
; forent maintenues en leur potfèflion contre le 
areur gênerai du Roi par arrérdu 10 Avril 
!. Beaugé appartient aujourd'hui à la Ducheflc 
emours , du chef de Louifè de Bourbon fa me- 
etite fille de Louis I. du nom , Prince de Con- 
fepticme fils de Charles de Bourbon Duc de 
Jômc & de Françoife d'AIençon. Le gouver- 
ent de la ville & château de Beaugé eft poffedé 
nJ. Courtin ; il y a aufli un Lieutenant de Roi 
iitaire. La Jurildiétion de la Senéchauflee de 
gé comprenoit autrefois une grande partie du > 
fômois : mais depuis l'ere&ion de Vendôme 
airie>onena diftraitla Jufticc ordinaire à la 
ve des cas Royaux. L'Election de Beaugé corn- 
j 87 paroiflès qui contiennent 1 3 800 feux & 
ne n 6899 liv. de taille. On y compte trois 
lyes , un Prieuré commendataire , 81 cures , 
chapelles & environ 100 gentilshommes: la 
jmmation du grenier à fèl monte à 16 muids. 
l dans la méjne ville Makrifè d'eaux & forêts» 
quelle reilortic la Qrurie de fieauforc > une 
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AnJou* Maréchauflce & une Hotd de ville. La paroitfe & 
Bcaugé cftdc f 88 feux, qui payent 19 Bo liv.de 
taille. Les Benedi&ines du Calvaire y ont nn coq. 
vent de 3 000 liv. de revenu , l'Hotei-Dieu en a ao« J 
tant , il y a auflî une matfbn de Capucins : il y pat 
fe annuellement environ 1000 hommes de guerre, 
feltffcfo La Flèche, au/fi capitale d'Election, cft une petite 
vil le for t agréable fituée fur le Loir j elle avoit au- 
trefois communiqué (on nom à une ancienne & il- 
luftte famille , qui en podèdoit la Seigneurie, filk 
de la Flèche fils de Jean , Seigneur du mémo lieu , 
& de Paule du Maine, devint Comte du Maine, 
partie par conquête, & partie par achat des cohé- 
ritiers de cette grande Seigneurie * Jean , Roi d'An* 
gleterre , donna la Flèche à fà femme Ifàbeau d'Àn- 
gouléme pour affiner fon douaire,- mais l'Anjou 
fcvant été fournis à la France , cette ville fui vit lo 
tort gênerai $ elle tomba en la maifbn d'Alencon , 
avec la Vicomte de Beaamont , de qui elle dépen- 
doit , & de là en celle de Bourbon « Vendôme : 
Beaumont ayant été érigé en Pairie en 1 f 43 , 
Ton divifà la Juftice & Ton établit un fiége à la Hé. 
che , pour le lieu même de Chareaugontier dcStc» 
Sufanne ; mais cette ville ayant été réunie à la cou- 
ronne par l'avènement d'Henrv IV. elle fut érigée 
en Préudial , qui cft compofé de toute forte d'ofi- 
. ciers au nombre de ij. L' Election comprend 101 
paroiflès , mais il n'y en. a que 18 d'Anjou , le refit 
eft du Maine & de la Touraine. Elle paye 88705 1. 
de taille : on compte dans fon étendue 5 Abbayes , 
46 Prieurés commendataires dont le revenu monte 
à 27750 liv. 107 cures qui ont en total 648*0 liv. 
de revenu , 18 J Prêtres y compris les Curés , îoo 
Religieux en comptant les Jefuites ,150 Religieu. 
fes , 9 1 Gentilshommes , y compris les veuves & 
les filles , environ 200 ramilles huguenotes. Les 
grands chemins de cette Election font tout à fait 
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aticables : il y a crois ponts de pierre fur le AtiTotf* 
, à la Flèche, Durerai & Cohemont, & un 
1 Sarche à la Su(è 3 les ponts de bois de Sablé & 
ié , qui doivent être entretenus par le Marquis 
ablé & le Duc de Roquclaurc , (ont en tore 
tiant eut $ il y a dans l'Eic&ion onze ponts à re- 
tous ncceflàircs au commerce du pays & à la 
modité publique. II y a trois greniers a (cl dans 
ftion , celui de la Flèche en confomme 3 S 
i$ , edui'/ie Loué 1 f > & celui de Malicotne 1 1. 
ta érigea un corps de Ville à la Flèche en 
r , il n'y a qu'une Paroillc dans la Ville qui 
le 930 feux, & paye ifoo liv. de taille. Les 
ites y ont un magnifique collège , fondé en 
7 par Henry le Grand, qui leur céda (on Pa- 
pou* bâtir i'Egli(c,& affigna 10000 liv. de 
e pour l'entretien de* la maifon , à l'effet de 
i il fit joindre les Abbayes de Belle-branche 
u Molinais , les Prieures de Luché au Maine 
eSt. Jacques près la Flèche; il y a xiojefuites, 
on y compeoit autrefois xooo écoliers, donc 
ombre eft fort diminué aujourd'huy / on et 
: le revenu de cette maifon à 4 y 000 hv. il y en 
ms la Ville un autre de filles qui fuivent la ré. 
de St. Ignace , elles font 46 , on les appelle 
gieufes de Nôtre-Dame. Le commerce de 
lèche (è réduit aux étamines , ferges & dro- 
es , il y paflè année commune 17 à 18000 
ats. 

Ihateaugonticr, ville capitale d'une Election , ChMam* 
îc fur la Mayenne qui la feparc d'un fauxbourg £«»f/#*\ 
imé Aie , fut bâtie Tan 1007 'par Foulques, 
ra , Comte d'Anjou, dans un lieu qu'on nom» 
t auparavant Bazoche ; elle prit le nom d j Châ- 
gonricr , de Gonrhier , premier Châtelain de 
z place j Foulques la donna quelque tems aprèt 
ron , <juc l'on aoit avoir été fil*,dc Y ves, Com« 
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ANJOU. n ^ c de murs P ar Jacques d'Harcourt , Seigneur <fc 
Montgommery , la Jurifdi&ion s'étend fur pla- 
ceurs Paroiftès , & i) y a environ 1 20 hommages. 
Il y a à Montrcuil Maîtrife d'eaux Se forefts ,Ma- 
réchauflèe & Corps de ville , la Paroiflè contient 
3 10 Feux , & paye i£o6lir. de caille : la Cure eft 
deilèrvie par un Prieur Bénédictin de la Coagrc- 
garion de S. Maur , aflifté de quatre Religieux ; il 
y a dans le château un Chapitre de auatorze Cha- 
noines /dont l'ancien eft Doyen , les prébendes 
valent 3 00 Iiv. LesSeigneurs de Montrcuil ont auffi 
'fondé un Hôpital dans la ville , où il y a i4Re)i. 
gieux : enfin il y a un couvent d' Auguftins , établi 
depuis 1 ro ans. L'Election de M ontreuil contient 
j7ParoiiTcs & 912; feux qui pavent 146412117. 
de taille : on compte dans l'Eledhon S 9 Curés > 16 
Vicaires, 13 Chapelains, $} Prieurés, dont il y 
en a un de 3 000 hv.de revenu & deux de 2000 L 
un Prieuré de filles à la Fougereufc » qui eft de 7 
à 8060 liv. de revenu , & eft de la fondation d'A- 
gnès fiHë de Guy , Seigneur de la Fougereufc , la- 
quelle donna (à maifon Seigneuriale four y bâtir 
un Monaftere. Le Prieuré relève de S. Sulpice en 
Bretagne : il y a dans la même Election un cou- 
vent cr Auguftins au Puy Notre-Dame , établi de- 
puis long-tems par la dévotion des peuples envers 
«ne image de la Ste Vierge : on n'y compte que $9 
Gentils-hommes*, y compris îesveuvês & demoi- 
(elles & deux familles huguenotes converties. 
Stumur. Sainmir aufîi capitale d'Eledtion , à prefent fut 
la Loire, étoit autrefois fur la Vïcrme, qui n'en, 
troit dans la Loire qu'à trois lieues au-defibus de 
Saumur. Foulques- Nerra Comte d'Anjou , enwe« 
prit la guerre au fïrjet dèeeTte place , s'en fendit 
maître en 102^ & Puriiran Domaine -d'Anjou , 
donf elle fait encore partie. - Charles de Prance, 
Comte dt Valois •tf-tfÀnJotr >4<dfièot-pow k 
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douaire de Jeanne de Bourgogne femme de fon AnJoUB 
fils Philippe, qui devint Roy de France VI. du nom: 
elle fut engagée en Février 1 f 49 , à François de 
Lorraine Duc de Guife , 8c Anne d'Eft (à femme, 
qui en jouirent jufqu'au 11 Juin 1 y 70 , qu'elle rue 
retirée par Charles IX. moyennant 64991 liv. Il y 
a un Gouverneur de la ville & château de Saumur 
& dé leurs dépendances, qui eft le Marquis de Co- 
minges , un Lieutenant de Roy du château, un Ma- 
jor &?o foldats de garnûon.LaSenéchaullee royale 
eft une lurifdi&ion fbrtconfidcrable , elle eftcom» 
pofée du Sénéchal, un Prefident, un Lieutenant 
gênerai , un Lieutenant criminel , un Lieutenant 
particulier , un Aflcfleur , fîx Conciliées 8c les au* 
très officiers à proportion. La Prévôté a aufli les 
fiens , ainfi que l'Elc&ion , laquelle comprend qua* 
tre villes , Saumur, Montforeau , Doué 8c Bour- 
geuil, 8 S paroûTes ou hameaux & 15578 feux, qui 
payent 87711 liv.de taille: le grenier de Saumur 
confomme 90 muids defel ,ceux de Bourgeuil 8c 
de S. Rciny en la même Election en débitent i\ 
moids. La ville de Saumur a trois Paroifles, mais 
il n'y a qu'un Curé , lequel a trois Vicaires Qui 
les gouvernent, qui tousenièmble n'ont pas plus 
de 1000 livres de revenu : il y a j j Chapelains , 
qui ont chacun 17; liv. compris les rétributions 
annuelles. 

La ville de Saumur a été beaucoup plus conûdft* 
tabde du tems des huguenots qu'elle ne l'ett au- 
jourd'hui, il y refte 1770 feux 8c environ tffoo 
âmes. Cette grande diminution vient de la fiipprcC 
lion du temple , du collège 6c de l'académie , qui 
attiraient beaucoup de Religionaires étrangers ; il 
y refte % 3 familles de nouveaux coiureitis. Le mar» 
che de la ville eft peu coofiderabJe ,à caufr du gros 
droit cwc l'Abbcfk de fontevrault y prend du 
rinflîirmr Jw^fl^w dr fo l * If» énéfff &nt aaflîdit 
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ANJOU* P cu ^ c considération , parce qu'elles ne font pa 
branchées. Le commerce du lieu confîfte en uni 
raffinerie de falpétre , qui a la réputation d'être h 
meilleure de France, une raffinerie de fucre, qo 
s'anéantit tous les joursàcaufe des droits, quel 
ques fabriques de quincaillerie , médailles , ch» 
pclets, &c. Le débit des vins qui étoit autrefois 
fort grand, cft tout à fait celle, depuis que le 
étrangers ne font plus d'enlevcmcns. Il y pailèan 
nuellement 18 à 19000 hommes infanterie & ca 
valerie. Il y a dans la ville deux communaurezdt 
l'Oratoire , les Andrillers de 40 Prêtres & Nanfillj 
de 10 , pour l'exercice du collège : Il y a trois con- 
sens de S. François & 60 Religieux, & croisa 
filles qui en renferment 200, outre l'hôpital de* 
malades , où il y a 10 Religieu(ès. L'Election com 
prend quatre Abbayes, Fontevraulc , Azines, S 
Florent & S. Maur , j o Prieurés , dont ) à Saumur : 
de 8co liv. de rente, celui de Cannaut, ordre d< 
Grammont , de jooo liv. un autre de 1000L deip 
de 1 s 00 liv. un de 1 100 , dix depuis 700 jufijit'i 
$cc liv. & le reite au deflbus : 6} Curés , dont 6 
ou 7 ont 800 liv. de revenu , les autres 700 liv. i 
n'y a preique point de Vicaires dans les Paroidès< 
& tous les Prêtres de l'Election ne paflènt pas le 
nombre de 1 50. Il y a quatre chapitres de Chanoi* 
ncs,cclui de Montibrcau de quatre prébendes, celui 
de Doué & de Martiguéfrian t de ilx prébendes cha- 
cun , toutes de 1 à 3 00 liv. de revenu , Se celai de 
la Grefille de 400 liv.& un Chercier de 100 liv. 
plus de s o chapelles ou environ , & une Aumône- 
xic. On compte encore dans l'Èleâion 59 ramilles 
de Noblcflè , y. compris les veuves & demoifcllei. 

Kïchelien Richelieu , ville capitale d'Ele&ion , fîruéc for 

les rivières de Vede & de Lemable , doit tout ce 

. qu'elle eftau Cardinal qui la fit bâtir pour hono- 

jer le lieu de ion pagine j elle fut érigée en DucW 

pou 
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pour les maies & femelles en Août 163 r , & les ANjofe 
lettres en furent vérifiées en Septembre de la même 
année avec union des Baron ies de Chinon , Mire- 
beau , ride-Bouchard , Faye la Vineufc > Sceaux » 
& de la Comté de la chapelle Bellouin. Les appel* 
lationsde la Jufticc yone au Parlement & au Prefi- 
dial d'Angers au premier cas de l'Edit. L'Elc&ion 
contient 7 * Paroifles dont 1 S font démembrées de 
la Touraine , celles- cy contiennent 1724 feux de 
celles-là ; 822 , la totalité de l'Élection paye 406 1 1 
liv. de taille. Oncompte dans cette étendue 78 ra- 
milles de Gentilshommes , y compris les veuves 6c 
les filles Demoifelles , 82 Cures', dont il y en a un« 
de 2000 1. de revenu > deux de 900 L cinq de 800 L 
xo de $ à 600 1. & le reftede 300 1. & au deflbus ; 
vingt Prieurés, dont un eft de 2000 1. deux de 100» 
1. &les autres de 6 , à 700 I. une Aumônerie de 
ifoo 1, plusieurs Chapelles, deux Commanderiez 
de Tordre de Malthe , TIfle-Bouchard & Mont-go- 

fier & 1 8 familles de Religionnaires. La ville de 
.ichelieu ne paye point de taille ni droits de 
Sabellc , elle contient 1440 feux : le grenier à fel 
ébite jufqu'à $y muids , il y a une maifon de la 
Mi/Cou, à laquelle eft jointe la Cure & lé Prieuré 
de Cbampouantde 1000 L de revenu & un Cou- 
vent de filles à qui le Duc de Richelieu paye annuel-, 
lemen c 2000 L pour la fondation. 

L'Auteur pane , après cette defeription des Elcc-/^, & 
fions , à celle des Villes & Terres titrées de la Pro serrer ti- 
vinec d'Anjou , en fuivant Tordre alphabétique» ***** • 

Briflàc, ville & Duché Pairie , Election d'An-*"^- 
gers , & à quatre lieues de cette capitale eft (nuée 
Sir la rivière d* Aubance , elle s'appelloit autrefois 
BrocheiTal & étoit du domaine d'Anjou -, il s'y don- 
na autrefois une grande bataille entre Geoffroy le 
Barbu & Foulques Rechin fon frère, elle a été long 
tems poflèdee par une famille du nom de Broche^ 
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Aftyou* M qui tomba en celle de Chemillé au XIII. fiéde, 
d'où elle a paiTé en celle de CoiTé fur la fin du XIV. 
elle fut érigée en Comté l'an ï« 60 & en Duché- 
Pairie en Avril 1 6 1 1 par lettres qui furent vérifiées 
le 10 Juillet fuivant. La Paroiflè contient 161 feux 
& paye i$6o I. de taille. Les appellations de BriC 
***- fac vont à la Senéchauftëe d'Angers. Beaupreau» 
t rt*». ville firac ^ f ur j. Iftre Ekaion d'Angers > tombée 
dans la maifon des Roches parle mariage de Jeanne 
fille de Joflclin de Beauprcatl &de Marie de Mont- 
jean avec Jean des Roches qui n'eut qu'une fille, 
Alienor des Roches , Dame de Beaupreau & Chc- 
millé , qui porta fit fucceffion à Jean de la Haye 
Paflàvant : Renée de la Hâve, leur fille, époufâ 
Joachim de Montefpedon , dont fortit Philippine» 
reuîc héritière qui époufe René de Montejan , Ma- 
réchal de France & enfùite Charles de Bourbon , 
Prince de la Rochciùt-Yon , en faveur duquel 
Beaupreau, qui n'étoit cju^unComtl depuis ztf4> 
fut érigé en Duché Pairie en Juin if6z-, mais étant 
morte (ans enferre , (es grandes terres revinrent à la 
maifon de Supcaux par reprefentatkm de Louifc 
de la Haye , femme de Jean Supeaux , mère de 
François Maréchal de France. Jeanne de Supcaux, 
héritière de Guy Duc de Beaupreau , époura Henry 
de Gondy , Duc de Rets , & Catherine de Gomn 
(à féconde fille porta cette terre à Louis de Coffê 
Duc de Briflàc , dont la fille , Marie Marguerite, a 
époufë le Maréchal de ViFIeroy , lequel à caufe «Tel. 
le , poflède la Duché de Beaupreau (ans Pairie. U 
Ville contient un Chapitre , deux Paréifles&tfj 
feux qui payent 6 } 10 I. de taille. 
1* 1m Je ** I- 0( fc, petite ▼i" c fo* fc Loir , WkBthm de 
* Bangé, entra par mariage dans la famille des?»* 
comtes de Beaumont de y étoit encore en ï|t t; 
Marguerite de Poiriers , femme de Jean , Vicwv 
te de Btavmont * dorma cette tertt àftAst?e*> 
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Jean de Vendôme, Seigneur de Feuilleté , en faveur ÀNjogi 
de ton mariage avec Marie de Chaulon Orange en 
1468. Elle appartient aujourd'hui au Duc de Ro- 
quelaurc , à caufe de Charlotte Marie de Daillon 
la mère , fiaeur d'Henry de Daillon, Ecuycr Due 
de Ludc. La Jurifdiclion s'étend fur fix Paroiflet , 
la ?ille contient mille feux 8c paye 6700 1. de raille» 
if y a un grenier à fel oui conibmme 40 muids » il 
y parte environ j 00 fbldats par année. LaValiere > / 4 p Sm 
Duché dans l'Election de Baugé , fi rué auprès d'un #*>,. 
étang dont fe ferme la rivière de Fare , qui tombe 
dans le Loir aux confins de l'Anjou 8c de la Tourai- 
ne , fut acheté par 4 décret fur la maifon de Bucuil 
qui l'avoit eu , partie par (ùccertion , 8c partie par 
acouét. Le château s'appelle Vau jours , & la Paroif* 
fc Château; cette terre appartient aux maifbnsd'À- 
bin , de Monfert 8c de Parthcnay fucccflîvcmcntj 
clic cft aujourd'hui à Madame la Princcflê Douai- 
rière de Conty , du chef de Louife de la Baume le 
Blanc > Duchcflc de Vaujours (à mère , à prêtent 
Carmélite; la Jurifdidtion s'étend fur douze Paroifc 
fes , le lieu cft de 1 10 feux , qui payent 790 1. de 
taille. 

JarzéjMarquifàr, Elc&ion de Baugé (brun érans jMrtf. 
qui fc fait d'un ruiflcati , qui tombe dans le Coef- 
non , appaxtenoit dans le XL fiécle à la maifon de 
Bcaureau , 8c on prétend que celle de Jar/é ancien, 
en écoit a ne branche , parce que Gérard de Jarzé 5c 
Jtaoul de Bcauvcau frères , rendirent un aveu com- 
mun à Foulques-Nerra Comte d'Anjou. Cette terre 
de Jarzé , étoit pofledéc au XIII fiécle par Jeair 
Bourré Sr. Du Pic/fis dit Bourre , qui fit bâtir le châ- 
teau (bus le règne de Lo'iis XL le Marquis de Jarzé 
d'à prefent en cft ifTu. LaJuriÛiétion s'étend fur 
deux Paroiflls > le lieu cft de 510 feux qui payent 
1799 1. de taille. H y a un collège de Chanoines de ]4*[wt> . 
tsr foodatioa de Jean Bouré, Jaiefinc otrffi Marqoû 

Nnij 
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Anjou» &* «kns 1* Paroiflc de Ventantes , Election de Bas- 

fc, appartient à la famille de Maillé de la Branche 
e la Tour Landry. La Varenne , aulfi Marquifat r 
Election de la Flèche r a été érigé en faveur de la 
famille de Fouquct-la- Varenne de Ste Suiânne $ cet- 
te marûon doit (à fortune à Henry IV^ 
Be**firt. Beaufort en Vallée» Election d'Angers, fut de- 
' ' membre du domaine d'Anjou en 1 3 40 pas Philip- 
de de Valois en faveur de Guillaume Roger ,- frète 
du Pape Clément VI. (bus titre de Comté. Louis» 
Duc d'Anjou confirma cette aliénation en 1371e» 
faveur de Guillaume fils du précèdent dont la petite 
fUle porta cette terre au Maréchal de Boucicault» 
mais étant morte fans enfens elle revint à Alifc Ro- 
ger -, dite de Beaufort , femme d'Aymar de Poitiers, 
laquelle n'ayant point eu d'enfans * IailTa ion héri- 
tière Agnès Roger , femme de Hugues, Vicomte 
de Turenne furletquels le Roy René retira le Com- 
té de Beaufort en 1469 , en leur payant 30000 écoSr 
Louifc de Sa7oye ayant eu le Duché d'Anjou alié- 
na la même terre en faveur de (on frère René bâ- 
tard de Savoye , Comte de Villars , à la charge de 
payer les mêmes 30000 écus aux héritiers du Roy 
René, & fonfils Comte de Tende en a joui jufqu'au 
dernier Décembre 1 s ^qu'elle fut réunie k la cou- 
ronne , fuivant l'Edit gênerai de réunion du mois de 
Mars^ précèdent -, mais elle a depuis été engagée 
, premièrement atr Marquis de Lavardin mort en 
1 644 , puis au Maréchal dePrezé & à Madame U 
Princeûe de Condé (à fille : elle eft à prefent réunie» 
Le Gouverneur eft le 5r. deContadcs^laJoriitiidion 
s'étend fur (èpt Paroidès, la ville en contient dcux& 
983 feux qui payent ï 1 470l.de taille, il y a un gre« 
nier à fel où il icconfomme 1 ; muids , MaréchanC 

j^ fée ,. Maî r rife des eaux & forêts. 

^ L. >rr Chemilîé, Ville & Comté fur Tlrôme , EJec 
W****' ûon d'Angexs , eft l'une des Bajonnies qui doiiia^ 

r 
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ricc à l'Evéque le jour de fan encrée, elle avoir don- AN?ot|» 
aé (on nom à une ancienne maifon qui s'éteignit en 
celle de la Haye Paflàvant , d'où elle paûa en la 
maifon de Nemours par le mariage d'Yolande 
de la Haye, fille de Louis, avec Jean d'Armagnac 
Duc de Nemours / ils la vendirent enfèmble à 
Pierre de Rohan , dit le Maréchal de Gié pour le 
prix de 1 6000 écus d'or , mais elle fut retirée & ad* 
jugée par arrêt de la Cour du 18 May 1 y 01 à Joa- 
chin de Montelpedon Seigneur de Beaupreau & Re- 
née de la Haye fà femme comme plus proches hé- 
ritiers : elle a patte enfuite dans les majfbns de Sa- 
peaux, de Gondi & de Coitë , puis pat acquêt eo 
celle de Çraon & enfin en celle de Colbert Maule- 
vricr. La Ville a deux Paroiflcs , 1 1 j feux & paye 
xi xo 1. de taille , il y a un Chapitre de Chanoines 
de rrois Dignitez, & 18 prébendes de 100 liv. de 
rente chacune. 

Durcftal, Comté & ville fituée furie Loir , Elcc DnreJM. 
tion delà Flèche doit fà premier? origine à Foul- 
ques-Nerra qui la bâtit en 1040, &!a donna en 
xor 3 à Hubcn de Champagne la Suze j elle entra 
dans la maifon de Parthenay par k mariage de Jean- 
ne de Matterèlon fille de Thibaut , Seigneur de 
Dureftal & de Bcatrrx de Dreux avec Jean l'Ar- 
chevêque , Seigneur de Parthenay , depuis fil 
fille Marie de Parthenay époufà Louisdc Chalons 
Orange j Marguerite de Chalons leur fille époufà. 
Olivier Huflbn &Iui apporta la terre de Dureftal* 
Ifàbeau Hufton Dame de la Marche FJon & de 
Dureftal porta à Heéror de la Juille , fieur de S. 
Michel Dubois , dont vint Marguerite de la Juille, 

3ui les tranfmit en la maifon Dumas , puis en celle 
c SupeauxSeigneur de Vieille-Ville * Marguerite 
de Supeaux époufà Jean , Marquis d'Epinay , dont 
iflut Françoite d'Epinay , femme de Hemon de 
Scoaibcr^Maxéchal de France, dont la fille Jean* 
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4i« ETAT DE LA FRANCE 
AnJou. ne fœur de Charles , auffi Maréchal de France \ 
époufa Roger du Pleflis , Duc de Liancour & lai 
porta la Comté de Dureftal , oui a paflc enfin en 
la maifon de la Rocheroucaud par le mariage de 
Jeanne Charlotte Dupleffis héritière de Liancour 
arec la Rocheroncaud. La jurifdiôion de cette Set- 
gneurie s'étend for 18 paroidès en tout ou partie; 
la ville contient deux paroiiès, a8x (eux & paye 
21 foliv.de taille. 
Montre- Le Grand Montrevcaux , Ville 8c Comté , Elec- 
teur, tion d'Angers , dans le pays des Mauges , a été 
bâti par Fouknjts-Ncrra fmvant l'idée commune 
qu'on a de la plupart des places du pays ; cette ter- 
re a donné (on nom à une grande famiBe qui eft 
tombée en celle de Beauinont par le mariage d*fid« 
me de Montrevauxavec Paul de Beawnont, Vi- 
comte du Mans : elkapaflédepmset* celle de T^r- 
pin Criflc. La Paroiflc eft de 6o feux et pave 44a 
liv. de raille i il s'y tient toutes les» («naines on 
marché fort considérable pour les beftiauxXadtt- 
X^tjkrp- peHeBdlouin, Comté dans l'Election de Riche* 
pelle Bel- feu & laparoiffe deClamay aétéérigéeen&vcai 
*•*»»• delà maifon d'Efcoublan, puis achetée par le Ctt- 
dmal deRkhelieuen 1^57. & unie à ton Duché, 
**«*&• Mauîcvrier , auffi Comté dans le diocéfc de b 
trier. Rochelle , Election de Montreuil* Bellay, dont 
elfe eft éloignée de huit lieues Se de treize de h 
ri\k d'Angers , a été bâtie par Foulques- Nerra , le- 
quel la donna à un de (es Chevaliers qui prk le 
nom de cette terre & l'a tranlmis à fà pofterîté. Cet- 
te famille a duréjufqu'àlanndu XIV. fiédeqoe 
Marie de Mauîcvrier héritière , fille aînée de Re- 
naud & de Beatrix de Craon , porta la terre de 
fen nom à Jacques de Monrberon , Seigneur d'A- 
Toye : elle appartient aujourd'hui au Marquis de 
Maulevrier Colves , à qui die vaut 10000 liv. de 
sente* a y a un magnifique château bâti dcpdl 
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quinze ans. La Jurifdi&ion renferme fept Pareilles, AnJoU» 
À le lieu contient ij j feux qui payent ixro liv. 
de taille. Montlbreau petite ville Se Comté fur la M *»*/•* 
Loire , Election de Saumur , a donné fon nom à *'*"• 
tmc famille fi considérable que Gauthier de Mont- 
lbreau , fondateur de l'Abbaye de Seuilly en Tou- 
laine , eft nommé dans les titres , Prince tré$- 
Chrétien. Cette Baronnie tomba dans la maifon de 
Savary Montbaion par mariage , puis en celle de 
Craon & enfuite de Chabot fleur de Grève ; Cathe- 
rine Chabot » fille de Thibaud , la porta à Jean de 
Chambes , fils de Philippe & Dame de la Val : elle 
appartient aujourd'hui au Marquis de Sourchcs f 
Grand-Prevot de l'Hôtel , à caufe de Marie Ge- 
neviève de Chambes (à femme $ cette tery vaut 7 
a 8000 liv. de revenu. La Paroiflc , aftcllée S, 
Pierre de Retz, contient 116 feux qui payene 
tftpliv.de raille, la cure vaut 400 liv. & le Prie». 
lé foo liv. il > a un collège de Chanoines , com« 
9o(è d'an Doyen ôc quatre prébendes qui ont 1 r o 
Jtr. de revenu: il acte fondé en irz? par Marie 
et Chàtcau-Briant , veuve de Jean de Chambes , 
Baron deMemefbreau:le marché eft considérable 
par le grand abord des bleds du Loudunois. p * 

Partàvanr,pf ckc ville&Comté fituée fur îe Layon, ¥ Jfj[* 
Rc&ion de Montreuit - Beflay^dont elle eft à trois 
Meaes^a été bâtie for la fin du Xfiécle par Foulques- 
ftfcna : H y a eu une famille de ce nom , dont ctoic 
Gttif tatmie Evéque du Mans : elle paffa dans la mai- 
fon de la Hâve & en celle de Nemours par le maria- 
£e d* Yofand de la Haye fille de Louis , Seigneur de 
Pauavant & de Marie d'Orleans-Longucviffe avec 
Jean d'Armagnac, Doc de Nemovrs ; cette Dame 
prit une féconde alliance avec Pierre bâtard d'Ar- 
magnac Comte de Mflc en Jowdatn , perc de Geor- 
ge G*rdrnal d'Armagnac. Paflaram appartient ao- 
^urd1mi«iC<«^^Caratas l dtia*matcGorf' 



i 



4*o ETAT DE LA FRANCE, 

ÀNJou. fier, petit fils puifné de Claude Gouffier, Duddc 
Roannes & de Francoife de Broflè , dite de Bretagne. 
La Jurifdiérion de certe Seigneurie s'étend fur ij 
ParoifTes : il y a ixo Fiefs qui en relèvent &vaut 
jooo 1. de rcnte,la Paroifk cft de 84 feux qui pavent 

Serr**t. 44Q j ■^ cngiMt ^fii utuée fur un étang , Elc&ion 
d'Angers , appartient à Guillaume Bautru , ci-de* 
Tant Chancelier de Mr. le Duc d'Orléans , il fera 
bientôt au Marquis de Maulevrier Con petit fils. 
yihert. Vihcrs, auifi Comté Election de Montreuil-BeN 
lay , à cinq lieues de cette ville , eft fituée pareille- 
ment fur un étang : Marguerite de Vihers, héritière 
la porta en mariage à Guillaume, Vicomte deThou* 
ars , & le Roy Jean d'Angleterre la donna par non* 
▼elle conxcflion en 1 10 1 , a Gui de Thouars, fécond 
fils de Guillaume 5 elle paifa enfuite en la mauo&de 
Rochefort , puis en celle de Turpin Criflë, parle 
mariage de Marie de Rochefortayec Guy Turbin, 
quatrième du nom , elle appartient encore à (a pot 
terité. La Jurifdiétion s'étend fur Vf Paroiffcs: û 
y a plus de cent Fiers qui en relèvent , il y a trois Cu- 
rés dans la ville & un dans le château , le tien con- 
tient 1 5:00 feux & paye 1000 1. de taille , le marché 
y eft confidefable pour le débit des beftiauX&des 
toiles. Sorges, Vicomte, Election d'Angers, étoic* 
f ancien héritage des Vicomtes de cette Ville, il 
fut cédé à Charles de France, Comte d'Anjou en 
n6o , par Robert Bonnet , Vicomte d'Angers, 
auquel il donna en échange les terres de Mirabeau, 
& Blayan ; M. Gohicr en jouit à prêtent par enga- 
gement. La Paroific cil de 6f feux qui payent 
fo$ 1. de taille. 

H*\m Blazon , Barooie fur la Loire , entre le Pont de 
Ce & l'Abbaye de S. Maur , Election de Saumur r 
cft l'une des plus anciennes (èigneuries de la Pro< 
vince , quidonna fon nom à une famille fi confi* 
derabje qu'up Seigneur de Blazoa eft qualifie ?r* 

taflt 
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Conful dans un titre de S. Maurdc l'onzième fîécle. AnJo{£ 
Charles I. Comte d'Anjou s'en rendit maître pré- 
tendant que cette Baronnie , Mirabeau , Chêne- 
lieres & le Port en Vallée , lui étoient dévolues par 
la mort de Thibaut de Blazon : toutefois il les 
rendit à Robert de Baumers , neveu de ce Thi- 
baut s Marguerite de Baumets porta cette même 
terre à Jean Comte de Rouci , & d'eux (ortie 
Jeanne de Rouci Dame de Blazon , épouie de 
Charles de Montmorenci : enfin Jeanne de Mont- 
morenci la porta à Guy de Laval > père de Gilles de 
Laval -, Seigneur de Rets & de Blazon» Maréchal 
de France qui fut brûlé à Nantes pour (brtilege & 
(bdomie en x 440 : elle cft poûedée aujourd'hui par 
le Comte de la Garaye de Bretagne.* La paroiflc 
eft de 176 feux , & paye 1 140 liv. de taille : il 
f a un chapitre de quatre Chanoines qui ont cha- 
:un 100 liv. de revenu. 

Briollé fur la Sarthe , Elcâion d'Angers , eft *MU. 
me des quatre Baronies qui doit fervir à l'Evéque: 
lyacu une famille de ce *om fondue en celle de 
tablé par Tiphaine de Briollé , femme de Liziard 
le Sablé : Marguerite de Sablé la porta en dot à 
Guillaume des Roches , Sénéchal des trois Pro- 
vinces , puis elle pafla en celle de Craon par le 
nariage de Jeanne des Roches avec Amauri de 
?raon. Marie de Craon fille de Jean 5c deBeatrix 
leRochefort , la porta en 1404 à Guy de Laval , 
eigneur de Chemillé » de Blazon & de Rets» 
lont fimitRené de Laval, Seigneur de la Suie, 
lui époufà Anne de Champagne , laquelle s'étanc 
ait ajuger la terre de Briollé pour les reprîtes, en 
ic donation à fon cou fin Brandeljs de Champagne: 
lie appartient aujourd'hui au Prince de Guemc- 
té. La paroiflè contient IJ7 feux &paye 1490 
iy, de taille. Beaumont en Chemiré, dit autre- t fm§ ^ 
nent Grattc-cuiflc , appauicnwrEglife d'Angejs 1 
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AmJOV» par la, donation de Ha r do u in de Beuil , Evéqae I- 
d* Angers , qui l'a voit acquifc de Gilles de Laval, i. 
dit le Maréchal de Rets -, elle étoit paflèe de la ": 
mailon de Craon en celle de Beaumont par le ma* 
«liage de Marie de Craon , Pâme de Chafelay avec | 
-Robert de Briennc Vicomte de Beaumont , car il j 
quitta fon premier nom pour celui de (à cène ; & \ 
par alliance de la maifbn de Laval avec celle de ! 
Beaumont , elle étoit venue au Maréchal de Rets, ■ 
£&*, Blou, dernière Baronnie tenue au fcrviccdcrE- \ 
véque d'Angers le jour de (on entrée, eftfitufc 
dans l'Election de Baugé , les aines de la famille 
de Blou ont poiîèdé la terre de Cframpigny enToit 
raine $ celle de Blou tomba par mariage en la fV 
mille de Bavcy,& par fucceilionen celles de Bau. 
mets y de Laval & de Vendôme $ elle appartient 
au Marquis de la Cjiaftre. La patoifle elt de 199 j 
feux qui payent 1 600 liv. de taille. j 

Çtndé, Candé , ancienne Baronnie aux confins de l'An. I 
jou du côté de Bretagne & au confluant de deux 
rivières , étoit autrefois une place conûderablc. I 
Geoffroi Martel > fécond du nom , Comte d'An- ! 
jou , TalTiegea en 1 106, & fur tué devant (es m* ! 
railles $ elle a été long-tems pofîèdée par Panciennc 
famille de Chemillé : il y a voit un Pierre de Chc 
millé , Seigneur de Candé dans le XIII. ficelé, i 
Jean de Laval, Seigneur de Chateaubriant , en 
rendit aveu en IJ17 à la Ducheflè d'Anjou & 
d'Angoulême , mère du Roi : elle appartient an- 
jourerhui au Prince de Condé. U y a Sx chatelai- 
nies & plus de 40 terres en haute Juftice qui en re* | 
lèvent. La paroi (le contient 104 feux qui payent 
1440 liv. de taille : il y a une Maitrifc des eaux 
& forêts & un grenier à tel où il s'en confomme 50 
^^Cbatefiu- muids. Chateauneuf , autrefois capitale de l'An- 
Vv^* jou d'outre - Maine & demeure des Comtes de 
I . fe pays, eft fitué fut {4 Jarthç dans rçieôioa 
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sers. Le Château fut bâti en iiji. par ANJbÇk 
Froy Plantcgencft Comte d'Anjou , contre 
curûons des Seigneurs de Sablé : Jean , Roy 
>leterre , (on petit fils , donna cette Baronie à 
ne du Perche, l'an 1101 -, mais Philippe Au* 
ayant conquis le pays, en fit don à Guillaume 
oches SenéchaJ,clle échût en partage à Jeanne 
: ainée , qui époufo Amaury de Ctaon : en- 
ibeau de Craon la porta à Louis de Sully ,donc 
efa fille épouià Guy de la Trimouille fixiéme 
irn , elle fut érigée en Baronie en i y 84. Le 
[uis de Sablé en eii aujourd'huy poflèflèur. 
iroiflèeft de 1 86 feux qui payent 1 680 liv. 
ille. 

tautré , Baronie fituée fur la Loire aux confins Chauré, 
knjou vers Ja Bretagne, paflà l'an 11 00 dans 
liion de Craon par Te mariage de Maurice dé 
n avec Tiphaine .dite l'Anguille, Dame de 
tocé & d'IngrandejMarie de Craon la porta à 
de Laval , Seigneur de Retz : le Maréchal de 
fon fils la vendit au Duc de Bretagne Jean V* 
1 la donna en appanage à Gilles de Bretagne 
roifieme fils : elle paiTa depuis à Gilles fécond 
u Duc Jean VI. Elle appartient aujourd'hui 
eurs d'Avaugour : la Paroiu*e eft de 170 feux 
ayent 1 83 s hv. de taille. Chollet Ville & Ba- çhdltt 
\ fitué dans l'Election de Montreuil -Bellay , 
ize lieues d'Angers, avoit donné fon nom à 
nille de fes anciens Seigneurs qui a duré juf- 
1 XIII. fiécle : elle a paiie eniuitc à celle de 
talais, dont elle eft tombée à Marguerite de 
;nclay , maitreiîè de François, dernier Duc de 
gne ,de laquelle (ont fortis Mrs. d'Avaugour; 
irquis de Craon , premier Ecuyer de Madame, 
îfledée jufqu'à fa mort , & elle a été vendue 
es héritiers à Mrs. de Maulevrier - Colbcrc. 
: terre , dont la jurifdiftion s'étend fur cin<} 
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AkJOU. paroiffcs, vaut 1 1000 liv. de rente : il y a an grcnict 
a fcl où il s'en confomme 1 8 muids. La ville , non 
compris le bourg S. Pierre, contient 58 ftux & 
paye 1 440 liv. de taille : il y a deux couvens , 1- on 
de Cormiers de 18 Religieux, & l'autre de Cor* 
lietes de $ o filles & un Prieuré de 800 liv. de rente 
le marché & les foires de Cholet (ont conûdera. 
blés pat le grand débit de toiles & de beftiaux. 

Çnm. Craon , ville fituée fur le Doudon , Election 
de Chateaugontier ,feft la première & plus an- 
cienne Baronnie d'Anjou. Foulques- Nerra la don- 
na à un de (es parens , nommé Lizoir , qui prit 
le nom de Craon : mais Guerin foiï petit fils ayant 
refila l'hommage à Geoffroi Martel , & l'ayant 
fait à Conan , fécond Comte de Bretagne , Geof- 
froi confifqua la terre & la.donna à Robert dit le 
Bourguignon , d'où s'en fuivit une rude guerre 
entre les deux Seigneurs Se les deux Souverains, 
qui fut enfin terminée par une double alliance : 
Robert ayant époufe Beatrix de Craon fille de 
Guerin & Renaud fils de Robert, la fille dcRo- 
bert de Vitré & de Berthe de Craon : ce Renaud 
fut chef de la féconde famille de Craon , finie en la 
perfonne d'Ifabeau de Craon , femme de Louis de 
Sully : leur fille Marie de Sully époufâ Guy de la 
Trimouille , qui la porta à Henry de Bourbon 
Prince de Condc : elle appartient aujourd'hui à 
Madeleine de Laval , veuve du Maréchal de Ro- 
chefort. La Juridiction s'étend fur 14 paroifles 
entkres & partie de f autres: la ville eft de 397 
feux & de 1000 âmes , elle paye 1 800 liv. de 
taille, il y a un grenier qui confomme lomoids 
de fcl. Le chapitre de Craon eft de huit Chanoi. 
nés & quatre Chapelains , les premiers ont envi* 
ron 100 liv. de revenu : l'Eglifè de S. Clément eft 
Un Prieuré de S. Benoit de la congrégation de S. 
ffeur, où il y a fept Religieux, & vaut 4Joolûj 
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!fe revenu , il y a auflî dans la ville un couvent de Anjo^ 
Jacobins. 

Chantoceaux, ville & Baronnie fituée dans les <**»'«• 
Diocélès d'Angers & de Nantes qui (ê bornent en c **» x > 
cet endroit , entra dans la maifon de Briolé par le 
mariage de Garnache de Cbanroceaux , héritière 
avec Geofrroi de Briolé au XII. fiécle -, les Ducs de 
Bretagne s'en emparèrent quelque tems après, & 
comme elle cft fur les confins de cette Province * 
elle a toujours été attaquée la première dans les 
guerres qui (ont furvenues : le Roi S. Louis l'allie- 
gea & la prit en 1230 fur le Comte Pierre Mau- 
dere : le Duc de Normandie depuis Roi de France 
la prit une féconde fois en 1 541, & la remit entre 
les mains de Charles de Blois à qui la Bretagne 
•voit été a jugée 5 elle paflà en fuite à Louis Duc 
d'Anjou par (on mariage avec Marie de Chatillon 
fille du même Charles: mais le Roi Charles V. la 
rendit au Duc de Bretagne en 1 j 70 : elle fur prife 
Une troifiéme fois en 1378, en confecjuence de la 
confiscation jugée de la Bretagne , puis rendue en 
2 3 80 , par le traité de Gderande » à condition d'en 
£ure l'hommage au Duc d'Anjou : le Connétable 
deCliflbn Payant acquife & fortifiée, le Duc de 
Bretagne s'en empara. En 1391 elle fut rendue à 
Marguerite de Clifion veuve de Jean Comte de 
Ponthieux, & alliegéede nouveau en 141 9 paries 
Barons de Bretagne , enfin rendue en 142.0 a Jean 
VI. Duc de Bretagne qui fit ra(èr le château , en 
yengeance de ce qu'il avoit été arrêté prifonnier 
par une lâche trahifon : cette Baronnie appartient 
aujourd'hui au Prince de Condé. La Juwfdi&ion 
s'étend fur fix paroiflês , la ville eft de 2.11 feux 

3ui payent 1340 liv. de taille. Doué, ville & ****** 
aronnie en l'Eledion de Saumur , eft confidera- 
ble par les reftes d'un amphiteatre que l'on fuppofe 
ouvrage des Romains, mais quiparoit auxeon- 
Oo jij 



4J* ITAT DE LA FRANCE. 
AnJov. noiflèurs une firople carrière creufee depuis ntl 
rems allez moderne. Elle avoit donne Ton nom à 
une ancienne famille , qui s'eft éteinte en celle 
de rifk*Bouchard par le mariage d'Enftache de 
Doé , fille & héritière de Jodon de Doé avec 
Barthelemi de l'Iûe : Catherine de Tille la porta à 
Louis de la Trimouille & elle appartient à prêtent 
an Comte de Caravas. La paroiflè eft de 5 46 feux 
qui payent 4x96 liv. détaille , il y a on chapitre 
xoyal compofé de deux dignités , ûx chanoines 
& trente quatre Chapelains , tes prébendes font 
de 2 a 300 li?. il y a auffi un couvent de Recelas 
Taye U & an hôpital. Fayela vineufe, Baronie au Duché 
Vineuse, je Ri cû clieu , doit fcs commencemens à Foulques 
. Nerra ; elle a parlé dans la famille de la Haye, 
puis en celle de Marmande par le mariage d'Ifir 
beau de la Haye avec Pierre de Marmande : (à fille 
Marguerite la porta en dot a Jean IH. Comte de 
Sancerre ; & Marguerite Dauphine , fille de Be- 
raud , fécond Dauphin d'Auvergne , la porta 
dans la maifon de Bcuil , d'où elle paflà en celle 
de Gillier Pigureau. La Turifâidtion a été trans- 
férée à Richelieu : la ville contient 88 feux qui 
payent 492. liv. de taille & 1 iminots de fcl , il y a 
un chapitre confiderable de deux dignités , neuf 
Chanoines & deux Hebdomadiers,uneAum6ne- 
rie &uneMaladrerie. 
Tentant Fontaine Guerin , Baronie, a tiré (on nom 
Cueri»* d'un Guerin des Fontaines , chef d'une illuftre fa- 
mille , dont étoit un autre Gueii» des Fontaines, 
qui rendit de grands fervices (bus les règnes de 
Châties VI. & Charles VIL il contribua beau- 
' coup au gain de la bataille donnée au Vie] Baugé 

Bl contre les Anglois en 1421 : Renée des Fontaines 

""• porta cette terre dans la maifon de Bueil : elle a 

W été acquiic pat N . Rouillé par décret fur les enfans 

/ du Marquis de Racan. La paroiilc qui cft ftuée 
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fur le Coefnon , Elcdion de Baugé , contient Anjou, 
116 feux qui payent 1000 liv. de taille. Ingrande, lngrandê 
ville & Baroniefut la Loire, Election d- Angers , 
tomba anciennement en la mahbrt de Chantocé, 
& pafla en celle de Craon, qui époufaTipbaini 
de Chantocé en l'an i ioo , comme il a été dit 
d deflus, en parlant de la maifon de Craon ; cette, 
terre a païft depuis en celle de Laval & le Maréchal 
de Retfc la vendit au Duc de Bretagne : François II 
dernier Duc de ce pays , en rendit aveu à René > 
Roi de Sicile Se Duc d'Anjou , le i s Juin 1470 , 
& la laifla à fes enfans naturels , dont le Comte 
d'Avaugour, qui la pofTede aujourd'hui cft de£ 
cendu. La ville contient z 1 7 feux qui payent n f 
liv* de taille , le grenier à ici conlomme 45 muids 
• par an , il y pafle annnellement 4000 fbldats. Lon- y * 
gué , Baronic fur l'Aution , Election de Baugé, g ' 
fut donné par Philippe Augufte à GeorTroi des Ro- 
ches pour en jouir comme avoit fait fon perc Har. 
douin des Roches ; elle appartient au Président 
Croifet. La ville eft confiderablc parce qu'une 
grande partie cft en franchise : il y a 49 * rcux qui 
joutâênt du privilège , & 181 fournis à la tailla 
qui payent; 90? liv. 

Mircbeau , ville & Baronnie dans l'Election de M ^ 
Richelieu , fut bâtie par Foulques-Ncrra : elle (ouf- k*H< 
frit un grand fiége en 1 101 j fa Reine Alienor d' A- 
ouirainc , veuve d'Henry II. Roi d'Angleterre s'y 
étant renfermée pour fe dérober à la pourfuite d' Ar. 
tus , Comte de Bretagne fon petit fils , la ville ayant 
été prife , elle fe retira au château où elle rut fecouv 
rue par le Roi Jean Sans-terre (on troifiéme fils 1 
cette terre tomba dans la maifon de Blafon, puis 
en celle de Baumers dont elle forrit par le mariage 
de Marguerite , Dame de Mirebeau & de Beaumctt 
avec Jean V. Comte de Rouen / Jeanne , fille natu- 
relle du Roi Louis XI. la porta en dot à Louis de 

O o iv 
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Bourbon Comte de Routfillon , Amiral de France; 
& Anne de Bourbon leur Elle ainée l'obtint en pic- 
tage de leur iucceflîon ^ & la porta à Jean 111. Bafon 
d'Arpajou \ clic a depuis né pofledée par la tnaifon 
4c Gûuffier j mais elle fui achetée par le Ordinal 
de Richelieu & unie à (on Durhc. 11 y a quatre châ- 
telain les qui en relèvent , & la JutiCjidtion s'étend 
lut loparoillcs/ la ville contient 37T tcuxdivik; 
en f paroiilcsj qui payent 15? fo ïiv* de taille, & lOtf 
minois de Tel. II y a dans la ville deux Prieurez, lui 
de 1000 ]iv, & l'autre de 600 liv. de revenu y une 
aumône tic de ifoo liv« une m a ladrerie de i/o, 
un chapitre (bus l'invocation de Notre Dame, fon- 
dé par Gilles de Btafon Evéquede Poitiers , fur la 
fin du xi n fiécîej compofé de trois dignités, lept 
Chanoines & deux Bacheliers j les prébendes valent 
500liv.il y a aufliun couvent de Corde licts , ou 
Jeanne de France, Dame de Mi rebeau , cfl entenét 
en une chapelle de fa fondation, & un couvent de 
filles du même ordre. 

Mon tcon tou r , v ille & B a ton nie d ans YE lecli on 
de Richelieu , relevant du château de Loudun, rut 
prife en ii 14 pat Louis, depuis Roi VIIL du nom, 
quî la fit démolir ; elle tomba pat fucceflion à G ail- 
iaume de Craon fécond du nom, Seigneur de Mont- 
bazon , qui la partagea avec Briand de la Haye 
Joullain ; Marie de Craon la porta à Louis Chabot 
neur de la Grève , & Catherine Chabot la fit pafler 
en la maifon de Chatillon pat fon mariage avec 
Charles de Chatillon , chambellan du Roi Jean. Ce 
lieu eft célèbre par la défaite des huguenots arri- 
vée le 3 Novembre 1 f 89 * il appartient au Duc de 
la Feuilladc ; la ville eft de 113 feux qui payent 
S76 liv. de taille & 13 minots de fel. Montejan, 
fur la Loire visa vis deMontocé, étoit une place 
confîdcrable dés leX. fiécle , de laquelle les Nor- 
mans s'emparèrent j elle fiupiife lur eux cn$i4r. 



ETAT DE LA FRANCE. 4$9 
:>iquc défendue par Renaud Prince de cette Na- ANjotf 
n y chef de la colonie qui s'établit à Nantes & 
: environs : il y a eu une illuftre famille du nom 
Montejan finie en René de Montejan , Mare- 
il de France , mort en ifj8. Cette terre appar- 
ie au Maréchal de Villeroi , la paroiflê contient 
$ feux qui payent %6o liv. de taille. Le PleflÎ9 . , » 
ce y Baronnic , Ele&ion d'Angers & à deux U *W* 
ics de cette ville a pris (on nom de Macé , ou 
thicu du Pleflis qui en étoit Seigneur fur la fin 
l'onzième fieclc , & qui fit bâtir le château ; 
: cft aujourd'hui à la Dame de Vaubrun-Bautru. 
paroiîlè cft de s 9 feux, & paye +6 f liv. de 
lie. 

Monteriolcs , Baronnie , (îtuée en la paroiflê de Monté* 
^uintin , Election de Chareaugonticr , appar- mlt,t 
icau Prince de Guemené , il y a deux charelai- 
s qui en relèvent. Parce, Baronnie fur la Sarthe, p^ycé* 
dtion de la Flèche , ainfî nommée de Patrice , 
gneur du lieu qui erl fit bâtir le château , ap* 
tient aux héritiers du Marquis de Mircpoix. 
paroiile contient 381 feux & paye 4000 liv. de 
Ile. Pouancé , ville & Baronnie de l'Election p 9 H4nré. 
ingers , fituée fur un étang dont fe forme la ri- 
re de Verfée , qui fe perd dans le Loucton > a 
mé ion nom à une ancienne famille , donc 
fcftre de Pouancé , Seigneur du lieu de laGucr • 
, qui ayant étéafliegé en 106$ par Conan , 
>nd Comte de Bretagne , fe rendit à lui & ga- 
. enfuite fà faveur jufqu'à devenir fon Chance • 
; Jeanne de la Guerche > Dame de Pouancé & 
îegré, fille de GcofTroi III. & d'Etiennette de 
iteaugontier, porta cette terre à Jean premier, 
ntc de Beaumont , de la mai (on duquel elle 
à en celle de Chamillard , puis dans la branche 
île d'AIençon 1 elle appartient au Maréchal de 
eroi La Juxifdiâion s'étend fur onzeparoifli* 
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ÀNJou. entières & quelques autres en partie; la ▼illccori- 
tient 40g feux &paye 5400 hv. de taille , il y a 
grenierà fel où l'on en confomme 17 muids. 

Bficbtfirt Rochefort, Baronie fituée fur la Loire, Elec- 
tion d'Angers , étoic du domaine des Comtes 
d'Anjou , mais Foulques Rcchin la donna à Ab- 
bon de Briollé , de forte que (es enfans prirent le 
nom de Rochefort j elle pana depuis en la maifon 
de Craon& fut achetée par le Roi S. Louis lafooi. 
me de ijfoo Hv. elle appartient aujourd'hui à 
l'Abbaye de Roncerai d'Angers. La paroillè coa- 

ftlfc tient 3 9 1 feux, & paye 3 900 liv. de taille. Rillé , 
ville & Baronie , Ekdion de Bauge > appartient à 
l'Abbé Deffiat. La Jurifdidion s'étend fur fix pa- 
roiilès en tout ou partie , le lieu n'eft compote 

ScUnx. que de 80 feux qui payent 490 liv. de taille. Sceaux 
Baronie unie au Duché de Richelieu , contient 
\i$ feux, paye 849 liv. de taille & 30 minotsde 
fel , la cure vaut zooo liv. de revenu , c'eft un 

tigré. Prieuré. Segré , ville & Baronie dans l'Eleclion 
d'Angers , fut donné à la Reine Berangere de Cat 
tille , veuve de Richard Cœur de Lyon , pour par» 
tiède fon douaire par traité fait àCninonen 1101 
entre elle & le Roi Jean fon bcaufreré : mais Guil ." 
laume de laGuerche , à qui cette terre avoit été 
cedée précédemment par le même Roi , l'en dépôt 
feda : elle entra dans la maifon de Beaumont com- 
me la Baronie de Pouancé par le mariage de Jeanne 
de la Guerche héritière. Le châ teau qui avoit été 
démoli en 1414 , rut rétabli parles Seigneurs en 
ij 91 & ruiné peu après par Antoine de Silly la 
Rochepot, Gouverneur d'Anjou. Cette terreap- 
partient au fieur de Farrant - Bautru : la paroiffe 
^ ^'' contient 114 feux, & paye s 7 $ liv. de taille. Sou- 
^» celles , autre Baronie , fituée fur la Loire , Elec- 

j tion d'Angers , a deux chatelcnies (bus fa depen- 

i dance , le lieu cft de 170 feux qui paient iW 

^^ liv. de taille. f 
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Trêves , Baronie (ur la Loire , à deux lieues au- AnJôU, 
dctîbus de Saumur , fut premièrement bâti par Trêves* 
Foulques-Nerra pour brider les habicansde Sau- 
mur qui n'étoient pas encore les fujets , dans un 
lieu qui s'appelloit Ciimentiné. La maifon de 
Loudun Ta poffedé jufqu'à Gofrroi. de Loudun , 
Evêquedu Mans en 1164 : elle entra enfuite dans 
celle de Maulcvrier & pafîa en celle de Monbron 
par le mariage de Marie de Maulevrier avec Ja- 
ques de Monbron , elle fut Vendue par décret le 
31 d'Août 1417» pour 4000 liv.&âjugée à Ro- 
bert le Maçon , Chancelier du Dauphin. Charles 
VIL lui accorda le droit de lever 10 d. fur chaque 
pipe de vin & s & &r chaque muid de fel , paf« 
iànt fur la rivicre de Loire devant Ton château de 
Trêves , par lettres du 7 Novembre 1410, ce 
Chancelier mourut en 1 441 1 & eft inhumé àTrc- 
ves; Guiilemetele Maçon , (à feur& unique hé- 
ritière , porta cette terre à Etienne Filaftrc fou 
mari ficur d'Huilly , de qui elle pafla fucceflïvc- 
mentdans les familles de Mortemar, Ville- Prou- 
véc & de Laval : elle appartient aujourd'hui au 
Prince de Condé du cher de (àmerc , Claire-Clé- 
mence de Maillé , fille du Maréchal de Druzé , qui 
l'avoit acquife des fleurs de Beaumanok-Lavardînj 
elle lui vaut y 000 liv.de revenu. La paroiflè con- 
tient 4* feux & paye 1 17 liv. de taille. Il y a deux 
Prieurés l'un de roo liv. & l'autre de loro. Vé- Pejinr. 
fins , Baronie dans l'Election de Montreu il- Bellay, 
dont elle eft éloignée de fix lieues & dans le dio- 
céfe de la Rochelle , a été poffedée confècutive- 
ment par deux familles du nom de la Porte : la 
première s'éteignit en la perfonne de Marthe de la 
Porte, Dame deVefinsduPoldie , delajailleâc 
de laCholliere avec Jean de le Porc Seigneur de 
Porchal , Ville-neuve & lePleflis, lequel quitta 
ion furoom de le Porc pour prendre celui de la 
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JUfyÔU* Sorie: cette famille eft encore en poifeilïon de cet. 
te Baronnie , qui vaut 3000 liv. de rente ,& a (cpt 
fiefs dans (à mouvance. La paroiflè eft de 145 
feux qui payent jooo Iiv.de taille, il y a 1 4 Cha- 
pelles de 1 s o liv. chacune , un couvent de Corde* 
liers de 3 r Religieux & un hôpital de quatre frères 
de la charité fondé par les Seigneurs de Vezins. 
Bpurrue'l ^ cs autrcs y i^ c s de la Province font Bourgucil, 
™ ' ville abbatiale dans l'Election de Saumur , com- 
N pofée de deiïx paroiflèsoù il y a 827 feux qui 

payent 4868 liv. de taille , il y a un grenier à fèl où 
Xfontfa - ^ ^ con ^° mmc * S muids. Montfaueo'n : dans 
rdw# *" l'Eleétion d'Angers , qui appartient au Comte 
d' Avaugour eft de 10 j feux qui payent 3 90 liv. 
iePont de taille. Le Pont de Ce, finie fur la Loire, foc 
it Ci. donné à l'Abbaye de Fontevraule par Foulques V. 
Comte d'Anjou , depuis Roi de Jerufàlem Se par 
Aramberge la femme. Le Roi Henry IL d'Angle. 
terre leur petit fils, en confirma la donation & v a- 
« jouta la juftice avec les peagesimais en 1 19 j,Cnar- 
les,Comte de Valois & d'Anjou & Marguerite dcSi- 
rile (à femme retirèrent cette fille de l'Abbaye de 
Fontevrault , moyennant 3 00 feptiers de froment 
& 70 Lde rente qu'ils donnèrent en échange^refavé 
les péages à l'Abbaye. Philippe eft Valois fucceda 
à fort père en 1 3 ij , & étant devenu Roi de France 
en 1318 y le Pont de Ce fut réuni à la couronne 
comme tout lé domaine d'Anjou. La ville contient 
316 feux Se payé 1 1 10 liv. de taille , le gouver- 
nement de la ville & du château eft uni à celui de 
la Province, il y a un couvent de Cordeliers. Le 
le Puy Puv Notre - Dame dans l'Election de Montreuil- 
Xotre- Bellay eft une ville fermée de murs qui paye 2400 
Vame. \[ y , de taille i elle appartient au Comte de Caravas 
Gouffier , il n'y a rien de remarquable qu'une E- 
ï elife bâtie par Guillaume Duc d'Aquitaine , dans 

I laquelle Louis XI fonda un Chapitre compoic 
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d'un Doyen & douze Chanoines qui ont chacun ANjey^ 
zoo liv. & douze femi-prcbcndes de ioo liv. cha- 
cune , il y a un prieure de 600 Jiy. # un couvent 
de filles Cordelières, 

Etat duDzocbsb d'An.gbrs. 

ANaers eft Le fécond Evéché dépendant de la £>,w. 
Métropolitaine [de Tours. Ce Dioccfe eft (t*4ny* 
cômpofë de 461 Paroiflês & 23 Succurfales -, il paye 
tff6f liv. de deniers ordinaires ; les différentes Ju- 
rifdiâions des Archidiacres partagent toutes ces 
Maroilles , à la refèrve de 1 6, qui dépendent imme* 
d internent de l'Evoque , deiqucJles il y en a dix dans 
le territoire de S Florent , fur lesquelles le Roy pré- 
tendoit autrefois Joy diocefaine : mais par tran- 
saction du 13 Juin 1673 } l'Evéque y eft rentré (bus 
la condition que le Prieur de S. Florent (croit 
Grand-Vicaire de l'Evèquc dans retendue de ces 
dix Paroiflês, Le Chapitre de la Cathédrale a enco- 
re loy diocefaine fur fïx autres Parpjflès , r ain(î que 
fur les habitués de la Cathédrale. Le Tréforier de 
cette Egli(e a pareillement loy diocefaine fur deux 
Paroiflês , fur la nef de j'Eglifc d'Angers & fur le 
métier des ciriers; ces lois diocefaincs font des Ju- 
rifdiclions quafi épifcopales dont l'appel fè relevé à 
Tours devant le Métropolitain , ce qui eft établi 
par divers Arrêts ; l'Evéque , le Chapitre & le Tré- 
lorier ont chacun leurs /Qfficiaux ppur les matières 
éicléfîaftiques & civiles entre les Eccleflaftiques ; 
l'Evéché eft de 16000 1. de revenu & eft poffcdé 
par Michel le Pelletier , Abbé de Jouy au Dioccfe 
de Sens ; la Chambre Epifcopale eft compofcjc de 
(îx Eccleflaftiques & tout le Dioccfe divifeen cinq 
Archiprétres en titre , qui ont chacun leur ftrict 
fie les bénéfices attachez à leur dignité. 
Les Abbayes ,<Jc ce Dioccfe fcnt Agnicrs.Bday , Abb*yn 
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IfaqjoV. ordre de S.Benoit dans JaParoiilè de Cifé , Election 
de Saumur , fondée en 1 134 , par Girard Bellay, 
fécond du nom -, il y a cinq Religieux , l'Abbé eft 
Régulier & tous enfemble n'ont que i.foo 1. de ren* 

fyHtgHÙl te, Bourgueuil ordre de 5. Benoit, congrégation 
de S. Maur, dans le Diocêfè d'Angers , & le tem- 
porel de la Touraine , a été Fondée en 590 par 
Etiennette, fille de Thibaut Je Trichard, premier 
Comte héréditaire de Tours > Chartres & Bloîs, 
femme de Guillaume troifiéme , Duc d'Aquitaine 
& Comte de Poitou 5 il y a vingt Religieux , le te- 
venu eft de if 000 1. l'Abbé eft Camille le Tellicr , 
Abbç de Vauluiûnt Garde de IfL Biblioteque du 
la Bùf- RoyXa Boifliere , ordre de Citeaux, dans le Cno« 

père, nois , Election de Baugé, fille de. Savigny , fon- 
déeen 1 1 j 1 : il y a j Religieux ,!1' Abbé eft N. Ba* 

tbatei. rcntln V 11 cn " rc 4°°° *• Chalocé du même ordre 
en règle & reformée , aufll Election de Baugé, 
fondée le 10 Octobre 1 1 19 , par HameJin dln- 
grande , & augmentée en 1 1 xj par Hugues de Ma- 
tefelon , Jeanne de Sablé fa femme & Thibaut leur 
fils , n'a que trois Religieux & l'Abbé / ils ont en} 

Iwhx. femblc 5 y 00 1. de rente. Le Louroux ordre de Ci- 
teaux dans la Paroiflè de Vernantes , a été fondé le 
13 Novembre 111* , par Foulques V. Comte 
d'Anjou j il y a 7 Religieux ; l'Abbaye vaut 16 s 00 
liv. l'Abbé eft le Chevalier de Commingc. 
p Fontevrault , Abbaye de filles & chef gênerai 

trAMt*' d'ordre, fi tu ^ c aux con »n s des trois Provinces, An. 
jou , Touraine & Poitou fut fondée l'an 11 00 par 
Robert d'Arbrificl qui fournit les Religieux à l'A» 
belle, fur l'exemple de S. Jeanl'Evangelifte&dc 
la Ste Vierge : le Pape Pafcal II. approuva cette In- 
stitution le 14 Aynl 1 106 , & Pierre Evéque de 
Poitiers l'avança de toute fa puillànce : il n'y a à 
prefent que 1 60 Religieufes de chœur, & 60 Reli- 
gieux, le revenu de l'Abbaye eft d'environ xoooo 
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liv. de rentc.L'Eglife renferme les fc pu 1 cures des an- Anjou* 
eiens Rois d'Angleterre de la famille d'Anjou. Le 
Molinais , de la fondation d'Henry IL Roy d'An- L* M0/1» 
gleterre , ordre de S. Auguftin , a été ré uni au col- ****• 
kge de la Flèche quant au titre de l'Abbaye , mais 
il y a 8 Religieux qui jouiflènt de leur menft par- 
ticulière. Niofeau , Abbaye de filles , ordre de St. Kmft4tt\ 
jBenoit congrégation de S. Maur, entre Qraon& 
Chateaugontier, vaut 10000 1. de revenu; il y a 
*o Religieufès , l'Abeflè eft Beauyilliers. Pontron, Pi»tn»i 
ordre- de Citeaux , fille de Louroux , fondée le 14 
May 1 1 3 4|, il y a 9 Religieux , l'Abbé eft N. God • 
dé de Yarenne j le tout vaut 4000 1. Le Perray aux u p '™** 
J^onajns , ordre de Citeaux , à une lieue d'An- 4 *? *°~ 
gers, renferme 11 Religieufès , l'Abbeflè eftN. 
Lambert , la maifon n'a que *ooo 1. de revenu. Le p ' rr ** 

Le Perray neuf, Parojiïe de Pruigné , ordre de '***** 
Prémontré , fondé en 11 89 par Robert de Sablé . 
III. du nom & Pierre de Brion,dans le lieu de Boit 
renon , fut transféré au Perray neuf par Guillaume 
des Roches , Sénéchal d'Anjou , gendre de Robert 
de Sablé , il y a dx Religieufès , l'Abbaye eft de 
6000 1. de revenu , l'Abbe Sérvien en eft Abbé. La 
Roe, ordre de Chanoines Réguliers de S. Auguf- ju Jfy*; 
tin , fut fondée par Robert d'Arbriflèl & Renaud 
de Craon qui donna (on bois pour y conftruire une 
maifon -, cette fondation fut confirmée à Tours 
par le Pape Urbain II. il y a 8 Religieux , l'Abbaye 
eft de 6000 1. l'Abbé eft Gafton Armand Sublec 
d'Hendicourt.LaRonceray d'Angers, Abbaye de z M jj^ 
filles, ordre de S.Benoit , a été fondée par Foulques- çtni. 
Nerra Comte d'Anjou 8c Hildegarde (on épou- 
îe en 1018 , il y a 3 f Religieufès , la maifon eft 
de 14000 1. de. revenu , l'AbeiTe eft Charlotte 
de Grammont. S. Aubin d'Angers, ordre de S. ^jfôfa 
Benoit , a été fondé par le Roy Childebert à la 
prière de $. .Germain Eyêcjuede Paris. Jly» 14 
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AnTou. Religieux , le revenu eftde 30000I. l'Abbé eft 
SMicdas Charles Maurice le Pelletier. S. Nicolas d'Angers, 
ordre de S.Benoir, congrégation de 5. Maur , a été 
fondée en 10 2.0 par Foulques Nerra , il y a 10 Rç, 
ligieux , y compris les anciens , l'Abbé N. de Ro. 
S.George. quefpive en tire 1 1000 1. S. George fur Loire , or- 
dre de S. Benoit, eft de 8 Religieux,le revenu eft de 
filtrent 4000 fc S. Florent , ordre de S. Benoit , congréga- 
tion de S. Maur , a été fondée par Char lemagncfc 
bâtie par Louis le Débonnaire , les Normands la 
brûlèrent en 847 > mais Thibaut le Trichardlaxé. 
tabliten 9 s o & la tranfporta dansle château dcSau- 
mur , où elle a été jufàu'en 1 1 1 8 , que Foulques V. 
Comte d'Anjou la bâtit de nouveau à un quart de 
lieue de Saumur fur leThoué, où elle eft à prefent: 
il y a ioReligieux,Ie revenu total eft de xoooolir. 
l'Abbé eft François d'Anglure de Bourlemonr. S. 
<fc Serge. Serge- lès-Angers , ordre de S. Benoit, congrega* 
tion de S. Maur , fut fondée en 711 parle Roy 
Childebert , il y a 1 1 Religieux, l'Abbé Louis d'A* 
S. Maur quin , Evéque de Frejus en tire 6s 00 1. S. Maur fui 
Loire, ordre de S. Benoit , congrégation de S. 
Maur , difciple de S. Benoit , il y a 1 2. Religieux» 
l'Abbé eft René Magdelon de S. OfTange qui en ti- 
Touflaint re 4000 I. TouiTàint d'Angers , Abbaye deCha« 
d'ànger noines Réguliers , fut fondée dans l'xi fiécle par 
Girard Chanoine & Chantre de S. Maurice d'An- 
gers , & c'eft pourquoi l'Abbé eft Chanoine T né de 
cette Cathédrale , il y a 10 Religieux , le revenu eft 
de lyooo liv. pour l'Abbé qui eft N f Pierrelaflc 
Doyen de l'Eglifè d'Auxerre. 
Prieuré. Il y a de plus dans le Diocèfe 190 Prieurés dcC 
quels il y en ai o de conventuels. Le Prieuré deLef» 
viere à Angers , ordre de S. Benoit , a été foadé 
en 1 o s 6 par Geoffroy Martel , Comte d'Anjou & 
Agnès de Bourgogne fa femme, Le Prieuré de Ci* 
k maulc fur Loire , ordre de S. Benoit r eft de f 0000 

1 k 
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iïr. jooo pour le Prieur àui eftN. de Lux Vente. ANJotf, 
et, Se tooo 1. pour les Religieux. S. Jean Baptifte 
de Cbateaugontier , eft de 2000 liv. il eft porte- 
dé par des Religieux de l'ordre de S. Benoit. S. Pier- 
re de Chemille , ordre de S. Benoit , eft de 5000 1. 
5. Clément de Craon , ordre de S. Benoit , congre. 

ftion de 5. Maur, vaut 4; 00 1. S. Benoit , ordre de 
Auguftin , de Breuil de Bellay , ordre de Gram- 
tnont vaut 1 100 1. La Haye aux bons hommes , du 
même ordre, eft divifé en deux maifons , Tune prés 
d'Angers, l'autre dans la forêt de Craon. LaPri* 
maudicre, ordre de Grammont fondée en 1 107 pat 
Geoffroy , Seigneur de Chateaubriant &GuiIlau. 
me de la Gucrchc Seigneur de Pouancé. S. Voix au 
verger, ordre de Mathurins : S.RcmyfurLoirc, 
ordre de fondation royale , Election de Saumur , 
vaut 900 liv. Le Pleifis aux Moines , Paroidc de 
Chouûay ,vaut xooo liy. Mr. Arnaud en eft Prieur. 
Le Coudre Montbaut , ParoûTe de S. Hilaire Do- 
bois, vaut 3000 liv. Bauvais, Paroiûe de S. Che~ 
rais , Election de Richelieu , vaut 3 000 L l'Evéque 
d'Alby en é oit titulaire. 

Il y a 14 Chapitres dans le DioccYedont 8 font Ch*pi tu. 
dans la ville d'Angers , celui de la Cathédrale corn- 
ppfé de 8 Dignitcz > y compris iés trois Archidia- 
cres, 18 Canonkats cfrc&iis de 800 liv. de rente 
chacun, & du bas -choeur. S. Lo d'Angers , com- 
pote de dcuxDignircz, 11 Canonkats & 17 Cha- 
pelles. S. Martin, compofé de deux Dignitcz, 1% 
Canonicats & ij Chapelles. S. Pierre, $ Dignitcz, 
12. Canonicats 8c 14 Chapelles. S. Maimboeuf , 
I Dignitez, 8 Canonicats 8c 1 ; Chapelles. La Tri- 
cité , un Doyen 8c 6, Chapelles &S. Julien uni an 
Séminaire en 1696. L'Auteur a parlé éc$ aunes 
Chapitres du Diocêfe en traitant des places où ils 
font établis. On compte en tout le Dioccfe 13/0 
Chapelles & 74 Couvent 

7m$lf. P£ 
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Anjo u. Savoir , 7 de Cordeliers , à Angers de xo , à Saa> 
M$nafte~ mur de 10 , Chollet 1 8 > Mirebeau 1 x $ les Angc? r 
resdeUe- fondé par le Seigneur de Gié de 1 1 ; Prcfigné de 8 r 
Itgieux. ^ Montegeau de 6, un de Jacobins à> Angers de 
x 6 5 4 d' Auguftins , à Angers un de r 7> Montreuil- 
Bellay de 8 s le Puy de le Garde 14 > & Craon de 7; 
deux de Carmes , un à Angers de %6 & a la Flèche 
de 9 if de Capucins, à Angers un de ij , Bangé 
1 j , Saumur 10, la Flèche 11 , Chateaugomier 
*o$ 8 de Recolets> Angers un de xo : laBancette 
prés d'Angers 1 7 , la Flèche 17 > La Lude 8 , Sau- 
mur 10 , Doué 1 s y Beaufort 12 , Chambrières 9, 
un de Minimes à Angers de 20, un de Jefiiites» 
la Flèche de 110, deux de Miffionaires jUnàAn* 
Fers & l'autre à Richelieu ; trois de l'Oratoire , an 
a Angers & deux à Saumur ; un Séminaire à An- 
gers & un Couvent de Frères de la Charité à Ve- 
•fr Wi- zins. A l'égard des maifons de Filles , il y a trois 
gttufis. COQVC ns d'Urfulines , un à Angers de 66, un à 
Saumur de 6$ &un à Chateaugontierdc4?; j de 
- Filles de Ste Marie , un à Angers de f 4 y la Flèche 
49 y Saumur de 6$ , trois de Bernardines y Angers 
de 3 6, le Ronceray de 3 r , Saum ur de 60 , deux da 
Calvaire , Angers de 4 6 , Baugéde 30, trois de 
Fontevrault & % de là Madelaine ; deux de Filles de 
NotrcDamc dont un à la Flèche qui (bit la règle des 
Jefuites , &unà Richelieu ; huit de Cordelières, 1* 
Flèche de 3 8 Religicufcs ,. Mirebeau de 17 , Cha- 
reaugonrier-Vcfins 3 3 , à Aie de 40 , à Cholet de 
30 , au Puy de la Garde de 30 , à S. Florent k vieil 
zo y êc au Pont de Ce 1 6 , un 1 de Fidélité à Saumur 
r de 6 f Filles , neuf d'Hofj>italier es & trois Gomma* 

mautés laïques des Filles de la Croix dq-bon Pat 
nu & de la Providence* 
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LbMài- 
Province du Maine. ne. 

LA Province du Maine renferme fes Sections *£ *"*" 
du Mans , Laval , Mayenne &€hiteau du 
Loir qui contiennent fj8 Paroifles ; mais (1 Ton 7 
en ajoute 69 qui font partie de celle de la Flèche, 
il fè trouvera que la Province en contient 616 , 
compofées au total de 1 09 f 00 feux habités , fui- 
vant l'eftimàtion commune par. 440600 ftmes r 
non compris les EccWïaftiqaes*. Les bornes de SrtUt* 
cette Province font à l'Orient le.Penrhe & le yen- Mt . 
dômois, l'Anjou & la Bretagne à l'Occident: ait 
Midi la Touraine& l'Anjou , & au Nord laNor> 
mandie. Ses principales rivières (ont Ta Mayenne, Set tf . 
le Loir , la Sarrhe & l'Huincs : on en compre 8 **w. 
ou 10 autres qu'il n>ft pas important de connoi- 
tre en détail. La Mayenne quî eft la pFus confide- L* "M** 
raWe , traversé la- Piovince Aw Nord au Sud , y»"** 
die a pretque partout 1 lojûeds de largeur , & 
cft allez profonde pour porter batteaù depuis Cha- 
teaûgo'ntier jusqu'à (on érhbouchure , on a pra- 
tiqué des éelufès pour continuer la navigation jut 
qu'à Laval \ .maison a trop de négligence à net- 
toyer le rond de la rivière , "à entretenir les chau£ 
ftes ; «Tailleurs les éclufts fthr (on rtîal côhftraitdt 
ireqiii fait. que Ton- n'en retire' pas toute l'utilité 
cJjM ft pqnrrok : le Cardinal Mazarlh avoir entre-» 

G» de Tendre cette rivière' jnavigabîe juftiu'a> \ 

ayerfne , ce qui auroit pu «exécuter «femenc f 
mafs la mort a interrompu ce projet, on plutôt 
fa fait évanouir : cette entreprîfè auroit été d'une 
extrême utilité pour ces* pays oui manquent dé 
commerce , quoique fort abondaWs« 1, I>SaT-/ ir f 4|w 
tne vient d'Altéon J ■ elfe" 'potiroif paftifle&ient tU r 
être 1 ' fendue navigable depuis 'fthlicôrn* y au 
jjwrKfa^aoi»feduRo^> pwiaciliteî le» voiture* 
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Le Mai- du (cl , & du public , pour le débit des vins& des 
Ni. m bleds qui rendrait les,babiuns plus attachez à leur 
labeur , qu'ils abandonnent pour faire des voitures 
où ih gagnent davantage. L'hiftoire rapporte que 
cette rivière s'ell (çchée trois fois inopinément, 
après quoi elle a recommencé à couler comme an? 
paravanr, une fois fous le règne deCharlemagne, 
une féconde fois (bus celui de Louis le Débonnai- 
re fon fils , & une troiûeme au mois de Juin 1 1 68, 
Huïnts. cc qm dura une çlemi heure feulement, L'Huines 
qui tombe dans la Sarthc >■ peut aufC être rendue 
Ziuir. navigable jufqu'à la Fcrté Bernard. LcLoirtraver- 
fe le Maine, on le pourroit rendre navigable ju£ 
qu'àVendôme,ou du moins jufbu'auxRoches-1'E- 
véque , avec un extrême profit de tous les habitaos 
du pays,mais cela ne paroit pas prêt à fe faireton en 
peut dire autant de la petite rivière du Brais qui 
paflè par Vibrais , laquelle vicntdc Perchegoel , où 
il vient beaucoup de bleds qui n'ont point de débit. 
Mflcire l c Maine fu t ftbjjugué par les Romains 50 ans 
gneftii, Jlvam lanaiflàncedej. C les François ayant con- 
quis la Gaule , il fut le partage d'un Prince nommé 
Rinomerqui s'en fit couronner Roy , mais Clo vis 
ne tarda pas à s'en défaire, l'ayant tué de fà propre 
main Tan y 10 / cette Province fut enfiiite gouver- 
née par d& ÇoÀryesiqui s'en rendirent à la fin pof« 
(èflèuip: propriétaires, elle fut unie aux Çpmtés.dç 
de Touraine&d'^Qul'an M^jjpat le, mariage. 
4'Eremberge , fille & unique héritier^ d'JElic âc% 
Flèche Comté ,du Maine avec Foulques V. Comte 
d'Anjou. Henry , (on petit fils , ayant hérité de la 
couronne d'Angleterre, le Maine demeura fous 
la puiflance des Anglois» jufqu'à ce qu'il fut réuni 
. à la couronne 4f jrftiicf . en ijf o^ Le Roi S. Louis 
k donija en 1 aff.eo, appanage^g Charles (confrère, 
Comte d'Anjou-, dcpujs gjqji de.fslaples ^lequel 
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Jnl-cIaCbaris aztLzxz- Corne aeYaiox-ioxLî Mal» 
màx : don: k £k Pn i imre as Vains, canrixa^itt. 
no a ia amunu e , k remir an ànroanir , 1cm 
n &s CDwam quriqnrigmsCT anpanage iiuqc a 
qn cant devenn ini-mâne JLoi , £ "czùsca k 
âme cnConné fcPairirca favsnrjk ion iccond 
s • LonkL Duc d'Aïs «m chef ik ialecoxuk bran- 
c - Charks IIL£k deLonisIL. ait en partage 
Comté du Maine ca ranJèirrrocnr do &oi 
larks VIL Charks IV dernier de cette race , 
(rima k Roi Logis XI 3 & par ce moyen le 
aine le noava encore réuni, îûiqu a ce qn iï fat 
noé derechef en apaaaage premièrement àKea* 
HL lacs Doc d'A^jon , & enûiâr a François , 
ne d'Aknçan qui mourut {ans pafberitc, ca 
«4- 

On dhrife commonément cette Province en DmJSm 
ut& bas Maine; k premier qui eft k plus au d*P*y 9 

idift par oonfeqaenrk phis accable par la ton- 

rature de l'air , comme ATcfe pat la variété des fa**\ 
yiages, Gir tout dans le canton qu'on nomme 
uduloir , où il eft raélede coteaux , de cam- 
gnes , de prairies & de vignobles. OnrecueiUe 
r tout ce canton & dans J'ElccUon du Mans des 
:ds , des vins % des fruits & des chanvres en 
andance. LebasMaMceftafas£uvajge:kpays 
rude , rempli de bois., d'étangs , de bmy<rcs 
je cochers, il y a grand nombre de forges $ par. 
u peu dç débit , /foyt de .rivières navigables : 
tefres. du côté <k Mayenne & a> Laval font 
iras, pelantes fc. d'une fi difficile culture qulun 
ourcur avec fix bons bœufs & quatre chevaux 
n peut façonner que i j »à 1 6,arpeas par an i 
ft pourquoi, onJâU^xepofer )es terres lo ou i », 
jtfefujses &dr*ès,Q|Ut on n'jb ipeueilk qui dc« 
îles ,,d^,avp^^ du Wf^ir,,on y Aie 
& fttoftito A4mjrà dojtf oh web goûta 
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le Mai- et Hollande , qui en effet les prodak plus haflt 
ta. que La graine du pvs , mais ils ne (ont ni fi fins 
ni (S beaux qa'ac:retoîs : les cidres que Ton fait en 
ce canton ne font pas fort bons : au icfte il faut ex- 
cepter les terres des environs de Ma jeune qui font 
aflez fertiles 3c de grand rapport en tonte efpccc 
-. . Les chemins (ont preiqoe par tout impraticables 
*'* tant par l'inega!ké do terrein que par h boue ca- 
lante dont ils jont remplis , parce qu'ils ne (êcfaeot 
preiquc jamais , étant couverts & bordes d'arbtes 
& d'ailleurs étroits & proronds. Le pays a beau» 
coup de landes qui fervent de pâturage an bétail 
quieft nombreux par root, hors an bas Maîoc, 
où les lonps font des ravages ;qui le détruitènr, 
on prétend qae ces landes (croient excellentes pour 
tJxtdBx. élever des chevaux : en effet ceux do pays (ont torts 
Se vigoureux , mais ils font petits , ce qui vient 
dn défaut des étalons. Tout le monde connoic 
l'adrefTè des femmes de ce pays»lâ pour engraiflèr 
ftirnih. la volaille , celle de Mezcraf en haut Maine eft 
en réputation à Paris. Les Forêts Royales de la 
Province du Maine font Berçay , Percigne, C bar- 
nie de Longaunay ; toutes les autres, favoir Bon- 
érabe, Cloflé, Dandanie, Gaftin, Lonlay, La- 
vardin , Sillé, leDczer, Vibray Se Ville-parc ap- 
partiennent a des Seigneurs' particuliers v celle dt 
Mayenne eft au Duc de Mazarin , celle de Bourjoa 
au Maréchal de Vrllcroi ycclle deConcife «Doc 
de la Trimouifle r toutes les forêts font partie de 
chêne et partie de hêtres ou feutaux , dont la-prin- 
cipale confommation (è fait aux forges de chaque 
canton : la forêt de Concife ne peut plusfervir 
qu'au chauffage , les Commiflàires du Roi ayant 
depuis xo ans enlevé les plus beaux arbres. Ulcrn* 
Mina. bj c qa'iryisMt eU aàtrefolMei aine* d** fcd'tf 
\ genc dans le paj* tf*rc* qA ta feaunrine en faieait 
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partictment auRoi 8c celles d'argent auVicomtc de Le Ma* 
Bcaumont: il y a d'ailleurs pluiieurs mines de fer, N*. 
qui rburnûTent une douzaine de forges ; il y a des 
eaux minérales à Bagnoles & àLivicrc dans le bas 
Maine : deux carrières de marbre dans l'Election 
de Laval f d'autres carrières de pierre blanche , 
quelque! axdoifieres imparfaites y & enfin des pier- 
res propres à être cuites en chaux. Le caractère des Caratttti 
Manfeaux eft l'induftrie 8c la vigilance pour leur des 9m* 
intérêt» ils font laborieux 8c actifs , mais d'une P ies < 
foi douteufe : la campagne eft allez peuplée , parce 
que les habitans fe tiennent dans les métairies, 
mais les villes 8c bourgs fermés (ont peu remplis. 
LaNbblciîe eft extrêmement diminuée, on ne 
compte guerre que 600 Gentils-hommes dans la 
Province , y compris les Veuves : 8c cette Nobleflc 
sVeft pat riche 

Les gens éè h campagne s'adonnent au labou- Msnuf* 
fage & à leur commerce qui confifte en (èrgeterie , &**** 
tiflcric&blanchiiTeric de toiles &de cites, feules 
manufactures de la province 5 lalcrgeterie eft prêt 
que abandonnée , fi ce n'eft dans l'Election du? 
Mans- où l'on fait des étami nés r mais dans les Elec- 
tions de Laval & de Mayenne les laines fe trouvent 
trop rades pour être employées à la fabrique des 
étoffes : de forte que laplûpart des ouvriers fe (ont 
jettes dans la riflene; cette manufacture a pris for* 
commencement à Laval environ Tan 124g , que 

Quelques ouvriers de Flandres s'y établirent (bus \» 
tveur de Beacrix > époufe de Guy de Laval IX. du 
nom: ils apprirent leur art aux gens du pays qui 
découvrirent enfiiite d'eux mêmes celui de blam 
chir les toiles/ on a établi des manufactures de toile* 
i Mayenne 8c au Mans , à l'exemple de Laval , 8C 
même au château du Loir r mais ce canton ne pro*. • 
doit que de grofles toiles , qui roulent entre troi* 
foacs de pctfeancsjcs marchands en gros,, k» 
t 
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L* Mai- maîtres tifUcrs qui achètent le fil & PaflbrtiflTcnt 
fffi. pour faire les trèfles, les chaînes & les ourdiflèmens 
.& les ouvriers à façon qui travaillent (buvent pour 
eux : mêmes : il y a eu autrefois jufqu'à 10000 de 
ces ouvriers, il en eft forti plus de 4000 depuis la' 
guerre , & il n'en refte pas #000 , y compris 
les. femmes qui filent & dévident : grande preu- 
ve de la chute de ce commerce qui eft fournis à un 
Infpe&eur du Roi , dont le devoir eft de faire ob- 
ferver les reglemens, qui trop (buvent n'empêchent 
pas les ouvriers de mêler les fils au milieu des toib 
quand ils jugent qu'elles ne feront par maniées. Il 
y a. encore un grand abus dans la préparation des 
*"*' fils que les marchands teignent avec de la mixtion 
qui altère fa bonté , ad lieu de les blanchir à la leC 
cive. Quand aux blanchiflèries de toile &de cire 
il y en a grand nombre dans toute la province, prin- 
cipalement au Mans, à Laval &à Mayenne; on 
trouve auffi de belles verreries à Gaftines , Marcille 
& S. Denis-Doignes, Les plus confïdcrables mar- 
M4Kbe\> çjj^g j c j a provins (ô nt ccqx Ja Mans , de Château 

du Loir, de la Ferté Bernard ,Bonê table , Memain, 
Ballon , Leonmoy , Pontvalain , &c. 

Il refte quelque chofe à dire de la principale No- 
**>*•£/'/" blefle de la province & de fon Gouvernement mi- 
f' • litairc & civih René de Frouflé , Comte de Tcflë 

Maréchal de France, Lieutenant gênerai au Gou- 
vernement du Maine & le Chevalier de Telle fon 
frère , font iflùs d'une ancienne maifon du pays qui 
a donné ci devant un Lieutenant gênerai & un Che- 
valier de l'Ordre. Henry-Charles de Beau manoir , 
Marquis de Lavardin comptoit dans (à maifon un 
Maréchal de France, deux Chevaliers de l'Ordre 
& deux Gouverneurs de Province 1 cette famille 
eft éteinte depuis la composition du mémoire. Le. 
I^k Marquis de Gallerande , du nom de ClermonT, 

1 4efccndu d'un Vice-Amiral. La roaifoa de Cham- 

A 
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ignc-la-Sufc paflè pour la plus ancienne de la pro- MàiNb* 
ince j il y en a eu un Chevalier du Croiirant , 6c 
i autre du S. Efprit. Celle de Taillé, originaire 
: Touraine, fubfïfteen la perfbnne du Marquis 
: Bouchard. Celle de Sourches , dont eft le grand 
;évôt de Tordre , ne doit point être oubliée , non 
as que celle de Bouille & de ValTé , dont on a fait 
1 proverbe commun : Noble Bouille, riche Vaffê, 
celle de Fandors , Comte de Serillac, quidefeend 
i Chevalier de f ordre: celle-ci eft originaire de 
mguedoc. 

Le Gouverneur de la province, qui l'eft auffi «^^ 
î Perche, de Laval 6c de la ville de Mans , eft le nement 
[arqurs de Bullion j le Lieutenant gênerai augou- *»#/#/**># 
:rncment, eft le Maréchal de Tefle : le Sénéchal 
ï le Baron de Lefcouet. II n'y a au'un Préfident Cfrtf, 
ins la province , dont le iiége eft au Mans ; 6c 
tns l'étendue de û jurifdidion il y a huit fiéges 
ryaux , Château du Loir , Mémers , Baumont , 
egnai , Stc. Sufânne , Longounay , Laval 6c Bour- 
mvel : une Jufticc Royale pour les traites établie 
Lavai : quatre Elections dont on a parlé: 1 8 Gre- 
ers à Tel qui font le Mans , Laval , Château du 
)ir , la Ferte-Bernard , Sillé-le- Guillaume , Bon- 
table , Mémers , Frefhagc , Beaumont , Loué , 
milîoire , Sablé, Hernay, la GravcHc , Converfé , 
alicorne, Montdoubleau & Ballon ; s Mai tri les 
eaux 6c forêts , le Mans , Château du Loir , 
[ayenne , Mémers & Laval : deux Maréchaufïëes 
ovincialcs, le Mans & Laval : 4 réfidenecs du 
evôtdu Mans, Château de Loir, Mayenne , la 
:rté , Beaumont : 9 Mairies , le Mans , Maycn- 
; , Sablé , Château do Loir , Laval , Beaumonr , 
>nnetaWc , la Fcrté 6c Ernée. Quant aux terres 
rrées, ii y a deux Duchez-Pairies , Beaumont & £V 
iayenne, 15 Marquiftts , r Comtes, non corn- HtrHf ' 
is les tkres de la province, 3 Vicomtes 6c 17 
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MAOtfi. Baronnics, donc l'Auteur donnera le détail après 

celui de l'Election. 

MU & La ville du Mans , capitale de la province & 

Hefiio» d'une Election particulière , eft fïtuée fur la Sarthc 

duUdns &for unecoline qui s'élève fur la main gauche; 

elle écoit autrefois accompagnée d'un château, 

que Guillaume le Conquérant a voit fait bâtir, 

mais il fut démoli par ordre de la cour oui crai- 

gnoirque les Princes mécontens ne s'en iaififlenr, 

Cette ville eft ancienne : elle paflbit au tems de 

Charlemagne pour une des plus riches & des plus 

frandes du Royaume • mais les courfes des anciens 
Jormands dans le IX f (îéele , les guerres des Ducs 
de Normandie , des Comtes d'Anjou dans le XIL 
& les embraièmens frequens qui y (ont arrivés, 
l'ont beaucoup diminuée : elle fut priie en 1 1 89 par 
Philippe Augufte fur Henry IL Roi d'Angleterre, 
mais rendue incontinent après par le traité dcCo. 
lombiers , jufqu'à la réunion générale de 1 104 $ la 
même année le Roi l'échangea contre d'autres pla- 
ces , & la céda à la Reine Jterengere , veuve de Ri- 
chard Cœur de lion pour (on douaire , dont elle de- 
meura en porTèfïïon jufqu'à (à mort j le Comte de 
Salifbury , qui commandoit l'armée d'Angleterre} 
prit cette ville par composition en 141 r : Charles 
Vil. y rentra en 1447 par le moyen d'une armée 
qui l'afllégea dans les formes (bus la conduite du 
Comte de Dunois; le Maréchal de Bois- Dauphin" 
engagea cette ville au parti de la Ligue (bus Henry 
III. & IV. mais ajxcs avoir ruiné le pays pour la 
fortifier , il la rendit par compofîtion le t Décem- 
bre 1 s 89. La ville contient 17 paroifles & environ 
l ioo feux que l'on eftime peuplés de 1 y 000 per- 
sonnes, elle payetirro liv.de taille. LéPréfidial 
eftcompofé dedeuxPréfidens, un Lieutenant gé- 
rerai , un Lieutenant criminel , un Lieu tenant par- 
ticulier, un Aflcflcur, 16 Conseillers , unCheva* 
Jjer d'honneur # autres Officjcrs £ prpp ppupo. La 
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Prévôté, l'Elcérioo > le Grenier à (el , la Maitrifc Le MAX* 
des eaux& forêts; la Maréchauilèe & lamaKbn Nt. 
de ville ont ao/ïi leurs Officiers en grand nombre. 
L'Auteur parlera dans un article féparé de l'Evêcbé 
& des Chapitres de cette ville, ainfi cjue des cou- 
Yens. L' Election contient 543 paroiiies taillables 
qui montent à 71367 feux, lefijuels payent de 
taille ordinaire ; 93 30 liv. le Grenier à (èlcon(bm- 
mc 87 muids. Il y a deux marchés par femaineôc 
fix foires par an en cette viHe. 

Laval , Ville & Comté , capitale d'Eleétion , eft y t iu& 
fituée dans un vallon fur le bord de la Mayenne EleBU» 
à la droite, renfermée de murs à l'antique, zc-deUv4% 
compagnie d'un château , de deux fauxbougs , 
l'un du côté de la Bretagne & l'autre dont la Ville 
eft féparée par la rivière , fur laquelle il y a un 
grand pont , chargé de maifons des deux côtés. On 
croit que cette Ville fut bâtie par Charles le 
Chauve pour arrêter les courfes des Bretons , elle 
fut prife en 1 446 , par cicalade par les Anglois (bus 
kconduite du Capitaine Talbor, mais les François 
conduits par les Seigneurs du pays, la reprirent l'an • 
fiée fuivante. Laval a donné Ion nom à une Famille 
très -noble & très - ancienne alliée des Rois de 
France & d'Angleterre, qui pottoit , pour armes 
de gueules à ; coquilles d'argent. Em me fille aînée 
de GuyV. porta cette terre à Matthieu II. Sire de: 
Montmorency , Connétable de France , dont le fils 
quitta le nom de Montmorency pour prendre ce- 
lui de Laval , qui patfà à (es defeendans ; mais 
il compofà fes armes de celles de (es père & 
mère en chargeant la Croix de Montmorency des 
cinq Coquilles de Laval ; cette branche s'éteignit 
en 1408 > en la perfonne d'Anne , fille de Guy 
de Laval & femme de Jean Comte de Monfort, 
qui prit le nom de Guy treizième de Laval : Ie> 
dernier de cette nouvelle tige fut Guy dix-(èpt^ 
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JU Mai? qui mourut (ans enfàns, laiflànt (es Cœuxs hérif 
Wfc ncrcs * l'ainée Catherine avoit çpoufi Claude de 
Rieux , Comte d'Harcourt , dont (brtit une fille 
auffi nommée Claude , qui épou(a François de 
Coligny , Seigneur d'Andelot frère de l'Amiral • 
de ce mariage (brtit Paul de Coligny , oui prit le 
nom de Guy XIX. Comte de Laval & tut père de 
Guy XX. mort en Hongrie en 1 60 j, (ans alliance*, 
le nom de Guy étant devenu héréditaire aux Sei- 
gneurs de Laval Guyon. Cette terre , toute grande 
qu'elle eft , ne fut érigée en Comté qu'en 141* 
en faveur de Guy XIV , & d'Kàbeau de Bretagne 
fon Epoufc, nièce du Roy, de qui ils obtinrent 
Je privilège de la Pairie en 148 1 . Il y a 1 r o hom- 
--" mages dans (a dépendance', du nombre def« 
- ouels il y a 4 terres titrées , j|6 Chatelainies , 
dont plusieurs (ont de 10 à 1 1000 liv. de rente, k 
en tout ut Paroiflès toutes comprîtes (bus le 
Gouvernement du Comté de Laval > qui eft uni 
à celui de la Province. 

La Juftice y eft exercée différemment par les 
Officiers du Roy & ceux du Comté de Laval : les 
premières (ont un Préûdent , un Lieutenant 'gé- 
néral , un Adèflèur , deux Çon(èillers , un Avocat » 
un Procureur du Roy ,unSubftitut& un Greffier 
qui connoiflent des Cas Royaux , oui reflbrtifi 
(oient au Sénéchal du Maine avant rérc&ion de 
Laval en Pairie ; les féconds (ont un Juge civil, 
un Juge criminel , un Juge de Police , deux Licu- 
tenans , un Avocat & un Procureur fifcal avec b 
Greffier -, les Comtes de Laval ont auflî établi une 
Maitrifè des eaux & forêts oui a fes Officiers par- 
ticuliers : le Duc de la Trimouilk pollède à pré* 
fent la Comté de Laval au droit d'Anne de Laval 
U bi&yeule , (œur puifnée de Catherine, qui avoit 
époufé Claude de Rieux Comte d'Harcourt. L'E- 
lcétion de Laval eft bien plus reflèrrée que la Çoity 
|JÉ , elle ne ren^rrrie que 64 Paxpiflcs dontje noi% 
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les feux monte à 14302, & celui des habitans LtftLtt* 
S 006 qui payent ... On compte dans cette me. 
due t 1 Prieurez , qui ont 1 s 80O 1. de revenu , 
ures, dont il y en a 4 de ïooo I. 4 de 1 100, 4 r 
à goo 1. & le refte à portion congrue, 100 
(ïaftiques Séculiers, 1 f o Religieux & joGen- 
ommes. Le Grenier à fel a fa Jurifdidion , 
que celui de la Gravelle , à 4 lieues de Laval , 
1 frontière de Bretagne : on débite à Laval 47 
is de fel&à la Gravelle 59. Ce dernier lieu 
rlcbre par une déroute des Angloisen 1414; 
rux Greniers (ont de grand impôt à caufèdu 
lage de Bretagne ; au refte il y a dans Laval 
unfdiétion des Traires , érigées en 1 69 1 , une 
chauffée, une Maifon de ville qui ont leurs di • 
Dfficiers. La Ville eft compofèc de deux grof- 
iroirtcs , la Trinité & S. Vcnerand , danslef* 
es néanmoins les rolles des tailles ne comptent 
ooofcux,quoiqu'ilyait jufbn'àifooo corn» 
ans; les tailles (ont de 1 4000 1. Il y a deuxCha- 
5, celui de S.Thugal,fondé en 1 1 70, parGuy V. 
le Laval & fa femme Emtrie , fille de Geoffroy 
te d'Anjou & de Mahaut d'Angleterre j il eft 
•oféd'un Doyen qui a 1 800 Ld'unChantrc qui 
>, & 1 4 Chanoines qui en ont chacun 400, il y 
mufïaue entretenue par la fondation , le tour 
la collation directe du Seigneur de Laval. Le 
itre de S. Michel dans le rauxbourg , a été 
• en 1410, par Jeanne Ouvrin , Dame de 
,ny , il eft de huit Prébendes de j à 600 liv. 
irenu (ans dignité , le Marquis du Bordage a le 
d'v prc(ènter. Le Prieuré de S. Martin dans 
uxbourgvaut 1800 liv. ilaétéfondéparGuy 
rroy , lit du nom, (Ire de Laval au x. fîécle *ce • 
: Ste Catherine de l'ordre de S. Auguftin , a été 
: en 1 2x4 par Avifc de Craon , veuve de Guy 
: revenu du Pxieui eft de 1000 liv. & celui de 
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1a Mai- la menfè monachale de noo Jiv, il y a de pfoi 
Hi. on Couvent de Jacobins fondé en 149 g par Guy 
XV.de 10 Religieux & 1100 Iiv.de revenu ; in 
autre de Cordeliers de 60 Religieux qui ont 1 f 00 
k?. de rente , fondé par Guy XII. an autre de Ca- 
pucins / établi en 1 614, de 40 Religieux s un de 
filles de Ste Claire , fondé par Guy de Laval XVI, 
& Charlotte d'Aragon fa femme , qui eft de 30 
Tilles qui ont 3000 liv. de revenu $ un de Bénédic- 
tines qui ont 1 400 liv. un d'Urfèunes de 6000 L 
un d Hopitalieres de 3000 liv, un HôteJ-Dku dit 
S. Julien, tégi par les Maire & Ecbevins de g 2 
5000 liv. & un hôpital gênerai fondé par le Duc de 
laTrimouille en 167 8, qui a 1 roo liv.& le profit du 
travail des pauvres qui monte à 900 liv» Quant aa 
commerce de cette ville , il (è réduit tout entier à 11 
fabrique & vente de toiles : les marchands fê plai- 
gnent de différentes vexations qu'on leur fait (ouf- 
frir , &qui vont à la ruine totale du trafic ,1e pre- 
mier eft l'inquiétude qui leur eft cauicc par les Ju- 
ges Confuls d'Angers qui prétendent que les mai- 
chands de Laval doivent plaider devant eux > tant 
pour le commerce que la manufacture , ce qui fe- 
roit extrêmement onéreux , vu le grand éloigoe- 
ment de ces villes ; le fécond eft que les Fermiers de 
Traites font payer les droits fur les toiles de Laval 
au prix de dix liv. le cent , comme fur les toiles de 
Hollande, quoique le prix (bit différent des deux 
tiers , mais on elpere à cet égard de la bonté do 
Roy une juftice pareille à celle qu'il a rendue en 
I66s> aux habi uns de Tjroyes, pour qui les droits 
des toiles ont été réduits à j liv. lof. le cent, & 
enfin le troineme eft que fur le fondement que les 
droits des Traites font réglés à 40 f par cent, pour 
les toiles qui entrent en Anjou , on en fait payer 
autant pour celles qui vont à Vitré & S. MaJo, quoi 
qu'elles ne paflênt point par P Anjou , ni plus près 
que 6 lieux de les frontières & qu'elles acquittent 
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les droits en Bretagne: txtûsb&ùtnxtzi&éEikc LeMaj 
de remédier a ces ah» pocr fcgtcrtg Se coc cg aerc e *£. 

3 ai combe drjoarenjoar : il y a x6 foires Fax an 
ans cette Ekétion^Se oxsesles Centaines croîs max- 

Soldats. 

Mayenne, que l'on prononce Maine , eft une y3- *^k * 
le capitale d*Ekâion , chef lien d'une des grandes **■*" 
terres de b Province , qui a etc érigée en V**^'\uL m 
Se Pairie pour les inâ!es âcremeScs; elle eft fim6e^' B11 
fiir la Mayenne^ (on château a été bâti fin b crou- 
pe d'an roc dans un lira fi avantageux ,quc Guil- 
laume de Gemiege écriroit fl j a 600 ans qu'il étoît 
tenu pour être imprenable parla force ; cette WBe 
ibutintun&andncgeen 1414 contre ksAnglofS, 
c"e fc rendit par compofiriou après quatre anaats, 
& lesFrançois n'y rentrèrent qu'en 1447: die com- 
muniaaa autrefois (on nom â une fllnftre ramifie de 
laquelle on tient que le chef rot Aabert,virahr dans 
le A fiede : Juhel (bn petit fils , fir bâtir le château 
& l'on l'a nommé depuis de ion nom Mayenne la 
Juhel : Geoffroy IIL fit la guerre à Guillaume le^ 
cônqderant : Juhel IL affilia u Reine Mahault con-* 
tre Etienne , Comte de Bologne , qui s'étoit em- 
paré de l'Angleterre,*: Juhel III. Ion petit fils n'eut 
que dcuxfillcsj'ainée porta la terre deMaverme (de- 
ccffivcmcnt âfes deux marisDreux deMeflo&Louis * 
Comte de Sancerre , mais étant morte (ans enrans » 
elle retourna aux enrans de la puifnéequi s'appcl- 
loit Marguerite , & ctoir femme d'Henry Sire d' A* 
vaugour , héritière, qui la fit palier dans la maifon 
de Bretagne par (bn mariage avec Guy de Breta- 

§ne , Comte de Ponthieure , dont fortic Jeanne Ja 
oiteufe femme de S. Charles de Bloy , tué à la ba- 
taille d'Avray : elle entra enfuite dans la branche 
royale d'Anjou par le mariage de Marie de Cha- 
fillon avec Louis I. Duc d'Anjou: le RoiRcné I4 

Q^iv 
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1b Mai- donna à Charles Comte du Maine (on frère puiC 
Hz. né , le fils- duquel infti tua Louis XÏ , pcmr (on hc« 
riticr univeriel ; toutefois le Roy Charles VIII. la 
rendit aux enfans de Jean d'Armagnac Duc de Ne- 
mours & de Louis Marie du Maine , fisur du tcf- 
tateur en cet eut s René Duc de Lorraine fils 
de Ferry , Comte de Vaudemont & d'Yolande 
d'Anjou , fille du Roy René, prétendit que cent 
• terre lui devoir appartenir du chef de (à mère, & en 
effet elle lui fut adjugée par arrêt du Parlement de 
Paris $ ellepaûa à Claude de Lorraine I. Duc<fc 
Guifc , & enfuite à Charles de Lorraine > conna 
fous le nom de Duc de Mayenne, chef de la Ligne 
contre Henry IV. Claude de Lorraine, Duc ai- 
guillon , fils de Charles , étant mort (ans enfans, la 
Duché de Mayenne fut achetée par Charles de 
Gonzague , Duc de Ne vers , puis ajugée à Châties 
Duc de Mantpue par arrêt du Contai , à charge 
d'en payer 1 50000 liv. à Marie de Gonzague de- 
puis Reine de Pologne & 1 10000 liv. à Anne de 
Gonzague, femme d'Edouard de Bavière, Elec* 
reur Palatin: mais il la revendit en \6%\ au Car- 
dinal Mazarin, au droit duquel le Duc de Maza- 
rin la poflède du chef de (à femme Hortence Man- 
ciny - Mayenne: elle fut érigée en Marquiiàt en 
1544 en faveur de Claude, Duc deGuife,&en 
Duché pour les mâles & femelles en 1*73. Cette 
terre eft d'une grande étendue , il y a plus de 100 
hommages , entre lefquels on compte une Baron* 
nie , 20 Chatelainies & plus de igo fiefs, celaeft 
compris néanmoins en 7; paroifIès,quie£l l'extea- 
(Ton de la Juftice ordinaire que l'on nomme Barœ 
Ducale compofée de deux Juges ; l'un civil & l'aa- 
tre criminel, un Lieutenant, quatre Confèillers, 
Sec. H yauflî une Juftice royale appellée Bourg- 
nouvel , qui eft de petite étendue. L'Eleétion ren- 

^ ferme 67 pareilles , 1 j i?S feux & paye 167107 1. 

^l de taille > le grenier i kl en débite 44 muids ; J* 
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Maitrifc des eaux & forces , la MarcchaufTée , & LeMaiX 
l'Hôtel de ville ont chacun leurs Officiers ; il y a ne. 
deux paroûTes dans la ville qui contiennent 1047 
feux & payent 702,9 liv. de taille. Il y a plufîeur$ 
couvens de nouvelle fondation & un collège , qui 
elt à préfent abandonné •> on y tient le marché ton* 
tes les femaînes : il y a fèpt foires par an dans l'E- 
le&ion de Mayenne , c'eft un paflàge de gens de 
guerre & il y en parTe environ 10000 par an. ." vilU & 
Château du Loir', ville , Baronnie & chef d'E- Ueûit» 
leciion , eft fituée (ùr la hauteur d'un coteau qui d»Cha- 
iegne à main droite de la rivière du Loir ; elle a ***? ** 
foutenu un nége de 7 ans contre Geoffroy Martel l9tr ' 
Comte d'Anjou , qui en retenoit le Seigneur prî- 
fonnier & ne vouloit point lui rendre la liberté 
qu'en lui rendant cette place :ce prifonnier étoîc 
Gcrvais , depuis Evéque du Mans > fils de Hamon 
de Château du Loir & de Marie Je Bellefme j fa 
fille Mathilde de Château du Loir porta cette terre - 
à Elic de la Flèche , qui fe fit comte du Maine & 
depuis elle a fuivi la fortune de fes defcendans qui 
devinrent Rois d'Angleterre : elle fut prife cri 
1 1 8 9 par Philippe. Augufte & rendue peu après par 
un traité; Richard Cœur de lion y ailîgna le douai- 
re de la Reine Berengere ion Epoufe : mais après 
la réunion Philippe- Augufte fit don de la. Seigneu- 
rie de Château du Loir à Guillaume des Roches , 
Sénéchal des trois Provinces qui la donna en par- 
tage à Clémence , fà fille puifnéc , laquelle fut ma- ' 
liée en fécondes noces à GeofFroi VI. , Vicomte 
de Chateaudun , dont il vint deux filles ; Jeanne, 
ttinée;, fut mariée à Jean I. Comte de Mont- 
fort , laquelle porta la terre de Château du Loir 
à Robert IV. Comte de Dreux j le Roi Philippe 
de Valois la racheta de Pierre , Comte de Dreux, 
le 1 % Mai 1387, pour j 1000 liv. elle fut depuis 
donnée enappanage avec le Maint à Louis L Daç 
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ts Mai- d'Anjou & réunie à la couronne fous Louis XI. 
fis. 'le Roi CharlesVIIL la donna en 1 496 à Jean Jaques 
Trivulce , Maréchal de France (bus titre de Baro- 
nie tan t pouf lui que pour (es héritiers arec le droi 
de prefèntcr aux offices , ce qui fut continue par 
Louis XILen Juin 1498 , par lettres vérifiées le 
S Février Clivant , à charge de rachapr perpétuel , 
' Moyennant 1 f 000 écus : mais le Maréchal de Tri- 
vulce ne la garda pas long tems j il la céda par 
échange à Pierre de Rohan , dit le Maréchal de 
Gié , fe 1 3 Novembre 1 f 00 , fur les héritiers du- 
quel elle fut retirée 5 la mailbn de Soifïbns en jouit 
à prefênt par engagement. Cette ville a un fiege 
royal compofé de 1 3 Officiers , une Marcchauflee, 
une Maitnfe & un Hôtel de ville 5 le grenier à (cl 
confomme 3 1 muids par an : mais il y en* a un an- 
tre petit à Ëoulouere > dans l'Election , qui en de- 
bite? : l'Election qui a auflî fes Officiers , renfer- 
me 83 paroifles , qui ont 14381 feux & qulpayent 
17960} liv. de taille j la ville a deux paroifles qui 
payent 3 r 1 6 1.' de taille , il y paffe annuellement 
environ 4000 fbldats. 
Terrer L'Auteur parte enfuite à rénumeration & au <fe« 
taries, rail des terres titrées dans la Province , autres Que 
Beau- les chefs d'Election dont il a parlé. Beaumont,ville 
•»•*/. Se Duché Pairie , eft fituée fur la Sarthe , elle doit 
fon origine aux anciens Vicomtes du Mans, de qui 
elle a pris fà dénomination de fieaumont le Vi- 
comte j elle fut ptife & reprife diverfes fois pendant 
les guerres que Guillaume le Conquérant fît en ce:- 
te Province , où les Souverains changèrent 4 ou f 
fois dans l'efpace de 30 ans ; cette terre a commu- 
niqué (on nom à deux grandes familles qui l'ont 
poflèdée fucceflivement , la première commença 
par Hubert de Beaumont III. du nom , qui lai (Ta 
la fucceflion à Agnès fà fecur , fille de Louis de 
Briennc , fécond fil» de Jean» RoideJerufâlciD, 
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3e qui vint la féconde famille du nom de Beau- LeMàt- 
mont , qui s'éteignit en la maifort de Chamillard , ne. - 
laquelle époufâ en 1571 , Pierre Corn te d'Alen- 
çon , étant lors une des plus riches héritières dp 
Royaume. François d'AIençon & Marguerite de 
Lorraine portèrent cette terre à Charles de Bour- 
bon Duc d« Vendôme, & elle fut érigée en Du- 
ché & Pairie en if 47 avec érabliiïement des Siè- 
ges royaux* de la Flèche & de Beaumont ; depuis 
ce tems elle a été pofTedée par les Princes dé Bour- 
bon-Vendôme , jufqu'à (à réunion à la couronne 
par l'avenemcnt de Henri IV. lequel dans fa jeu- 
nefle portoit le nom de Duc de Beaumont , du ti- 
rant du Roi de Navarre fon père. Outre le fîege 
royal , cette ville a un grenier à fèl , une Marc- 
chauffée & un corps de ville, elle contient 41 f feux, 
environ 1 joo ames & paye 3600 liv. de taille $ il v 
a un couvent de Cordelières de ±9 Religieufes , : il 
y parte annuellement 1 f 00 (bldats. Ballon ville & Sédhiik 
Marquifàt fituée fur l'Orne , à S lieues du Mans, 
étoit autrefois une des plus confidcrables forteref- 
(ès de la Province ; elle fut prifè en 1 199 par Phi- 
lippe - Augufte qui en démolit les fortifications : 
mais on les rétablit peu après fuivant le traité de 
Colombiers : les Anglois s'en fàifirent en 141 7 , 
clic fut reprifè par Chirles VU. avec le refte dé la 
Province -, elle appartient au Marquis de Vaflc , 
ayant époufe N.de S. Gelais- Laulac, fille ainée 
de Gilles de S. Gelais , Marquis de Ballon & de N. 
des Folles : la maifon de S. Gelais poflèdoir cette 
terre au droit d'Antoinette Rafin , fille de François 
Seigneur d'Azay le Rideau , en Touraine , & de 
Nicole le Roy-Chavigny, Dame de Ballon , qui 
époufa Guy de S. Gelais , Seigneur de Laufàc. La 
jurifdiétion s'étend fur cinq paroifles , il y a gre- 
nier à fèl où l'on en débite 14 muids , & deux 
paroiffes qui contiennent 485 feux, kfqucls payent 
$800 liv. de taille. 
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t.£ Mat- Courtenvaux, Marquifàt en la paroifïe de Beffi, 
NE. Eledlion du Château du Loir , a été érigé en 1 6 10, 
en faveur de Gilles de Seuvré , Maréchal de France» 
Cêurtet* qui pofledoit cette terre au droit de Frantoife de 
►***• Baziau, fon aycule paternelle : Anne de aouvrf, 
héritière de cette famille a porté cette terre en celle 
de le Tcllicr , en époufànt M. de Lou vois >• dont le 
fils aine s'appelle îe Marquis de€ourtenvaox:Ia 
Gtietéun Jurifdiclion s'étend for dix paroilTes. Galerande 
de, Marquifàt en la paroiflè de Pringé y EJe&ion de la 

Flèche , a été érigé en faveur de George, Sei- 
gneur de Germon t en Anjou , fils aîné de Louis 
Çi>nr. Se de René d' Amboifè. Gènes , Marquifât à trois 
lieues de Frefnay , appartient au Duc de Trefmçs : 
la juridiction s'étend fur deux faroiflès, le lie. u 
**(fo' contient 16 s feux & pave %66o liv. de taille. Uf- 
ùj y ville & Marquifàt en l'Election du Mans , 
appattenoit en 1 3 f o à Amaury de Vcàdômc , Sei- 
gneur de la Charité t fur Loire & Marie de Dreux h 
femme , elle eft aujourd'hui poôèdée par le Mar. 

Suis de Monfataire du nom de l'Etparre de Ma- 
aillansrla Jurifdiétion s'étend fur 50 paroilTes, 
la ville contient 3 y 1 feux & paye 4900 liv. de tail. 
ixttrdi* j e# Lavardin , Marquifât près de Meîicres , Elec- 
tion du Mans , a été érigé en faveur du Maréchal 
de Lavardin > du nom de Beaumanoir , à qui il 
gppartenoit du chef d'Alix Riboulle , (à quatrième 
ayeule paternelle , qui éroit héritière de Foulques 
fon père j Seigneur d'Azé-le Riboulle & deLavaf 
din: la paroiilè contient 69 feux & paye 180 1k. 
de taille : la Jurifdidionfe tient à Boulié dans la 
Af M /. dépendance. Monrfort, ville & Marquifàt, fituée 
firt* &r la rivière d'Huifhes , Election Ai Mans , fut 
anciennement furoommée Montfort-le-Rotrou , 
a caufe de Rotrou , Seigneur de Montfort , qui en 
fit bâtir le château , il étoit le troifiéme bis de 
Rotrou, Comte deMortagne au Perche j de hâ 
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bat defcendus les Seigneurs de Montforc au Mai- Le Mil* 
ne, dont ilyavoitencoredelapofteritéily a f o ne« 
ans ; la terre de Montfort entra dans la maifon de 
Parthcnai par le mariage de Jeanne de Montforc 
arec Guillaume l'Archevêque , Seigneur de Pari 
thenai, d'où elle paflà en celle d'Harcourt en 1 3 1 3 
par le mariage de Jeanne de Parthenai avec Jean 
Comte d'Hatcoqrt. La Jurifdiclion s'étend fur 30 
Moitiés , le lieu contient 183 feux & paye 1 1 10 
lîv. de taille : cette terre appartient à prefent au 
Marquis de Montfort du nom de Breflèau. Sablé , $M % 
ville &Marquifat fur la Sarthe , écoit autrefois fi 
confîderaWe par (es fortifications & par (on châ- 
teau , que Geofrroi le Bel , le plus puiflànt des 
Comtes d'Anjou , n'ofant l'afiieger avec toutes 
(es forces , (e contenta de faire le dégât dans (es 
environs & de bâtir la forterefte de Chateauneuf 
£ir la même rivière , pour reprimer les courfes de 
la garnifon du côté d'Anjou. Il y a eu deux famil- 
les du nom de Sablé , la première a fini vers la fia 
du X. fiéde , & la féconde a commencé par Raoul 
Vicomte du Mans , oui époufa l'hcritiere de Sablé 
de la première louche : cette terre paflà dans la 
maifon des Roches par le mariage de Marguerite 
de Sablé avec Guillaume , JSenéchal des trois Pro« 
vinecs : & Jeanne leur fille ainée la porta à Amauri 
de Çraoh I. du nom , un de (es Succeflêurs : Amau- 
ri IV. la vendit en 1 3 7 1 à Louis I. Duc d' Aniou , 
à charge de recompenfer après (à mort (es neri- 
tiers , en terre de pareille valeur : Se Ifabeau de 
Craon (à (ècur , veuve de Guy de Laval , lui céda 
tous (es droits en 1376 pour la fomme de iooo 
francs d'or; elle fut payée en 14S6 par arrêt du 
Parlement à René IL Duc de Lorraine , au droit 
de (à mère Yoland d'Anjou & vendue en 1 5 94 pat 
Charles de Lorraine, Duc de Mayenne , àUr- 
)gin de tarai , Seigneur de Bois-Dauphin , M*< 
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LsMiX" rcchal de France, pour 90000 liv. ce fut enta fa* 
M. veuf que fe fie l'éredion en Marquifat le 1 y Mars 
1607.: Madelaine de Souvré , veuve de Philippe 
Emanuel de Laval , la fie ajuger par décret en j 650 - 
pour Tes conventions matrimoniales 3c la vendit en 
16*4 à Abel Servien , Miniftre d'Etat & ifur- In- 
tendant , dont le fils la poiiêde encore s il 7 a plu- 
(ïeurs hommages qui en relèvent , laBaronnie de 
S.Germain, les CJwtelainiesdcMalicorne, Gar* . 
laude , Viré & pkis de 40 fiefs, La. Juftice s'é. 
tend fur ijparoiflès, la ville contient 45" 8 feux 
& paye 31)0 liv. de taille : il y a un grenier à Tel , 
ou il fe confond me 27 muids : le Prieuré du châ- 
teau étoit autrefois un collège de Chanoines 3 les 
deux paro jfiês de la ville ont été bâties dans l'XL 
fîécle par Geoffroi de Sablé ; il y a un couvent de 
Cordelières de 1 j Religieuses ; établi en 1 63 1, par 
Philippe de Laval :il paflè environ 300 fbldats 
par cette ville annuellement. 
Ste. Su* Sainte Sufanne-, ville & Vicomte en l'Election 
f*nne. de la Flèche , étoit autrefois une place forte: 
Hubert IL Vicomte de Eeaumont , s'y étant en- 
fermé en 1075" > fatigua tel le ment les A nglois par 
fes courfes durant trois ans , que Guillaume le 
Conquérant fut obligé de bâtir un fort pour les 
arrêter , .& enfin de lui rendre fes places de Beau- 
mont & de Frefnay qu'il avoit prifès fur lui : le 
Comte de Salisburi étant venu au Maine en 1414» 
avec une puiiïante armée d'Anglois , Ambroife 
à(z Lore , Gentilhomme du Maine fe jetta dans 
Ste.Sufànne pour la défendre, & après avoir fou- 
tonu plusieurs allauts, la rendit par compoûuon: 
mais i; ans après les François la reprirent par et 
, calade (bus la conduite de Jean de Bueil , à qoi 
le Roi en donna le gouvernement. Lucie de àe. 
Su fan ne , héritière de l'ancienne maifon quiavoid 
ppflèdé cette terre dés ic commencement des fici% 
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fa porta à Raoul de Bcaumont, fils aine deHu- LeM4& 
bert IL d'où clic paflâ fucceifivernent aux maifbns me. 
de Chamillard , d'Alencon Se 4c Bourbon , jus- 
qu'à fa réunion à la couronne pat Henri IV. La 
paroifle efl de 2.17 feux qui payent 24T o liv. de m y 
taille : il y a un fîege royal. Sourchçs , Marqui- **wW 
fat , cft un château dans la paroifle de S.Sipho- 
rion , Election du Mans , il Bit érigé cnBaron- 
nie en faveur d'Honoré de Bouchet, fils de Fran- 
çois & de Sidoine duPleflis-Liancourtj & depuis 
en Marquifat en faveur de Jean , Grand Prévôt 
de France , il appartient à ion fils , aufli Grand 
Prevôr. Vafl'é , Marquifat près deSillé le Guillau- ?*& 
me & de l'Abbaye d'Évron > a été érigé en faveur 
d'Henri François Grognet, Baron de la Roche- 
mabile ; la JurifHiétjon s'étend fur quatre pa- 
roiiTes. Vibrais , Marquifat , eft un gros bourg PtituH 
dans l'Eleétiondu Château du Loir , c'étoit au- 
trefois une dépendance de Montfort , dont il fut 
démembré par un Seigneur du nom de Ferrieres : 
il appartient à Henri Hurault par fuçceflion de 
Raoul Hurault , fon $ ou 6 ayeul. La Jurifdic- 
tion s'étend fur r paroiflès, le lieu contient 308 
feux & paye r 300 liv. de taille. Viilaine , Mat- PM#**i 
quilat > dans l'Election & à 1 1 lieues du Mans , 
fut donné à Juhel de Mayenne , II. du nom , par 
la Reine Mahault d'Angleterre pour recompenfe 
des tenaces qu'il lui avoit rendus à la prife de 
Domfront :il y fit bâtir un château qui fie fut* 
nommer cette place Vjliainc-la -Juhel : cette ter- 
re appartenoit il y a ?.oo ans a Louis d'Anjou , bâ • 
tard du Maine , elle a paile dans la maiion de 
Champagne & fut érigée en Marquifat en faveur 
de Brandelis , Chevalier de l'ordre. La Juri (dic- 
tion s'étend fur 13 paroiflès, il y pafle tous les 
ans 4 à f 000 ibldats. 
Jhrcfteau, Comté , cft uji château à une lieue Brtpm, 
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LkMax* de Bonétable , qui appartcnoit il y a tooansi 
H£. une famille du nom de Papillon , laquelle s'étei- 
gnit en celle de S. Maars: Mathurin de S. Maars/ 
Viccmredc Brefteau épou&JeanneDamcdeBre* 
fày , dontfortit Renée de S. Maars , qui portais 
H terre de Brefteau cm s 39 à Jean de Laval : elle fut 

érigée en Comté en faveur du Maréchal de Bois» 
Dauphin & appartient aujourd'hui au Comte <k 
Turbiily. La Jurifdiétion s'érend fur 6 paroiflês 
-«>.#*• & ily a 2f fiefs qui en relèvent. La Comté de 
Blin , en la paroiflfe de S. Ouin , Election da 
Château du Loir , a long-tems appartenu à la 
famille d'Àverton , il eft aujourd'hui à la Mar. 
quife dcBonnivct, fille de M. de Me(grigny;la 
Jurifdidtion renferme 6 paroiflês & il y a io fiefs 
!*#»*'• S ul cn lc ^ çnt - La Suze , Comté, dans l'Jilc&ion 
': ' de la Flèche , eft fituée fur la Sarthe à 14 lieues 
du Mans. Cette terre appartcnoit dans l'XI. fîécie 
à une famille illuftre du même nom, qui s'étei* 
I gnit en la maifôn de Sablé par le mariage d'Hcr- 

tînde delà Suze , Elle de Herbert I. avec Robert 
de Sablé I. du nom , de qui elle vint à Guillaume 
des Roches Sénéchal , par (on mariage avec Mai- 
guérite héritière de Sablé; clémente des Roches 
féconde fille du Sénéchal la porta en 1 120 à Geo& 
froy deChatcaudun, dontjeanne leur fille ainée eut 
en partage la terre de faSuze avec celle de Loupe- 
landequ'elle porta àJean,Comtc deMontrortl'A« 
maury. Beatrix de Montfort la porta en 1260 à 
Robert IV. Comte de Dreux : Jeanne de Dreux à 
Jean , Comte de Roucy , & Beatrix de Roucy à 
Amaury dcCraon : clic entra en 1405 dans la mai- 
ion de Laval par le mariage de Marie de Craon 
avec Guy de Laval , Seigneur de Rais , pere de Gil- 
les : & René de Laval , le dernier Seigneur de la Su* 
fe , la céda en 1465 à Anne de Champagne & 
^ femme pour remplacement de fes deniers dotaux 
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tju'ilavoitdiilipcz , & ceEe-cî ladocna a Brande- La Mai» 
Es de Champagne foc coa&i : elle fut érigée en mc 
Comté en i f 6* en ravcar de Nicolas <k Cham- 
pagne , Seigneur de la Cfeapcflc Rainiônin : elle 
apparrient an Marquis de Brifôliere, a canié de 
fa femme , fÎBcdc Gafpard de Champagne Comte 
de lâSuzc:bJnriâiâion s'érendto 50 Paroif- 
fès , il y a tff hommages : la ParoîHc contient r 50 
feux & paye irroliv. detaIUe,ifypafiêeanroa 
1 800 hommes, infanterie & cavalerie tous les ans; 
le Cardinal Pierre de la Forée , Chancelier de 
' France , étoît né à la Saze. Teflë , Comté dans r ^ 
FEle&on du Mans aéré eugéenfâveur delà riui- V 
Ion de Froflay , il appartient a M. Bonnetot : la 
paroiflè eft de I4f feux & paye 760 liv. de aille. 

Terchaut , vicomte dépendante da comté de Tmfmni 
lavai , a 8 Paroifles dans fa dépendance^ vaut 
6000 liv. de rente ; il appartient aux enfuis de 
Charles Goyon,Cotntc de Marcé, poifnédc Goyon 
la Houûaye , il n'y a point de Jutifdiction. Neu- .- 
vilictte, vkoraté , Ekûiondu Mans , fut érigée ^ 
en 1 f j 6 en faveur de Bertrand de Karadieu avec 
la même conceffion qae la vkomtéde Beaamont : 
elle appartient aux héritiers de la Duchcflê du 
Lude : la Juridiction s'étend fur 7 Paroifles , le 
Heu contient ! 40 feux & paye 970 liv. détaille, 
JeuJlletourte , vicomte, Elc&ion du Mans, ap-*»»V&i- 
partient au Comte de Broc : les anciens Seigneurs '«"*'r 
dcFeuilletourte étoient les premiers Chevaliers 
du Comte du Maine , cet honneur ou titre eft 
attaché à- la terre (uivant les aveus rendus au Roy 
Se aux Comtes du Maine : Pierre Bellon étoit na- 
tif de ce lieu , il n'y a point de Jurifdi&ionv 
Ambricrcs, Ville & Baronnic dans i'Elcdion de • 
Mayenne, appartenoit autrefois aux Seigneurs tts * 
de Mayenne : Guillaume le Conquérant la prit pas 
force en 10*9 > & y fie bâtie un château pour pu* 
&B#J£ * Ksi* 
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Le Max* nir Gcoffroi-Martel Comte d'Anjou ion ennemi 5 
JN£. mais Geofïroi le Bel étanc devenu Duc de Nor- 
mandie après la mort du Roi Henry I. la rendit à 
Juhel de Mayenne en ijjf. Arcus , Doc <k 
Sretagne Ton arrière -paie -fils , s'étant déclaré 
Comte des rois provinces , confirma cette dona- 
tion en H99>pour mieux attacher les Seigneurs 
de Mayenne à (on parti : il ne refte à prefent que 
des ruines de l'ancien château 'la terre appartient 
au Maréchal de Telle : lajurifli&ion s'étend far 
dix paroiucs , la ville contient %$% (eux , qui 
payent 401 f liv. de taille. Bonnétable, ancien 
Motmtt nement nommé Malétable , eft une Ville & Bâ- 
M. *' ronnie à cinq lieues du Mans , qui appartenait 
autrefois aux Seigneurs de la Ferte Bernard, elle 
entra dans la maifon de Parthenay par mariage y 
puis en celle d'Harcourt , qui la porta à Jean de 
Coefne $ depuis -elle parla à la maifon de Morr. 
taffié : elle appartient au Comte de Soiilbns à 
caufe de Marie de Bourbon (on ayeule , fille de 
Charles Comte dç Soûlons & d'Anne de Montaf- 
fié : la jurifdidion s'étend fur ir paroiffesjil y 
a un hôtel de ville & un grenier à Tel , où il a 
confomme 1 g muids : la ville renferme 694 feux 
& paye jfoe* liv. de taille : on y compte 500a 
communians , il y paflè annuellement f à 600 
&**p*~ (bldats. Champagne- Hommel, Baronniedépen» 
&*f* m ~ dante du Comté de Laval , a été érigée en faveur 
*"** de Jacques le Clerc, Seigneur dejuigné $ elle vaut 
environ 10000 liv. de rente: Guillaume le con- 
quérant s'étant emparé d'une grande partie de la 
province , donna cette terre à Tancrede-Hommel 
Seigneur Normand , qui lui communiqua Ton 
**»£'- nom, Courgcnard , Baronnie dans l'Election te 
***** Mans , à deux lieues de la Ferté-Bernard f appar- 
tient au chapitre de la Cathédrale du Mans par 
la donation de Mainard (on yingt-huitiérne Eve» 
que , dotent du Roy Lorhairc ; Ta paroiflccflfc 
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$o feux, & paye 1140 iiv.de taille. Entrafme , LbMài- 
Baronnie , à s lieues de Laval , vaut j 000 liv. ni, 
de revenu : il y avoic autrefois une Abbaye , où 
fe fit la cérémonie de l'hommage rendu à Char- 
les le Chauve l'an B61 , par Salomon Roi de 
Bretagne : cette terre a long-tcms appartenu à 
la famille de Mattefelon , dont elle rafla à 
celle de Rochechouart par le mariage d'Hon • 
neur de Mattefelon avec Jean, Vicomte de Ro- 
chechouart : elle fut vendue à François de la 
Pommcraye , Prefident des Comptes a Nantci 9 
qui la donna en mariage à fa fille , époufe de Fran- 
çois de Biraguc, neveu du Cardinal de ce nom , 
elle appartient au Marquis de laTour-Landry, 
du chef de fa femme , auparavant veuve de Ja- 
ques de Birague, à laquelle elle a été ajugée pour 
reprife defts conventions matrimoniales : la ju« 
ritdi<5tion s'étend fur neuf paroiflis, le lieu con- 
tient u6 feux, & pave J710 liv. de taille, il y 
a un prieuré féculicr ae 1000 liv. de revenu , fon- 
dé par les anciens Seigneurs de cette terre , & un 
prieuré régulier où il y a 4 Religieux avec le 
Prieur qui ont 3000 liv. de rente de la fondation 
de Thibaut de Mattefelon. 

Frtfhay , ville & Baronnic fur la Sarthe , àp. Fr „ né9t 
partient aux Vicomtes dcBcaumont & a fuivi la v ' 
fortune de cette terre principale en paflànt entre 
les mêmes mains jufou'à fa reunion à la couron- 
ne par l'avènement d'Henry IV. elle fut prife & 
reprife plufieurs fois dans les guerres de Guillaume 
le Conquérant & de (on fils : les Anglois s'en em- 
parèrent en 1417 1 mai» le bâtard d'AIcnçon la ^ 
reprit l'année fuivante , toutefois ils s'en empa- 
rèrent de nouveau en 148 1 JU elle ne revint au pou- 
voir du Roy qu'avec le relie de la Province. Lu 
Tille contient 1 y 1 feux de paye j 800 liv. de taille» 
îlyaunfié£eroyaUcun£renicra;feloùronencoû« 

JUij 
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Le Mai- Comme 10 muids. JuiHé, Baronnie* à-demie lieue 
M£. de Beaumont , appartient au Comte de Scrillac : k 
JmiUé. Paroiflê cil de 1 1 o feux & paye 1070 liv. de taille. 
Im' ch*~ *•* Chap^k Rinfouin , Baronnie , dans l'Election 
•elleUt^- de Laval x entra dans la maifon de Champagne 
£*/*. par le mariage de Jeanne , fille d'Olivier de la. 
Chapelle arec Baudouin de Champagne , âis de 
Brandelis , Seigneur de la Suze : clic fut érigée 
en faveur de Nicolas le Prêtre , Prcfident à là 
cour des Aydes & appartient à. (es héritiers , clic 
vaut environ j 000 liv. de rente : la paroiflê qui 
efl furnomméele bourg au Prêtre > contient 140 
J* Fertékux & paye 2.700 liv. de taille. La Fcrté • Ber- 
nard. ed une ville & Baronnie à 6 lieues du Mans 
fur la rivière d'Huiftes 5 Bernard , Seigneur delà 
Perte & fondateur de l'Abbaye de la Pelice ta 
ïzoSy bâtit le château de ce lieu & lui com muni, 
qua fon nom de Bernard. Philippe de Valois , lots 
Comte du Maine, acquit la terre de la Ferté de 
£ s deniers & étant parvenu à la couronne en 1 5 ifl 
il donna une déclaration pour ailêurcr à la Reine 
fbn epoufela propriété delà moitié de cette terre 
acquifè pendant leur communauté j Jean , loc 
Duc.de Normandie & Comte d'Anjou & du 
Maine, vendit la moitié de cette terre àjugclger,. 
Seigneur d'Amboifc , qui fut confirmé par le 
Roi fon père en 1.33:6 ;ily a lieu de croire qœ 
c'étoit la moitié' de la feigneurie qui appartenoic 
au Duc de Normandie comme héritier de la Rei- 
ne & mère x puifque Philippe de VaJois,vcnd:tlâ 
même moitié dont il étoit propriétaire au même 
Jugelger en 1 3 44 ; là Ferté paflà enfuite dans la 
maifon de Craon & fût confilquée en 1 35 1 , com- 
me les autres biens de Pierre de Craon. En con- 
fcquenec de cette confifeation , le Roi Charles 
YL l'abandonna à Louis > Duc d'Orléans ion frè- 
re fur lepieddc 1087 liv. 9 f. de rente à déduire 
fitf 40Q0 JLi^.&KntequHui ayoient été pomifc 



L 



ETAT DE Ï-* Hiyd 

Lotis Coc £ 0=j=z3 . j* aszxz se in :crs- :fc. 
mearae r« 3*&£.acc ja Canne r A^irtnrc 
à Jean ni r*arngnc Os =rmr sic xœas si Jt 
uaifaa^ApcK y itacâge^s 'I^w » iccàac- 
ks VIL ci firwn îe : .ami £. ir soepz 3K 
arrêt a Bcsé Doc je l .waine- ramnciais js 
autres acatE3*3»nmE=5.nx 3Lai=ic in i^eaL» 
enfin apees li anse mZ>ici?:LçiiîIi9r - iis ia 

Ducde lAziCIBC. ja*tSC- 2EC ITg^ft 1 '- " f11 : «"^ 

«hcdeXircme Je veraaea Gesr2=s jrlnnra*» 
Duc de Yiuacs : .j-us. jll.c> g na rir-ir araiE^hnà" 
an Doc de JUczeiâEz : xan j*T*ni» afc z3pcxce3- 
blc , il y a ** gareiifrs me lav jnriIHrrrar , la 
yilkooaôoKi^ terxjtjsrc ^ircl^-jr-arâe, 
il .y aHood de «3k A: Iteôanife a»e= m çr- 
fûerà&l, oa gjê œn ûsuwjjz zA tttïw texipar 
an, il y a a£ cen exa u ç as i*ia -ie frrrrfarrF 
deiaRdkseix, Al ins ie Se. ttaôe âe fc> 
filles. 

La Goadbr , Baoanaîe fer la Sashc , à sois £« €*&. 
Mata do lia» a»nik~L> a He=ry Hnrankjcfc. 
Marquis de Vivras ; eikcsuc aspaiarasc à la 
maiton 4e£ILoAaing,qai i'aroir ene par atiiancr 
de Triftan deltoâaingaicc F:auço:&RcbexKt x 
fille de François, Ban» delaGœrcbe fedejaque- 
Une Huranit , la Jndklîcrioa comprend 6 oa 7 
paroiflès^ le lien eftde 109 feux ftepaye 1x40 L 
de taille. Lacé le Grand , Ekâon dn ebatcan j*'* & 
du Loir, eft imeBaronnicqui apaûc delà mat fr **"^ 
(ondeLocéenceUesd^Efcbellcs, <kCoefmé,dc 
Monraffié^deBooibon, Soinons & dcCarignan 
faccemYemeiit. La Jurifdicluon s'étend (ur 17 pa.* 
soûles , le lieu contient 3 69 feox &paye <ooo L tmtt fmf 
de tailk. Lacé (bas Ballon, dont ileft éloigna «W4^ 
de demi lieue , appartient depuis 300 ans à la fa* 
mille de Mander , tout laquelle il a été érigée* 
gaioonjc ; Ja* JurifiWtioa s'«cad fur j ou 6 £** 
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Ie Mai- roiflcs , le lieu contient 67 feux & paye 1 160 Ht. 
Ne. de raille. Longenay eft une Baronnie royale en la 
M*ngé»My paroiflè de Mezcre , Election de la Flèche. Le 
,. fieur le Haguaycde Mont Girault , Maréchal de 
^Jj" camp , en jouit par engagement. Loupelande , 
****** Baronnie, dans l'Election du Mans, à une iieue 
de la Suze , dont les Seigneurs en écoient aufïî pro- 
priétaires, parla dans la maifon de la Ferté&fur 
achetée par le Cardinal Pierre de la Forêt, après 
' fà mon elle échut à fa four , femme de Jean Pè- 
lerin de la ville de Senlis , Gouverneur deCha- 
teaudun , Maître d'Hôtel de Louis I. Duc d'An- 
jou ; elle paflâ enfuitc par acquêt dans la famille 
de Champagne qui la poflède encore à prefent. la 
paroiflè cftde i$$ feux & paye ijz6 liv. detail- 
U* Fhtte. ] c# £ a Fi ottc > Baronnie appartient à M. de Mon- 
Idikffe t] S nac d'Hautcfort , il 7 a trois paroifles qui en 
"*' dépendent. Mileflè , Baronnie , dans. rElcdiofl 
du Mans , appartenoit autrefois aux Seigneurs 
de Tucé& parla en la maifon de Beaumanoir par 
le mariage de Jeanne de Tucé , fille de Baudouin 
& de Françoife l'Efpeî vier , avec François deBau* 
manoir, ayeul du Maréchal de Lavardin , pour 
qui elle fut érigée en Baronnie : la paroiflè eft de 
%fé»t* 1 iz feux & paye 1540 liv. de taille. Montdoa- 
«6«l&«* -bleau, vilk & Baronnie Pairie , dans l'Electic» 
du Château du Loir , eft fituée fur une hauteur où 
Ton voit les vertiges du château oui yavoit étébâri 
par les Seigneurs de la maifon de Vendôme : on 
croit communément qne Hugues lurnomméDoo- 
fcleau, fils deBodo de Nevers, Comte de Ven- 
dôme & d'Ardelle d'Anjou , lui donna fon nom : 
il eut deux enfans , Hugues & Odon : celui- ci foc 
pered'un autre Hugues , auquel Geoffiroi Martel 
Comte d'Anjou , de Touraine àc èa Maine, 
donna l'inverti turc de Monrdoubleau z la prière 
de Hugues fon oncle : cette terre pafi* daas la 
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jnaifon de C bateau du n , puis en celle de Dreux , Le M& 
dont Alix de Dreux i fille de Robert IV. qui NE > 1 
épouk Raoul de Cicrmont , Seigneur de Nèfle 
. & fut mère d'Alix de Clermont , Dame de Mont- 
doubleau , mariée à Jean de Flandres, Seigneur 
de Tourremonde : leur fille, Marie de Flandres 9 
la porta àjugelget d'Amboifc I. du nom,. (on 
mari, dont fotut Jeanne d'Amboifè, Dame de 
Montdoubleau , qui époufà Charles de Trie, 
Corme de Dammartin : Blanche de Trie , leur 
héritière , époufa Charles , Sire de la Rivière , & 
Conjointement avec lui vendit en 1406 la terre da 
Montdoubleau à Louis de Bourbon, Comte de 'T 

Vendôme : le Roi Charles VIII. accorda depuis* 
des lettres patentes à François , Comte de Ven dô*. 
me 9 pour unir à fafeigneurie la terre de Mont- 
doubleau avec exemption de l'hommage qui en 
étoit dû au Comte du Maine , mais clic en a été 
démembrée depuis un fiecle & vendue à François 
Defcoubleau , ayeul de Henry , Comte de Mont- 
lue qui la poflède aujourd'hui. La Jurifdiâion 
s'étend fur" 17 paroifles , la ville contient ifi 
feux & paye 2030 liv» de taille ; il y a un grenier 
àCcl qui en confomme 19 muids. Pirreuil,Ba- PirrtHii* 
ronnie > Tune des quatre qui dok fèrvir à l'Eve- 
que do Mans , appartient au Prince cfElboeuf : elle 
eft &uée dans l'Eiedtion de la Flèche» la Jurif- 
didion s'étend for 10 paroifles, ce lieu contient 
3 s 1 feux & paye 9 fo liv. de taille. 

S. Calais, Ville & Baronnic dans l'Eleétion *• G** 
du Château du Loir, a été longtems nommée 
Anifole , à eaufè de (a fîtuation fur la rivière d'A- 
nille : clic appartenoit dans les premiers tems s» 
on Seigneur Payen , qui étant converti à la foi , 
^onna une partie de fes biens à faint Thuribe > 
fécond Evéque du Mans , pour y bâtir un mon»* 
fterc : faint Cariile , qui vivoit fous k règne de 
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LéMai childebetl, k rétablit & lui donna Ton nom, que 
Mfc* Ton a corrompu dans l'appellation vulgaire tic 
feint Calais , ks Seigneurs de ce lieu prirent auffi 
ce même nom pour knr famille , dont étoit Hn- 
gues de faint Cala», trente feptiéme Evoque du 
Mans ; elle s'éteignit à la firr de l'onzième fiécle : 
cette terre cft à prêtent unie au Duché de Vend ô* 
me : fi turifdicTiion particulière s'étend fur if 

faroifles, la ville contient 49 * ftux ,& paye pu 
iv. de taille: outre F Abbaye dont il a'éré^parlé, 
il y a-ttn couvent de Bénédictines de & Religieofes : 
k grenier à fcl de ce lieu coniommc i r rnuicfc. 
#/W fc Sillé- le- Guillaume , Election du Mans a été une 
GMittau- pi ace f 0rte çpj[ fttt affiegée en 145-1 , par k Comte 
***t d'Âronrfel , lequel fut obligé d'en lever le fiége; 
Robert de Sillé étoit un des Seigneurs du Maine, 

3ui fc ftgnalerent à la bataille de Sées en 1 1 1S. 
Lnnede Sillé, héritière, porta eette Bàrennie â 
Jean , Sire de Montejan , ayeul de Louis , Mark 
chai de France : elle a pafTédans iamaifbn deCoflS- 
Brifïac , & appartient aujourd'hui à la Ptinceflç de 
Conti : la juftice s étend fur 13 paroi flès, la ville 
contient 317 feux , & paye 3310 iiv. de taille; 
J* y a grenier à fcl qui débite 17 muids par ans 
on chapitre de 12 chanoines, un couvent de Mi- 
nimes fondé en irfxj*, par le Duc de Briilâc : le 
$tou*. marché y cft confidérabk. Touvois , Baronnie, 
cft un château appartenant àd'Evéque du Mans, 

2ui a été bâti par Guillaume , trente, huitième 
vêquc,.& augmenté pat Georrroi de Loudun, 
undcfcsfuccefleurs, Geoffroy dé Bagneaox,cin- 
«juantc.nxiéme Etéque, obtint la permimon d'v 
faire tenir deux foires par an : la juridiction s'é- 
9**' tend fur 3 o paroiiïes. Tucé r Baronnie à" 3 lieues 
du Mans , a été pçfTcdépar une famille du même 
nom , éteinte en celle de Champagne Se de Beau* 
fwm Ï& ie mariage, ^e Jcajuœ de Tucé aves 

Kmdogjfl 
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Baudouin de Champagne , bailli de Touraine & L I 
François de Baumanoir. La paroi (Te contient 16$ M ai ni* 
feux & paye 40 joliv.de caille : elle appartient à la 
roaifon de Lavardin. Vernie, baronnic près de *>r### # 
Sillc le Guillaume , appartient au maréchal dcTtllï, 
il y a 6 paroiilès qui en dépendent : le lieu cft de , 

140 feux& paye 1535- liv. détaille. Antoigny» jirtm* 
baronnic fur la Sarthc,à 3 lieues au dciTus du Mans,{*> 
«ppartient à la maifon de Lavardin. Broatlin , ba- Brttf** 
ronnie , élection de la Flèche , appartient au mar 
quis de la Brifoliere , à caufcde N. de Champagne 
Ion epoufè : cette terre éroit poflidéc au XII. fieele 
par Baudouin , lire de Crcnon, dont la fille époufa 
Çcoffroi de Thouay : Ambioife , dame de Crcnon 
la porta à Jean de Champagne , firede Pcrchcfcul 
& de Parce , & (a poftcrké Ta confervée jufqu'à 
prefent. LcVidamé du Mans cft une (cigncuiic ftfamh 
dans la paroifle de S. Aubin , qui cft ce qui idtc iuM**t* 
de l'ancien domaine des vidâmes ou adminidra^ 
teurs du temporel de l'évéché. On trouve Qu'il j 
' avoit des vidâmes dans le VIL ficelé j celui du 
Mans a étépofiêdé autrefois par la famille dcsUfiu 
pes , il cft entré dans la famille d'Angennes • Rarru 
bouillct dans le XVI. (îccle , & eft a prefent poflé- 
dc par le marquis de Vaflë. Les autres lieux conft- 
* derables & non titrés de la Province font : , 

Evron , ville fituée dans l'élcclion de Mayenne, ™* 
compofée de j 80 feux qui payent f fgo liv. de 
taille : il y a une abbaye dont la feigneuric t'éceni 
en 9 paroiflcs&uiT couvent de filles bénédictines; 
la foire du 8 feptembre a été établie en 904 , par 
Hugues , cotntedu Maine. Ernéc , ville qui a piis Zr*l* 
ou donné fon nom à la rivière fur laquelle elle eft 
fituée , eft un membre du duché de Mayenne : il 
va eu un Saint de même nom aui y demeuroit tout 
je règne de Clou ire L La jnriuliclion de cette ville > 

f 'étend (ûr dix patoiUcs , elle contient 740 (tu 
tmcir. Si 
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L ï qui payent 5 180 liv. de taille : l'hôtel de ville a fet 
Maine. officicrs,ain(î que le grenier à fèl qui confbmme j j 
muids j il y a un couvent de Bénédictines & un hô- 
pital fonde en 1 t9?,parRichard Morin prêtre , qui 
en a laifîë le gouvernement à un adminiftratcur 
fêrren. électif & 4 hospitalières. Gorrcn , ville fttuée fur 
la Mayenne & dans l'élection de ce nom , rut an. 
ciennement Tune des conquêtes de Guillaume le 
Conquérant : Geoffroi le Bel , comte d'Anjou , la 
rendit à Juhel de Mayenne en 1 1 3 7. Artus de Bre- 
tagne confirma cette donation en 1 199 : elle ap- 
partient à prefent au président de Bailleul ; la ville . 
contient 190 feux 8c paye 19H liv. de taille , la 
lAemtts, juridiction s'étend fur 6 paroiilès. Memcrs fur la 
Divc , élection du Mans , croit avoir tiré foa 
nom d'un ancien temple de Mars , que l'on die 
avoir été détruit par S. Longis : elle fût prifè fur ht 
fin de l'onzième fiecJc par Robert de Bellefme 5 
mais les Normands en châtrèrent peu après les 
Percheronsj& pour laconierver contre les enrrepri- 
fês d'Eliede la Flèche , qui s'étoit emparé delà 
plus grande partie de la Province, ils bâtirent des 
forts àl'cnrour avec des lignes de communication 
qui formoienr une enceinte que l'on nomme enco- 
re à prcfènt les foliés de Robert le Diable : cette 
ville a un fiege royal confîderable , une mairrifè des 
«aux & forêts , un grenier à fèl qui en confbmme 
10 muids êc un hôtel de ville : h paroifle contient 
770 feux qui payent ?jo liv. détaille, c'eft on 
paiTage de gens de guerre où tous les ans il loge 
environ 7000 fbldats. 

Etat du Diociss. 

Itkhé y g Diocefe du Mans eft le plus grand de fa Ge* 
hpdans. [^ ncra |j r g & j c pj lls anc i en d c j a Province eccle- 
fiaftique de Tours / il eft çpmpoÇ de 696 cures > 
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il abbayes, 9 chapitres de Chanoines, 196 Lf 
prieurés & 347 chapelles , il paye vingt neuf mil le Main*' 
fiv. de décimes. L'évéaue du Mans eu le premier Vivkhè 9 
fufrragant de l'archevétpe de Tours , il prétend le 
droit de reprefenrer le métropolitain en (on ab(èf|- 
:e ou le liège vacant, & la preféance fur les autres 
Svéques de la Province , ce qui lui cft conteflé: 
'évéché vaut dix (cpt mille liv.de revenu, M. de 
Treilàn , abbé de Bonneval , prieur de Caiîàn-, 
:i-devantévêque deVabres , en cftévêqueril y a 
arois grands vicaires & deux officiaux , dont l'un 
refide à Domtront en Parlais pour le rcflbrr du par- 
ement de Rouen : la chambre ecclcfiaftiquc eft 
rompoféede fixeommiflaircs députés du clergé & 
l'un findic. 

Les abbayes de la Province du Maine (ont Belle- Mbqn. 
jranche , ordre de Citeaux fondée le 17 juillet 
[ 1 y 1 par Robert de Sablé , fécond du nom , con- 
îrmée en 1 1 6f par le Pape Alexandre III: elle a 
:té unie au collège de la Flèche en 1 607, 8c vaut fîac 
ifept mille liv. par an, les Jefiiites entretiennent 
es religieux au nombre de 6. Beaulieu ancienne* 
lient Luzeaux* autrement Notre -Dame du Parc, 
le chanoines réguliers dans ks faubourgs duMans, 
1 été fondée en Octobre 1 1 14 , par Bernard , ba- 
on deSillé le Guillaume» il y a 6 religieux, la 
part de l'abbé vaut quatre mille liv. c'eft l'abbé de 
Zhamilly. Boniieu , de filles , ordre de Citeaux, 
>rès du château du Loir , fondée en Mai 1 149 > 
>ar Guillaume des Roches fenéchal,&c a nrcli- 
;ieu(cs qui ont trois mille quatre cens liv. de reve- 
m , l'abbefTe cft Madame d'£ntragues. Champa- 
gne , ordre de Citeaux , fille de Savigny fondée fc 
18 Novembre 1 1 §8 par Foulques Ribouilles , fei- 
>ncur de Lavardin , fils de Guillaume , feigneuc 
îcTucé, favori d'Elie, comte du Maine & par 
imme fon époufe du conientement de Humberc 

b sij 
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Li & Beatrix leurs cnfàns : il y a 8 religieux , le rerè 
H&ini. nu vaut fix mille liv. donc quatre mille reviennent 
à l'abbé de Fienes titulaire. Clermont , ordre de 
Citeaux , fille de Clairvfcx fondée en 1150 par 
Emme , fille de GeofFroi le Bel , comte d'Anjou, 
veuve de Gui VIL comte de Laval , augmentée par 
la reine Berengere après fon veuvage , eft de quin* 
ze mille liv. de revenu , il y a 9 religieux , l'abbecil 
M. de Baradar , Evêquc de Vabres. La couture ou 
culture , au faubourg du Mans * ordre de S. Benoit 
congrégation de S. Maur , fondée fur la fin du VI. 
fiécle par Bertrand évêque du Mans, vaut vingt 
fept mille liv. dont dix huit mille à l'abbé qui eft 
M. de la Salle , ancien évêoue de Tournai , il y a 
ao religieux. Lcipau, ordre de Citeaux à demi lieue 
de la ville du Mans , fondée en 1 2. 19 par la reine 
Berengere qui y eft inhumée > fut détruite en 13*7 
par les habitans de la ville dans la crainte que les 
Anglois ne s'y fortifiafTenr , elle vaut quatre mille 
liv. à l'abbé qui eft M. de Treflàn , neveu dei'c- 
véque du Mans: il y a 6 religieux. Etiva! , de fil- 
les , ordre de S. Auguftin, dans la forêt de Charme, 
fut fondée en no? pat Raoul de Beau mont, Sei- 
gneur du Lude , à la prière du fàint hermice Abau? 
me j elle vaut deux mille liv. il y a 8 religicufes: 
l'abbeilê Madame d'Eftampes-Valencai. Evron , 
ordre de S. Benoir a congregation de S. Maur ,a été 
fondée au VI. fiécle par Hardouia , 1 ic. évéque du 
Mans , elle fut ruinée par les Normands au milieu 
du IX fiécle, puis rétablie cent ans après par Thi* 
baut, comte de Blois : l'abbé d'Eftrécs en eft abbé 
ainfique de Préaux en Normandie , le revenu to. 
tal eft de vingt deux mille liv. il y a 10 religieux. 
Fontaine Daniel , ordre de Citeaux , fille de 
Clcrvaux, fondée en 1 104 par Juhcl de Mayenne 
III. du nom , vaut en tout quinze mille liv. il y a 7 
t religieux : l'abbé de Dangeau , priettf de Gouxoay 
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ïbr Marne & de Rantv en cftabbé.Lonlay, ordre de L l 
S. Benoit , congrégation de S. Maur > fituée prés le MajNI» 
château de Domrront en Partais , fut fondée au 
commencement de l'XI. fiécle , par Guillaume 
Talvas, comte de Bel lefmc , le revenu cftdc fis 
mille liv. l'abbé M. Raudin bcauficre de Manfard, 
en cft abbé. Le Gué de Launay fondée en 1 1 f 9 » 
par Roercru , feigneur de Mont fort n'a plus de re. 
Jigieux , l'abbéy met des prêtres qui font l'office 
canonical , le revenu cft de deux mille liv. La 
Pelicc , ordre de S. Benoit , à demi lieue de la Ferté , 
a été fondée en 1 10 y y par Bernard > feigneur de la 
Fercé : il y a cinq religieux anciens , l'abbé cil l'e* 
véque de Soiflbns , le revenu eft de deux mille liv» 
La Porrigue , de filles , ordre de S. Auguftin, écoif 
on prieuré fondé (bus le nom de Notre Dame pat 
un vidame du Mans de la famille des Ufages , la 
fondation fut augmentée de quatre cens liv. de 
rente par Guillaume des Ufages , chevalier en ' ?9 j f 
Se érigée en abbaye fous le nom de S. Louis j il y a 
j i religieufès -, le revenu de l'abbaye eft de trois 
mille livres, l'abbeflê , madame de Lavardin. Le 
Pré , de filles , ordre de S. Benoit , dans le faubourg 
du Mans ,cft le plus ancien monaftere de la pro- 
vince; Téglife ayant été bâtie par S. Julien , pre- 
mier évêque du Mans , & la maifbn fondée par S* 
Innocent auili évéque , gui y mit des rcligieufct 
(bus la conduite d'une ûinte fille nommée Adncl* 
te > il y a |f relieicufcs , l'abbeflê eft une focur du 
duc d' Aumont , le revenu de huit mille livres. Per- , ' 

feigne , ordre de Citeaux , dans la forer du même 
nom , fondée le 19 Juillet ii4f par Guillaume 
Talvas comte de Bcllcfme , de Pontbicu 0e d'AIen. 
çon , il y a 11 religieux , l'abbé M. de Preval , a 
cinq mille livres. S. Calais, ordre de S. Benoît , 
congrégation dtS. Maur , ancien monaftere fondé 
par Thuxibc ,dcitfiémc eveque du Mans , fut h*s 

Ssiij 
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L i bli par S. Carilef , autrement S. Calais ; l'abbé; 
Maini. M. deLyonne , adix mille livres pour (à parr,& les 
religieux au nombre de 8 , en ont neuf mille , 
y compris les offices clauftraux. S. George des 
Bois , de chanoines réguliers , a été fondée dans le 
XL ûéde par Geoffroy Martel , comte d'Anjou* 
il y a quatre religieux qui ont quinze cens livres, 
l'abbé en a trois mille. Saint Vincent , au faux, 
bourg du Mans, ordre de faint Benoit , congre* 
gation de faint Maur , a été fondée au fîxi&na 
Sécle par S. Domnole , évêque du Mans , le re« 
venu eft de trente - fix mille liv. il y a 4* rcli^' 
gieux , l'abbé eft régulier & triennal. Tironcau , 
ordre de Citeaux fur la rivière d'Orne, a été fondée 
en 1 1 f 1 par Patrice de Thouars, feigneur de Clin- 
champs & Marguerite de Thouars fa fille, femme 
de Robert troiuéme feigneur de Sablé, il y a fis 
religieux qui ont deux mille cinq cens livres , Tab« 
bé cfe Ragni en eft abbé. Vaas , près du château du 
Loir , eft de quatre mille li vresj'abbé Barentin en 
eft abbé, les religieux au nombre de cinq , font 
chanoines réguliers , la tradition veut que cette 
abbaye ait été fondée de la confifeation des biens 
de Gannelon , du tems de Charlemagne , mais ce- 
la fènt fort la fable. La Virginité , de filles > or- 
dre de Citeaux , a été fondée en 1 10g par Pierre, 
comte de Vendôme & Aiglantine (à femme, il y 
041 religieufes qui ont douze mille livres de ren- 
te , l'abeflè eft Madame de Grand- chant. 
Vrïetiris. L'auteur ajoute les prieurés fuivans ; la Fou* 
raine- S. Martin , ordre de S.Benoit, de filles>fon- 
dé le 1 1 Novembre 1 1 17 , par Foulques comte 
d'Anjou & Erremburge du Maine fâ femme , il y 
335 religieufes, le revenu eft de cinq mille livres, 
la prieure, Madame de Rabodange. Château en 
i hermitage , fîtué à une lieue de Pouvatin , à l'en- 

I trie de la forêt , eft .fi ancien que l'on igpoje 1$ 
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tems de fa fondation , il v a 1 1 religieux chanoi- L i 
nés réguliers , le prieur eft l'abbé de Bouliers qui a MaiHS) 
cinq mille liv. de revenu pour fa part. S. Urfîn, 
ordre de Ste Croix, il y a trois religieux. Les fil* 
les. Dieu du Mans > de la fondation de S. Louis , 
augmenté par Philippe de Valois en 132.8 , eft 
île 17 rcligieufès. 

Lés chapitres de ce Diocefc , dont il n'a pas été çh*fttrt t 
parlé dans l'article des terres titrées , font les fui- 
Tans : le chapitre de la cathédrale eftcompoféde 9 UcMtk*. 
dignite2 , y compris deux Archidiacres , de 3 8 &*?*+ 
chanoines, & 4 (èmiprebendes de chacune 7 à 800 
liv. de la province & de 100 chapelains , prêtres 
au vicaires du bas-chœur. On voit dans cette égli- 
fc à l'entrée , du côté du nord une horloge d'une 
riierveilleufè invention , que Philippe deLqxem* 
bourg , évéque du Mans , fit faire durant fon épif- 
copat. L'églife collégiale de S Pierre de la Cour » 
écoit l'ancienne chapelle des comtes du Mans , qui 
ayant été ruinée par les guerres , fat rétablie par 
Elie de la Flèche comte du Maine & depuis repa- 
xée par Henry II ,roi d'Angleterre, & érigée en 
collège , il y a deux dignitez & 1 8 chanoines , tous 
à la préfentation du Roy , les bénéfices valent 
560I1V. de revenu. L'églife collégiale qui retient 
le nom de Gué de Mauny , depuis que les bénéfices 
fondez pat le Roi Philippe de Valois ont été trant 
portez dans la ville à caufe que le château du Gué 
de Mauny avoit été ruiné pendant les guerres des 
Anglois , a un trefotier -, j chapelains & 1 clercs ; 
les bénéfices valent 10000 liv. de revenu. L'égli- 
fe collégiale de S. Calais, dédiée (bus le nom de 
S. Pierre & S. Paul , de 6 chanoines ,à la collation 
de l'évéque ,& 4 chapelains. On prétend quec'eft 
cette collégiale qui a été fondée par S. Thuribe , 
deuxième évéque du Mans , & non l'abbaye. S. 
Martin de Tiq , de la fondation de Gçof&oiMaJ^ 
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Le rcl , comte d'Anjou , eft un collège compoff d'uriè 
hÏAWi. dignité , 5 chanoines & 4 chapelles : Pierre de 
Longue vil le cinquante- deuxième évéquedu Mans 
en a augmenté les revenus. S. Thugal fut d'abord 
fondé dans le château de Laval en 1 170 par Guy 
de Laval , cinquième du nom , & par Emmc d'An, 
jou (on époufe , mais les chanoines ont été tranC 
ferez dans le bourg de Chevreau , qu 'on nomme à 
préfène S. Thugal j II y a deux dignités* 14 chanoi* 
nés & 4 chapelains. S. Michel dans le fauxbourg 
de Laval fondé en 1420 par. . . . cftde 8 pré- 
bendes & 5 chapelles. Sillé le Guillaume , fondé 
par les (èigneurs du lieu ; eft de deux prébendes, 
a Ja collation de PévéqucC Preuillé , fondé en 1 5 19 
par Pierre d'Efcheiles: feigneur de Lucé , fut éri- 
gé en collège, compote de f prébendes ou chape- 
lainies (àcerdotales , à la prière de Brifgaut de 
Coefme & de Marie d'Efcheiles fon époufe. Le 
chapitre de Montfeures des trois Maries, a été 
fondé en 1 j 96 par Andié de Laval , feigneur d'O. 
livet , de Chatillon & de Monfeures pour 4 chape 
lains & i enfans de choeur , aufquels Jeanne de 
Laval fà fille unique ajouta depuis deux prébendes 
& un fàcriftain. 
7Aên*ftt- 11 y de plus dans le diocefe j 4 maifbns religieufei 
tederelim favoir : Grammont , communément nommé Les 
V e ** bons hommes , fondé en n6j par Henry II , roy 
d'Angleterre , comte du Maine , le revenu eft de 
trois mille Jiv. il y a S religieux, dont le prieur eft' 
régulier. La Chartreufe de S. Denis du pare 
d'Orques, fondé en 1 zj 6 par Marguerite , comtef. 
k de Fils , nièce de Raoul , vicomte de Beaumonr, 
qui lui donna (on parc & la forêt de Charvie , du 
. confen cernent de S. Louis , ir y a z j religieux qui 
ont dix mille liv. de revenu. Les Camaldules de 
k Befté , établis par le (leur Renard , célèbre fleurie 

1 te. il n'y a que 7 cellules , & autant de religieux. 
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BeUx maifons de Cordeliers , celle du Mans fort- L f 
dée en iiiy , de ij religieux ,& celle de Laval , Main* 
de 60 religieux ; deux de S. Dominique , celle du 
Marié, de 1 f religieux, établie (bus S. Louis» & cel- 
le de Laval de la fondation de Guy quinzième. 
Trois couvens de Capucins > de 95 religieux, % 
deRccolcts , de J4 religieux; deux de Minimes, 
Une maifbn de Pères de l'Oratoire au Mans , qui 
«nt la direction du collège , au nombre de 17. 

Cinq couvens de Bénédictines de 96 rcligicU- **%*#• 
Jet: Deux couvens d'Urfulines de ni religieufes,/** 
deux de la Vifitation de 96 religieufes j deux de Ste 
Elifabeth ,de y f religieufes ; un couvent de (àinte 
Claire à Laval de 50 religieufes , un de Cordelières 
à Beau mont , de 1 j religieufes 1 un du Calvaire de 
41 $ un couvent de la Madelaine à Mayenne , fit } 
d'Hofpitalicrcs ,au Mans , à Laval fie à la Fcrté. 

FtndiU GiiHrtMdtTwL 
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